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GUERRA PENINSULAR 


CAPITULO 1 


O engenheiro militar 
portuguez Neves Costa 
e as Linhas de Torres Vedras 


UANDO em 1808 a assem- 
bleia dos delegados resol- 
veu que o Congresso Geo- 
grafico seguinte se reu- 
nisse em Roma no anno 
de 1911, e quando n'esse 
Congresso, para que fora 
convidada, resolveu a Aca- 
demia das Sciencias de 

. Lisboa que fossemos re- 

presental-a, escrevemos, além d'uma Memoria sobre 

o ensino da Geographia em Portugal, a Memoria 

que em seguida publicamos sobre as Celebres Linhas 

de Torres Vedras e o Engenheiro portuguez José 

Maria das Neves Costa. 

Esse Congresso não se realisou em 1911, sendo 
pelo comité organisador italiano transferido para 
1913. Não podendo nós nesse anno tomar parte 
nelle, enviámos a Memoria que em seguida pu- 
blicamos, alguma coisa acerescentada, sobretudo 
na relação dos trabalhos de Neves Costa, apu- 
rados depois daquella data. 

Pareceu-nos de interesse dar a conhecer aos 
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nossos leitores este trabalho, que mais uma vez 
reivindica para um portuguez illustre a gloria de 
haver sido o iniciador das celebres linhas de Torres 
Vedras, que tão decisivo papel desempenharam na 
nossa defesa. 

Neste nosso trabalho faz-se a devida justiça a 
Wellington e aos engenheiros ingleses ao nosso 
serviço; mas dá-se a honra de iniciador das cele- 
bres linhas ao engenheiro militar portuguez que 
fez o seu estudo inicial antes dos inglezes, e que 
estes fizeram executar, com o auxilio de engenhci- 
ros portuguezes (1), com as modificações impostas 
pelo plano a que obedecia a ideia da defesa do 
paiz pelo grande general inglez. 

Suum quique! 


Les célêbres Lignes de Torres Vedras. 
L'Ingênicur portugais José Maria das Neves Costa. 


Avant que Napoléon eut fait envahir le Portugal en 
1807, entre autres, deux ingénieurs portugais, le lieutenant 
colonel Carlos Frederico Bernardo de Caula et le sergent 
major (Commandant) José Maria das Neves Costa avaient 
déjà eu une large opportunitó pour étudier le pays au point 
de vue géodésique. 

Ce fut vers la fin de ses études que Neves da Costa 
s'aperçut de la grande importance que pourraient avoir cer- 
taines positions dans le cas ou I'on voudrait établir une 
organisation défensive pour la capitale du royaumo. 

Caula avait été Iaide du Docteur François Antonio 
Citra lorqu'en 1802 il fut chargé par le gouvernement 
portugais de dresser une carte topographique du pays; 
Neves Costa avait été sous les ordres du Marquis de la 
Rositre, et sous celles du Comte de Chambord (2), deux 
officiers au service du Portugal chargós en 1802 de la 
reconnaissance de la frontitre de Alentejo. Ce fut ainsi 


(1) Vid. Christovam Ayres, Historia do Ilxercito Português. — 
Provas. — Vol. v. 

(2) Vieira Ribeiro, Neves Costa e as Linhas de Torres Vedras, 
Revista da Engenharia Militar, Mars et Aoút 1911, 
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que les deux ingéniours portugais commencêrent à acquérir 
des aptitudes spéciales dans cette branche du service mi- 
litaire. 

Antérieurement à cette époque, en 1799, le général an- 
glais Charles Stuart, qui commandait une division mixte 
de soldats français et anglais au service du Portugal et 
qui était le ptre du diplomate qui fut ministre de "'Angle- 
terre à Lisbonne pendant les invasions françaises, pré- 
senta au gouvernement portugais un plan minutieux pour 
Vorganisation de la défense de la capitale. 

Lorsque Junot envahit le Portugal en 1807 il était 
accompagné de Charles Humbert Maria Vincent, qui te- 
nait auprês de lui la place de chef des ingénieurs militaires. 

Ce fut celui-ci qui chargea le lieutenant colonel Caula de 
faire Vexacte reconnaissance du terrain compris entre Pe- 
niche et la Capitale(1), aidé par deux ingénieurs militaires de 
gon choix, et qui, sous ses ordres, feraient la triangulation 
du royaume. Un des ingénieurs choisis fut le sergent major 
José Maria das Neves Costa qui étudia, surtout, les alen- 
tours de Lisbonne et dressa une partie de la carte tout au 
long de la côte. 

Le colonel Vincent et les ingénieurs Portugais et Fran- 
çais sous ses ordres firent de nombreuses études et plu- 
sieurs projets et dresstrent les cartes des alentours de 
Lisbonne. 

Napier dans son Histoire de la Guerre de la Péninsule (2) 
attribue Vidée initiale des Lignes de Torres Vedras à ce 
que Wellington aurait vu dans les travaux de Vincent et 
de Stuart, ce que nous verrons ne pas ôtre tout-à-fait exact. 

Stuart avait fait dresser une carte três sommaire. Quant 
à Vincent, dans un rapport présenté à Napoléon sous le 
titre: «Reconnaissance d'une partie du terrain en avant de 
Lisbonne compris entre, le Tage et la mer», il dit que, ala 
nature, si prodigue envers le beau port de Lisbonne, sem- 
ble avoir aussi voulu que la vaste cité, qui lui doit son éta- 
blissement, fut dans le cas d'être puissamment et facilement 
protégée contre les uttaques que Ion pourrait diriger contre 
elle». 

K fait aussi la description de ce terrain; mais, ni dans 
ce rapport ni daps d'autres documents ou il s'oceupe du 
même sujet (3), il ne donne jamais d'informations minu- 


(1) Inspecção das Fortificações e Obras Militares. — Archivo. — 
Guerra Peninsular. — N.º 19. 

(2) Livre xn, tome v, page 308. 

(3) Soriano. 
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ticuses, comme le fait Neves Costa dans son Mémoire et 
son plan, présentés au Ministre de la Guerre en 1809, 
comme nous le allons voir. Mais, puisque dejà avant 1807, et 
pendant cette année et la suivante, cet ingénienr avait fait 
Vétude du terrain autour de Lisbonne, ce qui est tout -à-fait 
plausible c'est que Vincent, dans ses ótudes. se soit pró- 
valu des travaux réalisés par Caula et par Neves Costa, 
les deux ingénieurs qu'il avait chargés, comme nous Vavons 
deja vu, et avec les plus élogieuses références (1), de faire 
la reconnaissance du terrain «qui avoisine lé plus le port 
de Lisbonne». 

Le 26 octobre 1808, alors que les français étaient déja 
chassés, Neves Costa fit une exposition au Secrétaire de la 
Régence du Royaume, le Comte de Feira, demandant que les 
travaux nécessaires fussent exécutés afin de reconnaítre si 
la défense de Lisbonne serait possible dans le cas ou [on 
profiterait de certaines positions assez importantes (2). 

Le 28 novembre de cette même année Neves Costa est 
chargó de faire la reconnaissance militaire du terrain au 
N. de Lisbonne en dressant, en même temps, la carte, tra- 
vail qui fut interrompu en mai 1808, parce que le com- 
mandant et plusieurs oficiers du Royal Corps des Ingé- 
nicurs étaient d'avis qu'il vaudrait mieux construiro une 
seule ligne do défense plus prês de Lisbonne, tandis que 
Neves Costa proposait que l'on profitãt aussi des posi- 
tions plus éloignées, au nord. 

Le 18 février 1809 notre ingénieur fut de nouveau 
chargé de finir son plan et il le présenta au ministre de la 
guerre le 4 mars de cette même année. 

Le mémoire qui devait "accompagner n'était pas encore 
écrit et ne fut achevó que le 6 juin (3). C'est alors que 
les deux brouillons — du plan et du mémoire — furent pré- 
sentés à Lord Wellington. C'est à ce plan qu'on ajoute 
celui d'une partie du terrain au long de la côte, antérieu- 
rement dressé par un autre ingénieur portugais, le sous 
lieutenant Franzini, et Lord Wellington le fit demander 
alors par Dickinson, capitaine anglais qui en prit posses- 
sion le 26 octobre 1810, dix mois avant que la construction 


des lignes de Torres Vedras ne fut commencée, 


(1) Lettres de Vincent au licutenent colonel du génie Caula. Du 21 
janvier 1808, Arch. de Inspection de fortifications et ouvrages mili- 
taires. Lisboa. “+ 

(2) Cap. Vieira Ribeiro, Neves Costa e as Linhas de Torres Ve- 
dras in Rev. da Engenharia Militar, Janv. 1911, pag. 9. 

(3) Idem. 
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Donc, on ne peut avoir le moindre doute que ce ne soit 
à Vingénieur portugais José Maria das Neves Costa -que 
Ion doit Vinitiative de Vorganisation d'une large défense 
de Lisbonne, profitant des excellentes positions de ses en- 
virons et de celles qui se trouvent à certaine distance. 

Il nen est pas moins vrai, cependant, que le vasto plan 
du camp retranché des Lignes de Torres Vedras, joint au 
plan général de campagne défensive, avec uno sortie síive 
vers la mer, à I'embouchure du Tage, est dã au grand 
général Lord Wellington. 

Wellington et ses ingénieurs s'aidtrent des travaux de 
Neves Costa, comme ils s'ótaient próvalus auparavant de 
Vopinion du commandant des ingénienrs portugais Antas 
Machado, «avec Vapprobation du maréchal Beresford», 
pour la construction d'une ligne préalablement conçue, qui 
était en construction vers la deuxitme quinzaino de Mai 
1809 (1) et qui peu aprês fut abandonnée. 

Le 6 Juillet de cetto même année, comme nous Vavons 
vu, Wellington prenait connaissance du Mémoire et du 
plan de Neves Custa et, en suite, il faisait personnelle- 
ment, avec des ingénieurs, la reconnaissance d'une partie 
du terrain, abandonnant Vidée d'une ligne proche de la dó- 
fense; et Von vit alors, avec de petites différences, les opi- 
nions de Neves Costa adoptées pour la construction des 
trois fameuses Lignes de Torres Vedras. 

Quelle importance pourraient avoir maintenant pour 
Wellington et ses ingênieurs les travaux imparfaits et 
succints de Stuart et de Vincent, aprês qu'ils se fussent 
rendu compte des travaux du notable ingénieur portugais? 

Toutefois, dans une lettre adressée au ministre portu- 
gais de la guerre le 24 avril .1812 (2), Wellington dit 
qu'il avait va le Mémoire et le plan de Neves Costa, mais 
que, ayant fait lui même la reconnaissance du terrain, il 
s'était aperçu que ni l'un ni Vautre n'était exact et que, 
pour cette raison, on ne pourrait point s'y fier. Il ajoute 
même que la seule fois qu'il s'était servi de ces informa- 
tions, il avait óté obligó de refaire complêtement les tra- 


(1) Antas Machado, Ideia do plano de defesa desta capital pelo 
qual se mostra as razões porque foram escolhidos os pontos que se an- 
dam fortificando, e vão fortificar, assim como o uso que se deve fazer 
destas fortificações e utilidade que dellas se póde tirar para uma rt- 
gorosa defensa. Lisboa, 12 de maio 1909. Arch. da Inspecção das 
Fortificações e Obras militares. . 

(2) Dépéches, correspondance ct memoranda du Field Marshal 
Arthur, Duck of Wellington. 
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vaux comencés. C'est bien singulier, póurtant, que des 
ingénieurs comme Caula et Neves Costa, qui avaient mé- 
rité la confiance du chef des ingénieurs français, le co- 
lonel Vincent, an point de les inviter à servir en France, et 
que les anglais, eux mêmes, avaient employés avant et 
aprés la construction des Lignes (1); c'est bien singulier, 
dis-je, que ces deux ingénieurs eussent ainsi perdu le 
droit à la confiance de celui qui, dans cette matitre, était 
reconnu comme exceptionnellement compétent. 

C'est à ne point comprendre qu'il fut forcé d'abandonner 
les travaux commencés, quand on est certain que presque 
tous ceux qui furent exécutés obéissaient à des indications 
de Neves Ce (2). Dars la plante de cet ingénieur, dont 
une copie est gardóe dans les Archives du Génie Militairo 
à Lisbonne et dont le brouilton et la copie définitive furent 
donnés à Wellington, on peut vórifier qu'il est absolument 
exact. 


Ily a à peino quelques différences entre les positions 
choisies pour la construction des lignes et celles qui étaient 


(1) Hors la carte représentative des terrains au nord de Lis- 
bonne, qu'il dressa en 1809, Neves Costa fit de nombrenses études 
durant la longue campagne des armées envahissantes. Ainsi, fai- 
gant partie de Ja brigade des ingénieurs de Varmée en opérationa, 
il fit, entre autros, les reconnaisgances en Portugal et à travers 
VEspagne, pour des opérations qui étaient supérieurement dirigées 
par Wellington; celle de la ville de Leiria et ses alentours (1809); 
cello des communications à travers le fleuve Zezere, depuis Foz 
d'Algés jusqu'à Punhete (1810); celte du village de S. Felices pour 
se rendre compte si on y pourrait établir un poste destiné à assurer 
et à couvrir le passage du fleuve Agueda ( 8101; celle du port de 
Perales, ou passage de la Serra da Gata et des chemins qui de là 
conduisent à Coria et à Gallisteo (1810); la reconnaissance des rou- 
tes entre la serra de Malianos ct la côte depuis Aljubarrota jusqu'a 
Caldas da Rainha (1810); la réparation de la route qui va depuis 
Thomar jusqu'á Ponte de Murcella (1810); dressage de la carte iti- 
néraire, aussi bien que cclui du terrain qui lui est adjoint (1810): ré- 
paration provisoire du pont de Ceira à Foz de Arouce, pour la re- 
traite des troupes, aprês da rendition d'Almeida (1810). En dedans 
des lignes de Torres Vedrás et en service sous les ordres du chef 
des ingénieurs anglais, Fletcher, il fit la reconnaissance des routes 
qui allaient vers Lisbonne et la réparation de celle qui va de Bu- 
cellas à Loures (1810). Ces travaux méritêrent Véloge de Wellington, 
E sut en tirer profit pour la reconstrnction, vite faite, de la place 

“Almeida (1812); destruction du pont de Barba de Porco, en Es- 
pagne, sur demande du géneral cspagnol, travail qui mérite à 
celui-ci toutes les louanges, vu Vactivité et la promptitude mises à 
Véxécuter (1812); reconnaissance dela dog Di de Setubal et dres- 
sage de la carte topographique, avec un Mémoire (1813-1816), ete. 

ad Ayres, Historia do Exercito Português. — Provas. 
— Vol. v. 
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indiquées dans le Mémoire de Neves Costa; mais ces diffé- 
rences, cela est visible, sont díes à Wellington, qui voulait 
protéger son project de débarquer à Oeiras, à 'embou- 
chure du Taje, pour les cas ou il ne pourrait pas se main- 
tenir dans les lignes; tandis que Neves Costa prenait comme 
base d'opérations Lisbonne (1), qui devait être défendue à 
outrance. 

Evidemment Wellington s'appuie pour ses affirmations 
au sujet de Neves Costa sur n'importe quelles fausses in- 
formations ou, simplement, peut-être sur des équivoques. 
Il partageait, certainement, le mauvais vouloir et le parti 
pris de John Jones qui, dans son Mémoire sur les Lignes 
de Torres Vedras, se garda bien de faire la moindre allu- 
sion aux études et aux reconnaissances des ingénieurs por- 
tugais et cacha même, soigneusement, que plusieurs d'entre 
eux avaient travaillé à la construction des lignes, se bor- 
nant à ne rapporter que les noms de deux d'entre eux (2). 

Ce mauvais vouloir eut comme conséquence que pen- 
dant lintervention des anglais dans les affaires publi- 
ques du Portugal, ce qui dura jusqu'à la róvolution de 
1820, Neves Costa ne réussit jamais ni à ce qu'on lui fit 
Justice ni à ce qu'on lui donna la récompense qu'il deman- 
dait dês 1811, non pas pour tirer gloire «de Ja formation 
d'un plan, ou de la conception d'un systême», mais uni- 
quement, «pour avoir indigué les positions à fortifier, pro- 
posant et exécutant par une méthode rapide, qui n'apparte- 
nuit qu'iã lui, un plan qui fut fourni aux anglais avec le 
Mémoire respectif (3). 

En 1812 le gouvernement portugais voulut spontané- 
ment le récompenser ; mais cette idée rencontra une forte 
opposition de la part des anglais. 

Dans une pétition adressée au gouvernement par Neves 
Costa le 3 décembre 1821, oh il répête la demande déjã 
faite, il raconte les faits d'une façon qui ne laisse aucun 
doute sur leur exactitude. Lorsqu'en 1810 le capitaine an- 
glais Dickinson reçut des Archives Militaires la copie par- 
faite du plan de Neves Costa, Vofficier anglais affirma que 
ce plan ferait plus de plaisir à Wellington qu'un renfort 
de 4:000 hommes! 


(1) Voir, sur ce point, les preuves présentécs par le Cap. Vieira. 

(2) Christovam Ayres, Joc. cit. 

(3) Exposição dos factos pelos quaes se mostra ter sido portugueza 
q imciativa do projecto proposto em geral para a defesa de Lisboa, 
que precedeu e continha as bases do projecto particular posto depois 
em pratica no anno de 1810, par Neves Costa, 1822. 
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“Em 1811 Neves Costa demanda que son plan et le Mé- 
moire respectifs fussent envoyés au Roi, que était alors au 
Brézil; mais les documents n'y arrivêrent qu'en 1812, 
alors que le guuvernement ordonnait spontanément que 
Neves Costa fut récompensé, ce qui, toutefois, n'eut pas 
lieu par les raisons déjá exposées. 

Le 6 décembre 1816 notre ingénieur demande de nou- 
veau une pension, qui ne lui est accordée que sept ans plus 
tard! Jusque là, Vinformation de lord Wellington et du 
Maréchal Beresford ont étó toujours contraires à sa pró- 
tention. 

Tl faut, cependant, bien remarquer que jamais, même 
durant qu'il faisait des efforts pour obtenir la revendica- 
tion de ses droits, jamais il ne disputa à lord Wellington 
ni aux ingénieurs anglais, surtout à son chef Fletcher, la 
gloire qui, de droit, leur appartient dans la conception et la 
construction des Lignes de Torres Vedras. Il leur rendit 
les hommages que nul portugais doit refuser à ceux qui 
Paidtrent, d'une manitre si ófficace, à délivrer le sol de 
sa patrio de la domination étrangêre. Il ne réclamait pour 
lui que la gloire d'avoir été le premier qui cut étudié et 
próvu [importance des positions autour de Lisbonne, et 
cello d'avoir préparé le plan militaire et le Mémoire des- 
criptif de ces positions. Ces documents topographiques, les 
seuls que l'on possédaient alors sur cette matitre, furent 
présentés au grand général anglais lorsque celui-ci pensa 
à mettre son projet en exécution. Il róclamait aussi la 
gloire d'avoir indiqué dans son Mémoire la plupart des 
positions que formêrent aprês les cóltbres Lignes de Torres 
Vedras. 

Plusicurs témoins de cette époque confirment absolu- 
ment ces assertions. Dans la lettre officielle d'informations 
que le Ministre de la Guerre Pereira Forjaz envoya au 
Brésil en 1810, celui-ci écrit: «Le Vicomte de Wellington 
avait fait le choix, três judicieux, d'un terrain de force 
naturelle, ot, dans une position concentrée, la possession 
de la capitale avait été adroitement disputée; ceci offrait 


-J'ónormes avantages pour le royaume et la Póninsule, 


Cette idée était tout à fait nouvelle pour la plupart des 
militaires: il était de toute justice que sa Magesté fut in- 
formée de ce que le lieutenant colonel Neves Costa avait 
déjà reconnu Vimportance de cette partie du terrain, et 
que le gouvernement, accordant à son avis la considéra- 
tion qu'il méritait, Pavait chargé de faire la reconnáissance 
et le plan du susdit terrain, travail qu'il avait conclu en mars 
1809. Bien qu'il fut persuadé que pendant sa premitre cam- 
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pagne de «Vimieiro» lord Wellington s'était rendu compte 
de l'importance de ce terrain pour la défense de la capi- 
tale, il n'en est pas moins vrai que Neves Costa conçut 
alors Vidée (qui, heureusement pour le pays, put être exé- 
cutée) qui permit de pouvoir remettre immédiatement à 
lord Wellington, lorsqu'il arriva en avril de 1809, la carte 
d'un pays três peu connu, carte d'une grande importance 
pour Pexécution du plan définitif qu'il méditait.» 

C'est sur cette information que le Comte das Galveias 
répondit du Brésil que «Sa Magestó ordonnait au gouver- 
nement de préparer la récompense qu'il fallait accorder 
au lieutenant colonel Neves Costa». 

A ces temoignages officiels on peut ajouter ceux de plu- 
sieurs contemporains. 

L'officier du génie Moreira Bergara, se rapportant à la 
E. de Neves Costa, disait en 1849: «Neves Costa pour 
ien ólucider sa demande ajoute cette narration qui est 
imprimée et qui n'a pas été démentie jusqu'aujourd"hui. 
D'ailleurs le général de brigade Neves Costa était trop 
digne pour exiger la récompense d'un service qu'il n'avait 
pas vraiement prété». , 

Balbi, dans un três estimé ouvrage, Lssai Statistique, 
se rapportant à Pillustre ingênieur portugais dit: «Josó 
Maria das Neves Costa, colonel du génie, renommó pour 
avoir tracó les fameuses lignes de dófense de Lisbonne, 
ayant mérité "approbation de lord Wellington, sauva cetto 
capitale en 1811». (1) 

Le génóral Augusto Xavier Palmeirim qui eut dans ses 
mains tous les documents sur ce sujet, affirmo que les tra- 
vaux de Neves Costa servirent, vraiement, de base pour 
le dressage des lignes (2), et dans une lettre, adresste évi- 
- demment au ministre do la guerre, datée du 2 juillet (on 
ignore de quelle année, mais postérieure à 1867) ce même 
général rapporte que lord Wellington dans son Memoran- 
dum de 1822 «blessa profondément notre compatriote Neves 
Custa, qui s'occupait uniquement d'indiquer le terrain et 


(1) «José Maria das Neves Costa, colonel du génie. Cet habile 
oflicier leva en 1808 avec le gênéral Caula, alors colonel du génie, 
la carte topographique de "Extremadura depuis les iles Berlengas 
Jusg'au Taje, en combinant ses travaux avec ceux exécutés pendamt 
la grande triangulation dirigée par Citra. M. Neves joignit à cetra- 
vail un excellent mémoire sur les propriétés du terrain,» Lssai sta- 
tistique. 'T. ir, pag. xc et cx. 

(2) Col. Taveira, Sumario historico, pag. 393. 
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les endroits dont on devait profiter, sans même savoir de 
quelles troupes ou de quels moyens on pourrait disposer 
pour cela» (1). 

Les pouvoirs publics finirent par lui faire justice. En 
1823, alors que les influences qui avaient contrarié ses 
justes prétentions ne dominaient plus en Portugal, le gou- 
vernement lui accorda une pension de 4005000 reis, avec 
le droit de survivance pour sa femme et ses enfants. 

Obtenir justice, malgré qu'ello soit tardive, soulage et 
console. Et cette fois-ci elle fut heureusement rendue, non 
seulement à un três notable officier d'ingénieurs, mais aussi 
à un écrivain militaire, digne sous tous les rapports de 
Pestime de son pays et de tous les hommes éclairés (2). 


José Maria das Neves Costa naquit à Carnide, prês 
Lisbonne, le 5 aofit 1774. 
De 1791 à 1799 il fréquenta !' Académie Royale de Ma- 


(1) Archives de "Inspection des fortifications et ouvrages mili- 

taires. Doc. de la Guerre Péninsulaire. N.º 1. 
a) Neves da Costa est 'auteur des travaux suivants : 
Observations sur le plan d'attaque et de la défense du royaume de 
Portugal en relation à sa géographie et à sa topographie, 1798. 
Réfutation du livre du général Dumurter «alitat présent du Portu- 
al», 
E Analyse critique du «Mémoire sur Vattaque et la défense du Por- 
tugal», envoyé par le général Dumurier au gouvernement portugais, 
par le sous licutenant Colonel José Maria das Neves Costa. Leiria, 10 
Février 1810. Cet ouvrage a eu une deuxitme edition, revue et cor- 
rigée par Vauteur en 1840, 

Mémoires à Vaide de UV Histoire de la Campagne de 1801. Le ma- 
nuscrit appartient au capitaine d'artillerie portugaise, Ienrique 
Ferreira de Lima. Publié en 1914 par "Académie des Sciences de 
Lisbonne. 

Description du terrain de la côte du Fortugal comprise entre le 
Cap da Roca et le village de Ericeira, avec plusteurs observations sur 
sa a contre une attaque maritime par les oficiers ingénieurs em- 
ployês aux Archives Militaires. Datée du 6 mars 1808. (Par Caula 
et Neves Costa.) 

Bref éloge de la Nation Portugaise. Commémoration des époques oi 
Varmée de Vindépendance a rehaussé le lustre et la gloire de ses proucs- 
ses; réfutation des arguments produits contre la possibilité de lu dé- 
fense du Royaume, par un Oficier du Royal Corps du Génie, 1809. 
Cet ouvrage fut prio en 1811, sous le titre: Discours ou l'on 
s'occupe de V'éloge de la nation portugaise; preuves de la supériorité de 
son esprit et de son caractere militaire, par rapport aux autres peuples 
de la Péninsule; commémoration des époques, pendant lesquellest'amour 
de Vindépendance a rchaussé le lustre de ces proucsses, et réfutation 
des arguments produits contre la possibilité de la défense du Royaume. 
Ecrit et dédié à la Nation et à | Armée portugaises, par un oficier du 


» 
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rine et " Académie Royale de Fortification et de Dessin, ou 
il obtint toujours des prix. Il s'engagea dans Varmée et 


royal Corps du Génie. Imprimerie Royale, 1811. Publié aussi dans 
Vinvestigador Portuguez. Londres, 1812. 

Mémoire sur la valeur attribute par le Dr. Oiéra à la licue géo- 
graphique. 1813 à 1816. 

Mémoire militaire sur le terrain au nord de Lisbonne 1814. Ampli- 
fication et annotation du Mémoire descriptif des positions au nord 
de Lisbonne, qu'il avait terit et présenté en 1809. 

Considérations militaires sur les montagnes de Castello de Vide, 
octobre 1817. Publiées dans la Revista Militar, 1852. 

Indications des licux qui exigent une plus grande attention des 
lignes de défense au nord de Lisbonne. (Lignes de Torres Vedras) 
1820, Inédit. Archives des Ingénieurs militaires. 

Essai sur la théorie du relief des terrains. 1824. Publié dans la 
Revista Militar, 1849, 1850 et 1851. f 

Mémoire sur Vorganisatior de Varmée portugaise, par rapport au 
systême constitutionel 1826-1827. (Inédit.) 

a rd sur Vimportance des forbifications de U' Alentejo, 1827. 
nédit. 

Traité des opérations eecondaires de la Guerre de Lallemand. Tra- 
duction dont ne fut imprimée que la premiére partie, quoique la deu- 
xiéme fut complête aussi. 

Considérations militaires tenant à montrer quels sont, dans le ter- 
ritoire portugais, les terrains dont on ne connait pas encore la topo- 
graphie pour qw'ils puissent servir de base à un systeme définitif du 
royaume, qui soit en harmonie avec su nature géographique et les 
ra gêntraux de la science de la guerre. Inédit. Archives des 

ngénicurs Militaires et Bibliothêque de VEcole de Guerre. 

Carte militaire topographique du terrain de la péninsule de Setu- 
bal. 1813, (Inédit.) 

Plan et profil de la place de Almeida pour mieux faire comprendre 
le Mémoire sur V'état des fortifications de cette place aprês les démoli- 
tions pratiquées par les français le 10 mai, et par les alhiés le 7 juin 
1811, ct pour indiquer le projet de réparer les susdites démolitions par 
la manitre la plus expéditive, afin de remettre la référée place en état 
de résister à un coup de main. Par le licutenant colonel Caula et le 
commandant Neves Costa. Almeida 3 aout 1811. (Inédit.) 

Mémoire dirigé au colonel Vincent, commandant du corps du génie 
au service de Varmée de France en Portugal, sur le personnel et le 
matériel de Varme du génie en Portugal. Par les ingênieurs employés 
aux Archives Mititaires (Caula et Neves Costa) en 1808. (Inédit). 

Mémoire militaire respectif au terrain de la péninsule de Setubal. 
1816. (Inédit). 

Exposé des faits démontrant qu'à Vinitiative portugaise est dk 
le projet proposé en général pour la défense de Lisbonne leguel précé- 
dait et contenait les bases du project particulier mis depuis en prati- 
que en 1810. Lisbonne. 1822. (Inédit). 

Essais sur la théorie du relief des terrains. 1824. (Inédit). 

Minute d'une Carte du Royaume de Portugal rédigée d'aprts les 
existantes dans le but spécial de faire voir d'un coup d'ceil la mutuelle 
situation relative de ses flenves principaux et de ses montagnes, afin de 
rendre plus clair le Mémoire ou sont exposées diférentes rejlexions mili- 
taires tendantes à examiner qu'elles doivent être les licua dont il faut 
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fut gradé sous licutenant du génice le £ décembre 1796; il 
avait alors 22 ans. 

Il eut ses promotions à lieutenant du génie le 29 mars 
IS01; à capitaine d'infanterie le 8 mai de la même année; 
à capitaine du génie, le 4 novembre 1806; il fut nommé 
major (Commandant) et employó aux Archives Militaires 
en 1807; lieutenant colonel, le 22 janvier 1820; colonel 
le 18 décembre de la même année; et lo 17 septembre 
1837 il eut sa retraite dans le poste de général de brigade, 

En 1822 il fut élu député par Varrondissement de San- 
tarem et le 20 mai il fut nommé Ministre de la Guerre, 
mais ne put prendre possession de cette charge à cause 
des évenements politiques. Au mois de septembre 1826 il 
fut nommé, provisoirement, gouverneur du Fort da Graça, 
à Elvas. 

Durant sa longue carritro, surtout avant et aprês la 
prépondérance des anglais dans 'armée portugaise, il fut 
chargé de plusieurs et três importantes commissions de ser- 
vice, 

Il est décédé le 19 septembre 1841, agé de soissante 
sept ans. 


mieux connaitre la topographie afin d'élucider sur le choix et Vadop- 
tion des Plans qui conviennent le mieux pour la défense du susdit 
royaume. 1840. (Inédit). 

Carte Militaire d'une partie de la frontitre d'Alemtejo, entre le 
Tage et la ville de Assumar, configurée selon les notes intineraires- 
topographiques, de la reconnaissance faite dans la même frontitre en 
Vannée 1803. Inédit. 

Croguis de la carte itinéraire militaire qui contient la topographie 
du terrain d'une partie de la province de Estremadura, et dont on se 
servira tant que Vautre n'est pas dessinte d'aprts une plus large échelle. 
Par Caula et Neves Costa. 1809. (Inédit.) 

Catalogue des diferentes communications atravers le fleuve Zezere, 
depuis Foz d”... jusqu'à Punhete extrait de la reconnaissance faite en 
1810. (Neves Costa et Moreira). (Inédit.) 

Presque tous ses documents sc trouvent dans les Archives de 
VInspection des Fortifications et Ouvrages Militaires, à Lisbonne, 


CAPITULO II 


A entrada definitiva 
do exercito anglo-portuguez 
em Hespanha, e suas brilhantes 
operações até à Pranto 


) 0) Xo de 9 de março em 

» que, se pode dizer, 

começava, a valer, a 

entradadastropasan- 

glo-portuguesas em 

Hespanha, a 21 de 

À novembro de 1813, 

CGU em que estava termi- 

nada propriamente a 

guerra dentro da Peninsula, as cartas que, em re- 
sumo, ou nos trechos principaes, em seguida pu- 
blicamos, dirigidas do campo de operações — que 
vae de Nreineda, nas raias occidentaes da Jes- 
panha, até Saint-Jean de Luz —, por Francisco 
Sodré ao ministro da guerra portuguez, D. Miguel 
Pereira Forjaz, acompanhando as operações do 
exercito alliado, e dando dellas noticia. São capi- 
tulos da historia gloriosa da acção das armas com- 
binadas dos portugueses, ingleses e hespanhoes 
contra o inimigo commum, com a relação mais 
minuciosa do que se refere ao exercito anglo-luso 
e ao seu commandante supremo lord Wellington. 
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No anno anterior, a acção do exercito anglo-luso, 
embora marque um passo largo na campanha en- 
cetada, não é todavia tão decisiva como em 1813. 
] Fora porém funesta a guerra aos francezes no 
anno de 1812, tanto na Peninsula como fóra della; 
na Russia, por exemplo. De 8 a 18 de janeiro apo- 
derou-se o exercito anglo-luso de Ciudad-Rodrigo. 
Depois da tomada de Almeida representava a to- 
mada de Cindad-Rodrigo um flanco da Espanha 
aberto á invasão. A 16 de março punhamos cêrco 
a Badajoz; e no principio do mez de abril eram- 
lhe abertas tres brechas. Dado o assalto no dia 6, 
com duas divisões, grande foi a nossa baixa; mas 
o general Pieton tomava de assalto o castello, que 
os franceses dizem fora mal guardado pelos alle- 
mães; mas que era de espantar lhes fosse confiado, 
constando a guarnição da praça de franceses, além 

dos hespanhoes. Às 6 da manhã seguinte entre- 

gou-se a praça. — Wellington que, senhor dos 
é valles do Douro e do Guadiana, podia ir ou contra 

Marmont ou contra Soult, resolveu-se a seguir 

contra Marmont até Madrid, ameaçando Castella, 

e decidindo-se a tomar Salamanca. O general Hill 

fora encarregado com a sua divisão de cortar as 

communicações entre Soult e Marmont, apode- 
| rando-se e destruindo os pontos fortificados sobre 
o Tejo e o Almaraz. No dia 16 de junho en- 
| trava Wellington em Salamanca, no meio dos ju- 
3 bilos da cidade; Marmont abandonara-a, ficando 
apenas guarnição em tres conventos da cidade, de- 
vidamente fortificados, os de 8. Caetano, S. Vi- 
. cente e da Mercê, que resistiram fortemente, apo- 
derando-se delles os alliados só nos dias 26 e 27 
desse mez. Marmont retrocedia então, conveniente- 
A mente engrossado o seu exercito em 42:000 ho- 
E). . mens, que constituiam 8 divisões de infanteria e 
excellente cavallaria, mais umas 75 bocas de fogo; 
|R o que fez recuar Wellington, para não ter cortada 
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a sua retirada sobre Ciudad-Rodrigo. Foram habeis 
as manobras de Marmont contra os alliados na 
linha do Garona e depois na de Tormes: até que o 
auxilio que lhe foi trazido pelo rei Joseph o levou a 
não deixar a esse general a gloria do sucesso. «Ore 
maréchal Marmont, qui, lors du ravitaillement de 
Ciudad Rodrigo, sauva Parmée anglaise (à Fuente- 
Aguinaldo) pour ne pas partager cette gloire avec 
le général Dorsenne, ne voulut pas davantage lais- 
ser à Joseph tout le mérite d'une grande action». 
Assim o affirma pelo menos Thiébault. Nisto se 
consumiam os ciumes e as rivalidades dos generaes 
franceses! 

No dia 22 de julho de 1812 estavam os exercitos 
alliado e francez frente a frente, nos Arapiles, em 
dois cerros, dos quaes um, o principal, era ocupado 
pelo exercito de Marmont. Wellington dispunha-se 
a retirar para o sul, quando a acção foi começada, 
e mal, pela divisão francesa do centro, sob o com- 
mando do general Mancune. Marmont, mal mon- 
tava a cavallo para ir acudir ao erro de Mancune, 
quando foi ferido gravemente por uma bala de 
canhão, que lhe partiu um braço e o feriu nas 
costas e nos rins. O general Bonnet, que o substi- 
tuira, tambem foi ferido, e igualmente o general 
Clansel, que substituira Bonnet, mas que, ainda 
assim, conseguiu salvar o exercito da destruição. 
Wellington, diante deste destrambelhamento, vol- 
tou á sua primitiva ideia, e dando batalha fez 
perder ao inimigo 5:000 homens, entre mortos e 
feridos, entre elles alguns generaes, obrigando-o a 
evacuar Valladolid e Burgos, e retirar sobre o 
Ebro. O rei Joseph, que abandonara Madrid no dia 
21 de julho e para lá voltara precipitadamente, 
abandonou-a em seguida no dia 11 de agosto. No 
dia seguinte entrava Wellington na capital hespa- 
nhola, com Silveira, os generaes hespanhoes Mi- 


guel de Alaya e Carlos d'Hespanha, e com os chefes 
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de guerrilhas, entre elles Juan Martin (el Empeci- 
nado). Wellington era victoriado e aclamado. À 
municipalidade vinha saudar nelle «o vencedor de 
Vimeiro e de Talavera, o libertador de Portugal, 
o conquistador de Ciudad-Rodrigo e de Badajoz, 
o heroe de Salamanca». Sahiu de Madrid no dia 1 
de setembro; a 7 entrava em Valladolid e a 18 em 
Burgos; mas aqui o castello ofereceu-lhe uma re- 
sistencia que o obrigou a demorar-se um mez à 
atacal-o debalde, pois que, com 2:000 homens de 
guarnição, o general francez Dubreton offereceu-lhe 
uma resistencia tenaz. Wellington retirou-se então 
pelo valle do Douro, para evitar o choque com a 
offensiva que trazia Souhane, o suecessor de Clau- 
sel, que commandava o exercito do Norte. A falta 
de unidade da parte dos franceses deu-lhes uma 
grande inferioridade, mesmo nas ocasiões em que 
podiam estar de cima. Joseph e Soult seguiam de 
perto Wellington, que os evitava a todos, vindo o 
seu exercito tomar os quarteis de inverno em Por- 
tugal, e indo elle a Cadix, nomeado generalissimo, 
conferenciar em dezembro com a regencia. 

O novo ano ia ser desastroso pura as armas fran- 
cesas. 

Napoleão tirava de Hespanha parte das melhores 
tropas que aqui tinha; eram chamados daqui a jo- 
vem guarda, o contingente polaco, particularmente 
os lanceiros vermelhos tão temidos, uma parte dos 
dragões e um grande numero de excellentes offi- 
ciaes, como Eblé e Montbrun. E para cumulo, dei- 
xava o comando supremo das tropas á incompe- 
tencia do rei Joseph. No começo de 1813, como 
consequencia dos acontecimentos da Russia, todos 
os regimentos tiveram de para lá enviar o quadro 
completo de um batalhão ou de um esquadrão. 

Eira Francisco Sodré em 1813 o representante 
officioso do governo portuguez junto de Wellington; 
d'ahi a sua directa intervenção, parece que levada 
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a bom termo, mas que não sabemos se teve resul- 
tado, para que fossem admittidos no quartel gene- 
ral do exercito em operações officiaes portugueses, 
fidalgos, para aprenderem a arte da guerra, e tam- 
bem com respeito á remessa da amostra da pre- 
ciosa baixella offerecida pelo governo português ao 
eminente general inglês, amostra que elle viu e 
pediu para se modificar no sentido dos seus desejos. 

Vae adiante publicada a carta que o nosso emi- 
nente artista Domingos Sequeira escreveu a este 
respeito a Francisco Sodré a 17 de fevereiro de 
1813. Vê-se que a baixella, de que o governo por- 
tuguês fez presente a Wellington em 13 de setem- 
bro de 1816, já vinha sendo elaborada annos antes, 
embora o plateau fosse concluido depois de termi- 
nada a guerra, pois trazia gravadas as inscripções, 
não só de todas as batalhas, até Orthez, em 27 
de fevereiro, e Toulouse, a 10 de abril de 1814, 
mas tambem a entrada dos alliados do norte em 
Paris, a deposição de Bonaparte, a restituição de 


Luiz XVIII ao throno da França, e a paz geral, 
tambem em abril do mesmo anno (1), 


(1) Segundo o supplemento ao n.º 24 do Jornal de Beltas Artes 
ou Mneumosine Lusitana de 1816, eram as seguintes as inscripções 
nesse plató gravadas: 


Inscripção no sóco do término B: 


Levantamento de Hespanha e Portugal, proclamando os seus le- 


nos soberanos, e sacudindo o jugo de Bonaparte, em junho de 


Columna direita do dito: 


Roliça. — 17 de Agosto de 1808. Combate dado por ingleses c 
portugueses. 


Vimeiro. — 21 de Agosto de 1808. Batalha ganha por ingleses e 
portugueses. 


Columna esquerda do dito: 


Douro. — 12 de Maio de 1809, Passagem feita pelos ingleses c 
portugueses. 


Talavera. — 27 e 28 de Julho de 1809. Batalha ganha por in- 
gleses e portugueses. 
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“No dia 4 de setembro chegavam a Santander, 
pela fragata Perola, quatro caixas com amostras 
da baixella para serem vistas por Wellington, de- 


Facha da columna: 
Bussaco. — 27 de setembro de 1810. Batalha ganha por inglezes 
e portugueses. 
Barrosa. — Combate dado por ingleses, portugueses € hespanhoes. 


Sóco da columna : 
Olivença. — 17 de Abril de 1810. "Tomada por portugueses. 
Fuentes de Qhoro. — Combates gloriosos dados por ingleses e por- 
tugueses. 


Sóco do terço da columna : 
Albuera. — 16 de Maio de 1811. Batalha ganha por inglezes, por- 
tugueses e hespanhoes. 
Arroyo Molinos. — 18 de Agosto de 1811. Surpresa feita por in- 
gleses, portugueses e hespanhocs. 


Tabella dos Gryphos:: 
Ciudad Rodrigo. — 19 de Janeiro de 1812. "Tomada de assalto 
por es a e portugueses. 
Badajoz. — de Abril de 1813. Tomada de assalto por ingleses 
e portugueses. 


Centro: 
' Por ordem de 8. A. R. o Principe Regente de Portugal, O.0. ao 
rande duque da Victoria os governadores do reino, em memoria 
os gloriosos triumphos alcançados na guerra da peninsula pelos 
exercitos português, inglês e hespanhol do seu commando, desde 1808 
até 1814, 
Feita por mandado dos governadores do reino de Portugal, sol 
a direcção de Domingos Antonio de Sequeira, primeiro pintor da 
camara e côrte de S. À. R., por artifices portugueses. 


Tabella dos Gryphos: 
Salamanca. — 22 de Julho de 1812. Batalha ganha por ingleses, 
portugueses e hespanhoes. 
Madrid. — 12 de Agosto de 1812. Entrada de ingleses e portu- 
gueses. 


Sóco do terço da columna: 
Victoria. — 21 de Julho de 1813. Batalha ganha por ingleses, 
portugueses c hespanhoes. 
S. Sebastião. — 31 de Agosto de 1813. Tomada de assalto por 
ingleses e portugueses. 


Facha da columna : 
Pyrineos. — 25 de Julho até 2 de Agosto de 1813. Combates suc- 
ceseivos dados por ingleses, portugueses e heepanhoes. 
S. Marcial e Santo Antonio. — 31 de Agosto de 1813. Combates 
dados por ingleses, portugueses e hespanhocs. 
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terminando este general ir vel-as no dia 28 ao 
porto de Passages onde estavam no brigue Lebre; 
ja na sua companhia Francisco Sodré. Não agra- 
daram porém as amostras, como se vê da carta de 
Sodré de 29 de Setembro, na qual diz que escrevia 
ao Sequeira dizendo-lhe qual era a vontade de 
Wellington. 

Esta baixella custou ao governo português 60 
mil cruzados ou sejam 24:0005000 réis. 


Os ingleses trazem Francisco Sodré ao corrente 
do que vae passando, afim de o habilitar nas in- 
formações que tem de dar ao seu governo; do que 
não sabe directamente, trata de indagar e de se in- 
formar para dar conhecimento seguro; vê-se dahi 
a importancia do papel desempenhado pelo dele- 
gado português. - 

O exercito francês estava sob o commando, que 
se provou ser incompetente, do rei José; haviam 
sido chamados á França os generaes Soult e Caf- 
farely. «Ou o duque de Dalmacia deixará a Es- 


Sóco da columna : 
Bidassoa. — 7 de Outubro de 1813. Passagem feita por ingleses, 
portugueses e hespanhoes. 
Nivelle. — 10 de Novembro de 1813. Passagem feita por ingleses, 
portugueses e hespanhoes. 


Columna direita do término A: 
Nive. -— 9 até 13 de Dezembro de 1813. Combates successivos 
dados por ingleses e portugueses. 


Bordeaux. — 21 de Março de 1814. Entrada de ingleses e portu- 
gueses. 


Columna esquerda do dito: 
Orthez. — 27 de Fevereiro de 1814. Batalha ganha por ingleses 
e portugueses. 
Toulouse. — 10 de Abril de 1814. Batalha ganha por ingleses, 
portugueses e hespanhoes. 


Sóco do término A: 


Entrada dos alliados do norte em Paris; deposição de Bonaparte; 


Coco Luiz XVIII ao throno da França e paz geral, em 
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panha, ou partirei eu», tinha mandado dizer José 
a Napoleão; e em fins de fevereiro Soult fora cha- 
mado para se lhe confiar o commando da guarda na 
campanha que se ia dar na Allemanha. O exercito 
anglo-português tinha o quartel general em Frei- 
neda, e os corpos, que ao principio se acantonavam 
na fronteira, tinham passado a aquartelar-se em 
Viseu, Lamego, Coimbra e outros pontos do paiz. 
Tinham melhorado em equipamento, trens de pon- 
tes, artelharia e outros serviços. 

A chegada de Londres de lord Murray fazia 
acreditar que vinha encarregado de missão impor- 
tante; mas viu-se que se tratava apenas do paga- 
mento ás tropas hespanholas e de outros assumptos 
a estas concernentes. Hia ser atacado o castello de 
Burgos, com todas as fundadas esperanças de bom 
exito. Eram excellentes as noticias vindas da Russia 
e da Allemanha, que, a exemplo da Hespanha, iam 
sacudindo o jugo estrangeiro. Esperava-se a todo 
o instante o ministro da Austria, encarregado de 
tractar d'uma paz geral, imposta pelas armas aos 
franceses; mas era evidentemente permatura a no- 
ticia, embora não fosse para admirar que no espi- 
rito dos francezes se começasse a esboçar a ideia 
da paz. Todavia das duas cartas, a do conde de 
Gazan ao general Leval e a resposta d'este, se 
deduz as boas esperanças que ainda animavam os 
francezes. 

E não era para espantar, apesar das derrotas 
soffridas pelo Imperador, que tal solução os ani- 
masse; em Hespanha ainda se poderiam consi- 
derar de cima. Os desastres da Russia, onde de 
678:000 homens que levara apenas tinham esca- 
pado, entre mortos e feridos, uns 228:000, obri- 
gavam-no a chamar de Hespanha, como vimos, 
grande numero de soldados e vfliciaes, para se 
oppor á colligação da Russia, Prussia e Suecia 
que, com a Inglaterra, contra elle se formára; 
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assim ficou em pouco mais de 200:000 homens o 
exercito francês que na Peninsula chegara a attin- 
gir a cifra de 350:000 (1). 

As noticias de 14 de maio davam a nossa 1.º di- 
visão em Lamego, a 5.º em Villa Real, as brigadas 
de Pack e Bradsford em Murcia, a 6.º e 7.º divisões 
iam para Celorico, ficando nos pontos que ellas 
ocupavam a 3.º e a 7.º. Chegavam noticias de que o 
inimigo se ia retirando. Com effeito, entravamos 
em Salamanca ás 2 da tarde do dia 26 de maio, e 
os francezes, aos quaes se juntara a guarnição de 
Ledesma, retiravam-se da cidade pela estrada de 
Medina, na força de 3:000 infantes e 400 e tantos 
cavallos, sendo alcançados na rectaguarda pela 
nossa cavallaria e artelharia ligeira, a umas tres ou 
quatro leguas de Salamanca, soffrendo conside- 
ravel perda, além de um grande numero de pri- 
sioneiros. Fallava-se numa batalha sobre o Douro, 
e diziam os habitantes de Salamanca que os fran- 
ceses «se mostravam mais desfallecidos nas suas 


esperanças, dizendo abertamente que a reputação 
politica de Bonaparte estava perdida, e que nunca 


(1) «O (exercito) do Norte, sob o commando do general Caffarelli, 
depois substituido por Clausel, cuja missão era observar as esquadras 
inglesas do golfo de Biscaia e defender as communicações com a 
França, por Baiona; o de Portugal, commandado pelo general Reille, 
com o seu quartel general em Walladolid, e ocupando Salamanca ce 
outras localidades sobre os rios Tormes, Esla e Douro: o do Centro, 
comandado por Drouet, occupando Madrid e as suas immediações; 
o de Andaluzia ou do Sul, do commando do general Gazan, com o 
seu quartel general em Toledo, vigiando o valle do Tejo; e final- 
mente, na extrema esquerda, o de Suchet, cuja missão consistia em 
manter em respeito as provincias que ocupava, e fazer frente aos 
aliados, senhores de algumas importantes terras do litoral» (Tei- 
xeira Botelho, Historia Popular da Guerra da Peninsula, pag. 602.) 

- Ha a acrescentar que os franceses possuiam excellentes generaes 
divisionarios como Foy, Clausel, Sarrut, Emmanuel Rey e outros. 
Era esta a disposição do exercito francez em 1 de maio de 1813, que 
ha quem queira que constasse apenas de 76:000 homens, dos quaes 
10:000 de cavalaria, com 100 bocas de fogo; o que é um exagero 


mpg Bo” (E. Guillon, Les guerres d'Espagne sous Napoléon, 
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jamais a poderia cobrar.» Era a voz da conscien- 
cia, que os generaes queriam calar. 

A 7 de junho chegava o quartel general do nosso 
exercito a Palencia, estando os postos mais avan- 
gados da cavallaria a duas leguas de distancia, á 
vista do inimigo, e quasi todo o exercito na estrada 
de Torre Queimada e nas immediações de Palen- 
cia. O exercito inimigo devia constar de mais de 
15:000 homens. O quartel general tencionava avan- 
çar para a frente, é as nossas forças tambem. Com 
effeito, no dia seguinte achava-se o quartel general 
em Amusco, e em volta desse ponto o nosso exer- 
cito, que não tinha podido alcançar o inimigo, e no 
dia 10 em Melgar de Fermantel, umas oito leguas 
de Burgos e umas doze de Reynosa, onde todo o 
exercito alliado e os corpos hespanhoes deviam 
passar o Ebro. Burgos ficaria sitiado pelos hespa- 
nhoes, e o exercito alliado avançaria; mas os fran- 
cezes abandonaram Burgos, passando o nosso 
quartel general no dia 11 de junho para Castro 
Xerez. «Que poderão fazer os francezes, notava 
Francisco Sodré, vendo no seu flanco marchar 
uma força tão respeitavel como a nossa, em todo 
o sentido um exercito dos mais brilhantes, mais 
bem equipado e provido, que talvez se tenha or- 
ganisado no presente ou passados seculos ?». Este 
justo elogio honra a superior direcção que presidia 
ao exercito anglo-português, realmente modelar 
em materia de organisação. 

Passaram de facto de Burgos, em direcção ao 
Ebro, os franceses. Num encontro com as tropas 
de cavallaria, D. Julião Sanches fizera 50 prisio- 
neiros e acutilara bastantes na ocasião da re- 
frega. 

O general Graham, com um exercito de 40:000 
homens, composto da 1.º e 5.º divisões do exercito 
alliado, as brigadas de Bradford e de Pack, 2:000 
cavallos ingleses e 3:000 de diversas guerrilhas 


que se lhe tinham juntado (1) e mais o exercito da 
Galliza, ia atravessar o Ebro, além do qual se 
contava com os corpos de Longa e Mina. No 
mesmo dia 12 de junho marchava a 2* divisão, do 
conde de Amarante, e a 2.º divisão ligeira acha- 
va-se tambem nas proximidades de Sellada del 
Camino; numa refrega com o inimigo a nossa ca- 
vallaria fizera prisioneiros e tomara uma peça de 
artelharia. 

A retirada dos franceses de Burgos fôra de um 
grande efeito moral; o nosso quartel general ia 
avançando de Villa Diego para Maza Perro, Me- 
dina del Pomar, e Quincoces; a batalha, a dar-se, 
seria para lá do Ebro; o inimigo continuava a re- 
tirar «com o maior pavor e falta daquelle gaz que 
tanto fazia resplandecer as suas emprezas e ope- 
rações». Mas a ideia dos franceses era darem ba- 
talha em Vitoria, que Wellington pensava em 
ocupar antes do inimigo, cujo grosso do exer- 
cito se achava concentrado entre Vitoria e Pam- 
plona. 

Estava o quartel general no dia 18 de junho em 
Berberana, junto da estrada que vae de Bilbao para 
Vitoria, a duas marchas desta cidade, tendo as 
avançadas a mais de duas leguas distantes. Nesse 
dia houve um encontro da nossa 5.º divisão com 
o inimigo, que mandara ocupar Osma, e que, sob 
o commando do general Pinot, contava mais de 
6:000 homens, sendo porém obrigado a abando- 
nal-a, depois de uma refrega em que perdeu mais 
de 60 mortos e para cima de 360 prisioneiros. O 
fim do inimigo era demorar ou impedir a nossa 
marcha no desfiladeiro, e dar-lhes tempo de man- 


(1) Wellington tinha n cooperar com elle, entre outras tropas, 


as guerrilhas de D. Julião Sanches, Portier, Longa e & do famoso 
Espoz e Mina. 


a 


4: 


darem para Vitoria os necessarios petrechos e de- 
positos. Ao mesmo tempo tres batalhões inimigos, 
tendo passado por Frias, tentavam ganhar a es- 
trada de Vitoria, na ignorancia de que encontra- 
vam a rectaguarda das nossas tropas, sendo recha- 
çados para as montanhas, em situação difhicil, e 
tendo-se-lhe tomado a caixa militar, que se sup- 
punha levar para cima de 6 milhões de reales. 

Em força de 70:000 homens achava-se para cá 
da cidade de Vitoria o inimigo; era porém má, 
segundo informações directamente trazidas, a si- 
tuação moral das tropas, com «a mais miseravel 
apparencia, e que visivelmente patenteiam, desde 
o official da maior graduação até ao soldado, o te- 
mor que tem de se empenharem em uma batalha 
comnosco». Os resultados provaram quanto eram 
certos estes juizos. 

A carta de 22 de junho dá noticia da batalha 
de Vitoria, em que os franceses foram derrotados. 
Estes haviam-se postado em frente de Vitoria, na 
força de 60:000 a 70:000 homens, no intuito de 
dar batalha, ao que parecia, escolhendo para esse 
fim as posições mais vantajosas. Às 9 da manhã 
foram atacados por todo o exercito alliado, que 
se concentrara no dia anterior. Depois de ser 
desalojado de uns postos para outros, por um vi- 
vissimo fogo, o inimigo, apertado por todos os la- 
dos, começou a abandonar a sua artelharia e as 
bagagens, deixando em nosso poder papeis, car- 
ruagens e as proprias bagagens do rei José, além 
de grande numero de officiaes superiores, feridos 
e prisioneiros; entre estes estavam a mulher de 
Gazan e o ministro Arribas. Orçavam por 100 as 
peças de artelharia e obuzes tomados ao inimigo, 
além de para cima de 200 carros de munições de 
guerra, é mais de 40 de livros, papeis, etc., das 
diversas secretarias do exercito, como tambem 
grande numero de carros com dinheiro, que se 
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calculava em mais de 8 milhões de cruzados. Os 
franceses tiveram aqui o seu Leipzig do sul (1). 

O inimigo retirava-se em direcção a Pamplona, 
e ainda que se lhe juntasse Suchet, como espera- 
vam, a sua situação era critica. À perda da nossa 
parte não era pequena, e entre os mortos conta- 
va-se Cadogan, coronel commandante de um regi- 
mento escocez. 

As duas cartas seguintes tem a nota de que ha- 
viam sido enviadas por copia para o Brazil. Numa 
dellas, a de 25 de junho, diz-se constar que o ini- 
migo, tendo deixado uma guarnição de 7:000 ho- 
mens em Pamplona, seguia em direcção a Bayona. 


(1) Completa este interessante quadro a seguinte narração de 
E. Guillon: 

«Il ne restait plus qu'un chemin ouvert, celui de Pampelune. 
Toute l'armée s'y précipita au milieu d'un incroyable désordre. 

«Le pare de réserve de I'armée avait été rassemblé aux portes 
de Victoria, ainsi qu'un immense convoi formé de fourgons du 'Lrésor 
et des archives, des voitures du roi et de la cour et des véhicules 
de toute espêce chargés des familles cepagnoles qui avaient lié leur 
fortune à la notre et qui fuynient avec nous. Le parc reçut, vers 
quatre heures du soir, ['ordre de s'acheminer sur Pampelune. Mais 
un charriot qui versat arrêta tout le convoi et, derriêre lui, la foule 
interminable des voitures. Ce fut alors, pendant plus d'une heure, 
une scêne étrange de cris, de tumulte et de désespoir, dans la con- 
fusion inextricable des gens, des chevaux et des équipages. 

«La route était couverte de caisses et d'objets de toute sorte: 
tableaux, meubles, vaisselle, bijoux, robes de femmes, défroques de 
cour, paniers de bouteilles, etc. Cent vingt canons, plusieurs dra- 
ri tout le matéricl des dépôts de Madrid, de Valladolid et de 

urgos, les archives de l'état-major, la caisse de l'arméc et plus de 
1:500 voitures tombêrent aux mains de I'ennemi. 

«Le roi lui-même faillit être prisgpar des hussards que entouré- 
rent sa voiture. Il n'eut que le temps d'ouvrir la portitre et de 
sauter sur un cheval de troupe, laissant aux Anglais ses papiers, 
son épée, un beau tableau du Corrêge et le baton de maréchal de 
Jourdan. Celui-ci, alité la veille de la bataille, avait eu juste la force 
de monter à cheval pour se tirer de cette aventure. 

«Avec cela, une épaisse poussitre qui couvrait la campagne et 
empêchait de rien distinguer augmentait encore le désordre. Enfin, 
vers sept heures du soir, la route était dégagée et l'armée était en 
pleine retraite par Salvatierra sur Pampelune. Reille, solide jus- 
qu'au bout, menait l'arritre-garde. 

«Telles sont les péripétics de cette journée lamentable qui fut 
pour nous, comme on Va dit, le Leipzig du midi. Si les anglais avaient 
osé nous poursuiyre, notre retraite se tournait en désastre.» (E. Guil- 
Jon, Les guerres dº Espagne sous Napoléon.) 
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Suchet ia com 15:000 homens encorporar-se ao exer- 
cito inimigo, achando-se porém em más circumstan- 
cias, e Clauzel estava quasi envolvido. Informa 
Sodré que tinham cahido em poder dos alliados 
cartas confidenciaes, ao rei José dirigidas pelos mi- 
nistros franceses e pelo proprio Napoleão, pelas 
quaes se via as grandes dificuldades em que o 
Imperador se achava, sendo por todos reconhecido 
os immensos embaraços encontrados em Hespanha, 
onde queriam tirar todas as vantagens que ainda 
lhes era possivel. A outra carta, a de 26, informa 
que o exercito francês ia em direcção a França, 
pelo caminho de Roncesvalles; que em Pamplona 
deixara uma guarnição de 300 homens, sob o com- 
mando do general Cassan, tendo este dado ordem 
para que sahissem da praça todos os habitantes 
que não tivessem provimentos para tres mezes. 
Ja-se dar assalto á praça. Wellington ordenara um 
movimento sobre Tudela, a fim de evitar a juncção 
de Clausel com Suchet, batendo-se em parte, ou em 
ultimo caso no conjunto, as forças inimigas. Cas- 
tanhos continuava em Burgos, arrazando as forti- 
ficações. Das cartas apanhadas, se via que Napo- 
leão reputava inevitavel a evacuação da Hespanha 
e a reintegração de Fernando VII no throno, de- 
pois dos acontecimentos do Norte, que lhe eram 
desfavoraveis. 

O quartel general achava-se em Tafalla, a 9 le- 
goas de Tudella, no dia 27 de junho, tendo o exer- 
cito marchado desde Freineda, em que se achava 
em 22 de maio, 158 legoas; o que obrigara a mar- 
chas forçadas, que, ainda assim, eram supportadas 
pelas tropas com a maior alegria, dada a espec- 
tativa de que a campanha terminaria com exito no 
anno que ia decorrendo. Havia todas as esperanças 
de envolver o exercito de Clausel, evitando a sua 
reunião ao de Suchet; mas este conseguiu, a mar- 
chas forçadas, pôr-se numa segura linha de reti- 
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rada, sendo, contudo, esta picada pelo general Mina, 
que lhe fez alguns prisioneiros. 

De Caseda, no dia 29 de junho, participa Sodré 
que noticias do coronel Harvey diziam que as 
nossas avançadas haviam chegado no dia 27 á 
distancia de umas duas leguas da primeira villa 
da França, tendo nesse mesmo dia o rei José, com 
tres mil cavallos, transposto Saint-Jean-de-Luz, 
retirando-se para França as outras forças do seu 
exercito. O assedio de Pamplona continuava com 
todo o vigor. Produziu excellente effeito a noticia 
de já se estar em territorio francez. 

O General Graham, que se apoderara de Toloza, 
assegurava que com 5 mil homens impediria que 
o inimigo regressasse á Peninsula; no entanto 
ficara no dia 30 de junho perfeitamente bloqueada 
a praça de Pamplona, que ia ser vigorosamente 
atacada, tendo feito antes disso o inimigo uma sor- 
tida com cerca de 400 homens, que incendiaram os 
arrabaldes. De Alicante chegara a desagradavel 
noticia do General Murray ter abandonado, sem 
motivo plausivel, o assedio de Tarragona, deixando 
peças e munições, por se persuadir que Suchet mar- 
chava contra elle; não se confirmou porem o boato. 

O effeito da marcha do exercito alliado era de 
maior preocupação em França, tendo produzido 
grande confusão, começando os negociantes de 
Bayona a enviar para fora os seus productos, 
sahindo as embarcações cheias, e havendo grande 
panico pela chegada do inimigo. 

Estava prompto o estandarte portuguez que ia 
ser arvorado no alto dos Perineus. 

No dia 4 de julho achavam-se muito proximos 
da fronteira os generaes Hill e Graham, tendo o 
primeiro destes generaes uma brigada em uma 
das povoações francezas. 

Rendera-se ao general hespanhol Abisbal o cas- 
tello de Pancorvo, passando de 700 os prisioneiros 
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inimigos, indo as tropas sob o seu commando subs- 
tituir as que bloqueavam Pamplona e que viriam 
Juntar-se ao exercito anglo-portnguez, cujo fim era 
ir de encontro ás forças inimigas reunidas num 
ponto da fronteira, imediato a Santo Estevam. 

No dia 5 de julho avançara para Berrueta 0 
nosso quartel general; o inimigo tinha-se fortifi- 
cado nas alturas que cobrem este ponto, mas foi 
obrigado a abandonal-as depois de vivo tiroteio, 
ficando o nosso exercito em seguida no caminho 
de Bayona. À França tinha em armas a sua milicia 
e os seus paisanos; sendo porem inevitavel a 
marcha das nossas tropas, com um exito que se 
reputava seguro. No dia 6 o general Graham es- 
tava à 12 leguas de Bayona. Os francezes haviam 
sido batidos no desfiladeiro da Maia pela divisão 
do Conde de Amarante e pela 2.º divisão do nosso 
exercito, deixando bagagens e outros efeitos. 

Fora preso o commissario britanico Kensington 
por se saber que a Caixa Militar franceza, tomada 
na batalha da Vitoria, continha 5 mil e quinhentos 
duros, dos quaes apenas entraram nos coffres bri- 
tanicos mil duros, averiguando-se que grande nu- 
mero de cavalgaduras haviam sido mandadas para a 
rectaguarda, carregadas de dinheiro. Foram expe- 
didos 15 officiaes para diferentes pontos do Ebro 
e do Douro a ver se interceptavam esse dinheiro. 

A noticia da tomada de Vitoria foi recebida 
com alegria em Londres e considerada uma das 
mais importantes em suas consequencias. Wellin- 
gton foi nomeado Field-Marschal. 

No dia 8 e 9 de junho continuava em Irruita o 
nosso quartel general; estavamos senhores do 
ultimo desfiladeiro em caminho de França. Na 
perspectiva de entrarmos neste territorio, era es- 
tabelecida ao nosso exercito a norma do seu proce- 
der,o que consta da ordem que publicamos em 
inglez, e que honra o superior commando das 
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nossas forças; tinha por fim essa ordem não só es- 
tabelecer a norma do comportamento que nos com- 
petia, mas evitar as represalias dos raianos fran- 
cezes do Valle de Bigori, que constava serem 
dextros e terriveis em ciladas. 

Apressava-se a tomada de San-Sebastian, com a 
cooperação da armada; aquela fortaleza era guar- 
necida por 3.500 homens. A 5.º divisão fazia no 
dia 12 de julho os primeiros aproches ; em breves 
dias começaria o investimento ; no dia 14 ouvia-se 
em Hernany distinctamente a artelharia empenhada 
em occupar um convento fortificado, perto da praça, 
e, tomado o qual, facil se tornava o ataque à 
San-Sebastian. Esta occupação realisou-se no dia 
17, apesar do vivissimo fogo com que a praça 
defendia o convento, e da muita gente que perde- 
mos, tendo soffrido bastante a brigada de Bradford, 

Uma carta do dia 14 dá a disposição das nossas 
tropas em Pamplona e noutros pontos. 

Constava ter sido mandado para a Allemanha a 
cavallaria franceza, que não podia operar vantajo- 
zamente nos Pyrineus, € confirmava-se a noticia 
de ter Soult chegado para commandar o exercito 
inimigo. 

De Vera, e outros pontos nas immediações, fora 
este desalojado, e suppunha-se (com exagero) que 
já não havia forças para aquem da fronteira, reunin- 
do-se, porem, muitos do lado da França; de cá tam- 
bem Wellington reunia quantas tropas lhe era pos- 
sivel, independentes das que andavam empenhadas 
no assedio de Pamplona e San-Sebastian, esperan- 
do-se para breve uma grande batalha. 

Cartas interceptadas aos francezes davam a co- 
nhecer a sensação entre elles produzida pela bata- 
lha de Vitoria, em que tinham perdido «toda a 
artelharia e bagagens, alem de mais de 10.000 ho- 
mens», e que em Bordeus, de perto da qual era 
escripta a carta, «qualquer bulha ou toque de sino 
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deixava todos na cidade, ou immediações, espavo- 
ridos, suppondo que eram os Ingleses; pois na li- 
nha que o inimigo podia seguir para ahi, não havia 
um unico regimento com que se pudessem oppor». 

Wellington mandara publicar na Ordem do Dia 
o que lhe haviam escripto os governadores do Reino 
de Portugal, de regosijo pela sua acção na guerra, 
e parece que essa carta, como a que o ministro 
portuguez lhe escrevera tambem, o haviam deixado 
satisfeito. 

Não tinha tido exito o assalto dado a San-Se- 
bastian no dia 24, visto o inimigo ter lançado 
fogo a todas as casas nas imediações da brecha, e 
ás do arrabalde, fazendo uma vigorosa sortida no 
acto de a assaltar, 

Soult fora nomeado regente de Hespanha (); as 
tropas francezas que estavam neste paiz tinham 
todas recebido ordem de se recolherem para França; 
os alliados estavam preparados para a hypothese 
de uma juncção de forças inimigas contra elles. 

Deu-se no dia 25 novo assalto a San-Sebastian; 
porem os assaltantes encontraram atraz da brecha 
uma grande cortadura, ficando prisioneiros 3 ca- 
pitães e 4 tenentes ingleses e alguns soldados que 
a haviam forçado. Calculava-se em 150 homens, 
entre mortos e feridos, os que haviamos perdido. 


(!) Quando Napoleão, que estava em Dresde, soube dos desastres 
do seu exercito, irritado, tirou o commando do exercito de Hespa- 
nha a seu irmão José, mandando-o para Montfontaine, e nomeando 
por decreto de 1 de junho «lugar tenente general de Hespanha» 
com poderes ilimitados, o general Soult, que, como atraz dissemos, 
fora retirado por imposição de José. Este 8ó sahio desta situação 
para tomar o commando de Paris, durante a campanha em França, 
em que fez uma fraca figura. Deixou o seu paiz quando caiu o Im- 
perio, e esteve muitos annos nos Estados Unidos, donde veio morrer 
em Italia em 1844. Soult estava de novo em Hespanha, em Bayona, 
no dia 12 de julho; e começou logo pela reorganisação do seu exer- 
cito, que os franceses orçam em 100.000 homens, com 6 divisões de 
infantaria, das quaes uma de reserva, duas de cavallaria, e 86 bocas 
de fogo. Duras foram as suas palavras de censura ao anterior comando, 
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Ainda no mesmo dia 25, pela manhã, os france- 
ses tinham feito um reconhecimento sob as ordens 
do conde de Erlon, e pelas 3 da tarde foram vi- 
gorosamente atacadas duas brigadas inglesas com 
que o general Hill occupava a ponte da Maya, 
sendo o inimigo reforçado; travou-se um renhido 
combate, em que perdemos uns 900 homens, entre 
mortos e feridos, sendo o general Hill obrigado a 
retroceder para Biroeta. Parte das nossas avança- 
das estavam mui proximas do valle de Ilisonde. O 
inimigo perdera nesta acção contra o general Hill 
para cima de dois mil homens. Quatro peças, unica 
força de artelharia da divisão do Conde de Ama- 
rante, tinham-se perdido na acção, sendo inutilisa- 
das e lançadas num precipicio, para o inimigo se 
não utilisar dellas. Ao mesmo tempo o general 
Soult atacava o general Cole na passagem de Ron- 
cesvalles, obrigando-o a recuar, tendo perdido uns 
100 homens. Hill e Cole reuniram-se para conser- 
rar a communicação entre as suas duas forças. 
Estava imminente uma grande batalha, concen- 
trando-se as nossas forças nas alturas de Vera, 
tendo realisado uma dificil marcha de 7 leguas. 

Continuavam serios combates com o inimigo. 
Cole opunha-se á acção dos francezes, que queriam 
levar mantimentos e reforços a Pamplona, o que 
representava tentativas baldadas. O bloqueio de 
Pamplona permanecia renhido, e os franceses eram 
batidos em diversas direcções para essa praça, 
sendo grandes as suas baixas. Avaliava-se ao todo 
em 6.000 homens as perdas do inimigo, e em 
2.000 as nossas. Ás cartas que adeante publicamos 
dão permenores, que não reproduzimos aqui. 

A carta do dia 30 de julho dá noticia d'uma 
grande batalha travada sobre as alturas de Sorau- 
ren, duas leguas distantes de Pamplona, sendo 
os francezes batidos e desalojados das fortes posi- 
ções que ocupavam, perdendo para cima de 2.000 
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prisioneiros, que foram mandados para Vitoria, e 
grande numero de mortos, retirando-se em direcção 
do Vale de Bastão, e abandonando a ideia que tinham 
de socorrer Pamplona (!). O Conde de Erlon vindo 
do vale de Bastão, atacava o general Hill perto de 
Lanze, reunindo-se-lhe o marechal Soult; mas 
eram batidos, retirando-se na maior desordem e 
precipitação por Roncesvales e Vale de Bastão, 
com bastantes perdas, que até então se calculavam 
em 12.000 homens, achando-se desmoralisados e 
desanimados os soldados, os quaes os officiaes obri- 
gavam a bater-se á força de pranchada. Não podia 
Soult comprehender aquelle estado dos espiritos ; 
o que aliás era facil, n'um exercito completamente 
batido em tantos encontros, e sem a menor espe- 
rança n'um exito! Mal é entrar, e com razão, o 
desanimo no espirito das tropas! 

No dia 1 de agosto sairam os francezes de Santo 
Estevam, sendo pelos aliados alcançada a sua réta- 
guarda ;o que produziu a morte de uns 200 homens, 
e desde a vespera a perda de mais de 1.500, e a 
tomada de um grande comboio de bolacha, aguar- 
dente, gados e outros viveres, que da França con- 
duziam para Pamplona, na ideia de que o exercito 
alliado fôra dessa praça repelido, estando segura 
a estrada que para lá conduzia. O nosso exercito 
recuperara as posições anteriormente perdidas no 
valle de Elisonde, Puerto da Maia, passo de Ron- 
cesvales, e as de Vera. Havia esperanças de cor- 
tar a retirada das forças inimigas. Deram-se com- 
bates nas posições contiguas a Vera e porto deste 


(t) Os criticos francezes attribucm esta derrota, como a de Vi- 
miciro, Talavera, Bussaco, Fuentes d'Ofioro, Arapiles, ao mesmo erro 
dos attaques de frente, em vez de tornear 0 inimigo, ao mesmo valor 
inconsiderado, ao mesmo esforço inutil; mas devem-se tambem buscar 
em outras causas a razão das suas derrotas taes como o desanimo 
manifesto das suas tropas, a sua inferioridade numcrica, à desintelli- 
gencia nos comandos, ete., ete. 
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nome, e no lugar de Echalar, sendo o inimigo re- 
pellido com grandes perdas, menos de Vera. Esta- 
vam cobertas de cadaveres de homens e cavalgadu- 
ras, de objectos pertencentes ao hospital de campa- 
nha, e grande numero de bagagens, as estradas e 
montanhas por onde os francezes se tinham reti- 
rado. Longa não conseguira expulsar o inimigo de 
Vera, que ia ser novamente atacada. Soult prome- 
tia voltar á carga, e ameaçava os habitantes de 
Santo Estevam que, se abandonassem as casas, como 
tinham já feito, mandaria passar á espada os que 
restassem. N'uma sortida da praça de San Sebas- 
tian pelo inimigo, foram surprehendidas tres com- 
panhias de um dos regimentos da brigada com- 
mandada pelo general Sprye. Calculava-se em 
5.000 homens os prizioneiros feitos ao inimigo 
durante a semana, sendo avultada a perda total 
infligida. 

Na sua carta de 3 de agosto, diz Sodré ao mi- 
nistro que os resultados das operações acabadas 
de realizar pelo exercito alliado «eram considera- 
dos os mais dicisivos e importantes que se tinham 
conseguido para o exito que se tinha em vista»; 
sendo todos unanimes em dizer que Wellington 
«tinha-se mostrado naquellas operações, mais do 
que nunca, um general dos maiores talentos, pois 
os seus movimentos e tão complicadas manobras, 
em semelhantes montanhas, foram as mais acerta- 
das e felizes». 

O conde de Erlon na sua precipitada retirada 
de Santo Estevam perdeu nas montanhas, como tam- 
bem outros officiaes, as suas bagagens; entre ellas 
encontraram-se as copias de cartas a Soult, n'uma 
das quaes se dizia, pouco depois da batalha de 
Vitoria, «que não restava outro meio de evitar a 
desgraça e a desmoralização a que chegara, no seu 
maior auge, o exercito, senão vir elle, Soult, tomar 
o commando a fim de o salvar e evitar a sua com- | 
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pleta aniquilação». Soult viera, de facto, exercer 
esse commando e, na opinião de Sodré, «em lugar 
de remediar as desgraças, as augmentou com uma 
perda de perto de 20.000 homens». É que era evi- 
dente a superioridade dos alliadôs. 

No dia 6 de agosto chegava a Wellington uma 
carta do general Mina participando-lhe a tomada 
de Saragoça, tendo aprisionado a sua guarnição, 
que constava de 500 homens, e tomado 40 peças de 
artelharia, e muitos viveres e petrechos de guerra. 

Fallava-se em nova investida de Soult; mas to- 
dos eram de opinião que nada poderia conseguir, 
pois não traria mais do que uns 40 ou 50 mil ho- 
mens; e, mesmo que se lhe reunisse Suchet, seriam 
superiores as forças alliadas, havendo ainda a es- 
perança de se juntarem a estas as de William Ben- 
tinck. 

Havia ideia de entrar em França, deixando si- 
tiadas as praças de San-Sebastian e Pamplona; 
mas desistiu-se disso, resolvendo-se, mais acertada- 
mente, esperar que essas praças se rendessem pri- 
meiro. A cavallaria do exercito alliado, que já se 
achava sobre a-direita de Pamplona, recebeu or- 
dem de retroceder. Concentraram-se as attenções 
para a tomada daquellas praças, que seria perigoso 
ficassem na rétaguarda do exercito que avançasse. 

Noticias chegadas de Inglaterra davam como 
continuando a guerra no Norte, e que os allemães 
iam reunir as suas forças ás dos alliados. 

O governo hespanhol acabava de fazer mercê a 
Wellington do Souto Romano, perto de Granada, 
com um excelente palacio, imensos bosques € ter- 
renos de grande importancia, e que rendia 70 mil 
ducados, mas que tinha condições para render muito 
mais. Ia administrar essa propriedade o general 


Olawlor, que estava arruinado de saude, e que « 


Wellington, de acordo com o seu governo, encar- 
regava dessa missão. 
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Esperavam-se da Inglaterra munições para co- 
meçar o investimento da praça de San-Sebastian, 
De Pamplona haviam sido retiradas as familias 
que ali tinham ido acompanhando o Rei José, não 
querendo todavia recebel-as os bloqueadores. 

Continuou o quartel general em Lesaca desde 
2 de agosto até 9 de outubro. De 13 a 27 de agosto 
as noticias se limitam a dizer que o general Hill 
passara do Vale de Bastão a occupar o passo de Ron- 
cesvalles e Alduides, sendo removidas para o dito 
vale as 3.º e 6.º divisões; que o general Paris se 
retirara no dia 11 em direcção á França, deixando 
apenas 800 homens a guarnecer Jaca; que tam- 
bem Suchet se retirara para França; que os officiaes 
francezes fallavam em paz geral, consistindo a du- 
vida, que ainda existia, na situação da Hollanda, 
que Bonaparte queria formasse um reino para seu 
irmão Jeronymo e os alliados que fosse restituida 
à Casa de Orange; que estavam desembarcando 
em Pasages ds reforços vindos de Inglaterra; que 
o general Giron substituira o general Abisbal, cu- 
jos padecimentos, d'uma bala que recebera numa 
perna, se haviam agravado; que estando quasi 
desembarcadas as munições vindas de Inglaterra; 
se ia renovar o assedio de San-Sebastian, estando 
collocadas as respéctivas batarias, com umas 60 
bocas de fogo, sendo a 1.ºe 2.º destinadas a lançar 
granadas, a 3.*e 4.º a abrir a brecha já principiada, 
e a 5a fazer fogo sobre o baluarte do mar. Es- 
perava-se que a acção começasse no dia 23, mas 
só começou no dia 26. 

Os alliados empenhavam-se em activar as forti- 
ficações e caminhos de comunicação desde Ronces- 
vales até Irun, na opinião de que a situação des- 
sas linhas seria tão vantajosa como a das linhas 
de Lisboa. Tambem os franceses, que haviam 
recebido alguns reforços e esperavam outros, se 
fortificavam em diversos pontos da sua posição, 
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. empregando mais de 10.000 homens em fortificar 
Bayona. 

Suchet fizera voar a praça de Tarragona, o que 
deixava ver a intensão dos francezes abandonarem 
a resistencia em Catalunha. Era vantagem para os 
alliados que se concentrassem as operações onde 
elles mais se achavam empenhados; em San Se- 
bastian estavam empregando os seus maiores es- 
forços. Na bahia de San-Sebastian tinham tomado 
uma pequena ilha guarnecida por uns cincoenta 
homens; e no dia 29 de agosto tinham-se aproxi- 
mado as nossas baterias uns 400 passos do corpo 
da praça, havendo ordem para um assalto, que de- 
via ser secundado por 400 marinheiros. Officiaes 
e soldados portuguezes e inglezes se offereceram 
voluntariamente para o attaque das brechas, ao 
ponto de toda a divisão, de que fazia parte o regi- 
mento 17 de infanteria e os batalhões 1 e 3 de ca- 
çadores, querer alistar-se; vindo mencionados os 
nomes do alferes Ozorio, de Caçadores 1, e do alfe- 
res de granadeiros do regimento 17, Joaquim de 
8.“ Anna que, com outros officiaes e praças, haviam 
sido recebidos, tendo passado na manhã de 29 em 
marcha para San-Sebastian. Os que ficaram não se 
mostravam contentes, por terem sido dos que assal- 
taram Cindad Rodrigo e Badajoz. 

Fora adiado para o dia 31 de agosto o assalto 
a San-Sebastian, que era batido por todas as nos- 
sas batarias, sem responder, excepto raras vezes, 
quando os nossos entravam ou saiam das bata- 
rias; da nossa parte era intenso o tiroteio de arte- 
lharia, arruinando os telhados, que não estavam 
construidos á prova de bomba. Ao meio dia de 31 
começou realmente o ataque á praça, montando as 
tropas anglo-portuguesas denodadamente as bre- 
chas, debaixo de um vivissimo fogo que durou 
perto de 3 horas; sendo por fim os francezes desa- 
lojados da cidade para o castello, donde continuarão 
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um vivissimo fogo, e que podia ainda defender-se 
uns dias, como se defendeu. 

Foi importante a nossa perda, tendo sido morto 
sobre uma das brechas o tenente coronel comman- 
dante de engenheiros do exereito inglez Richard 
Fletcher, o notavel director da construcção das li- 
nhas de Torres Vedras, e gravemente feridos os 
generaes Leith e Robinson, alem de muitos outros 
officiaes mortos o feridos (9, 

Pambem em Vera, Irun e Echalar se dava um 
grande ataque, dispondo-se o inimigo a lançar 
uma ponte de barcas no Bidassoa, o que não con- 
seguiu, sendo rechaçado pelo general Freire da 
maneira a mais brilhante; perdendo comtudo o 
nosso regimento 23 perto de 300 homens, que fo- 
ram aprisionados, por não terem retirado a tempo 
e na direcção que devião ; tendo porem dias depois 
conseguido escapar quasi todos. 

Em San-Sebastian a perda do exercito anglo- 
portuguez orçou por mais de mil homens. Soult 
dispunha de uns 40.000 homens, tendo porem reu» 
nido ainda uns 17.000 paisanos armados. 

Noticias de Pamplona diziam que a praça tinha 
apenas mantimentos para até 15 de agosto, não 
podendo resistir, se não fosse socorrida; sendo opi- 
nião geral que Soult se não arriscava a uma nova 
batalha para salvar Pamplona, visto a Austria ha- 
ver declarado a guerra á França, e não se poder 
contar com os reforços que se esperavam. Na opi- 
nião de Sodré «a situação e estado da boa causa 
nunca fora, nem se podia esperar que fosse, mais 
vantajoza». 

No dia 5 de setembro continuava activo o nosso 
ataque a San-Sebastian; lord Wellington recebera 


(1) Não contando as baixas havidas durante o cerco, que durou 
dois mezes; no assalto á praça perdemos, da nossa parte, 720 ho- 
mens, sendo 180 mortos, € os inglezes perderam 1.601 homens. 
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proposta, que não aceitara, de se suspenderem 
as hostilidades durante duas semanas. 

N'um combate que houve em Irun, fora morto o 
general francez Martinez, na occasião em que pro- 
curava passar com as suas forças pela frente de 
Vera, para a direita do Bidassõa. 

Continuava activo o ataque a San Sebastian, 
reduzido a um montão de ruinas, tendo sido toma- 
das todas as providencias para a praça não poder ser 
socorrida ; para o quê o general Cole, com as bri- 
gadas do general Ross, agora reforçadas pela 4.º di- 
visão e pela brigada portuguesa, trabalhava acti- 
vamente nas serras eno convento de Santo Antonio, 


estando as obras em estado de impedir por ali o 


socorro a San-Sebastian. Sabia-se que o inimigo 
tinha instrucções para sustentar o castello até ao 
ultimo ponto, e, no momento de ser obrigado a en- 
tregal-o, destruir, quanto lhe fosse possivel, as suas 
fortificações; ainda assim, a sua conquista era de 
grande vantagem, embora só pela posição militar 
da praça e seu bello porto. 

William Bentinch e as tropas espanholas acha- 
vam-se em excelente situação junto a Tarragona ; 
o general Decaen procurava metter-se em França, 
com uns 10 a 15.000 homens, a marchas forçadas, 
pela estrada de Saragoça e Jaca, onde seria in- 
commodado por forças hespanholas, parecendo 
que a sua intenção era vir depois em socorro de 
Soult. 

Estava fortificada toda a estrada de Bayona, 
o que parece não dava cuidados ao exercito alliado, 
porque esperavam estar senhores da linha do Nive 
e da praça de Pamplona até o dia 27, sendo con- 
siderada aquella linha à mais perfeita e a mais 
militar que se apresentava alem dos Pyrineus. 

De 8 para 9 rendia-se o castello de San-Sebas- 
tian, esperando os alliados apoderar-se das rique- 
zas que nelle se diziam guardadas. Pensava-se em 
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reparar a praça e o castello, que não tinha ficado 
tão arruinado como se suppunha, 

Lord Wellington mostrava-se satisfeito com a 
tomada de San- Sebastian, cuja importancia era 
grande, calculando-se em 2.000 os prisioneiros ali 
feitos, e que embarcaram para Inglaterra. O exer- 
cito alliado passava a ser reforçado pelas 1.º e 5.º 
divisões e 1.º e 2.º brigadas portuguezas, e mais 
pelo exercito do duque del Parque, o que fazia com 
que não se temesse o ataque que se esperava para 
o: desviar de Pamplona, e que todavia se não 
realisou. 

Entre a força do commando de D. Carlos e à 
guarnição de Pamplona, que fizera sair uns 100 
cavallos da praça, alem da infantaria, para forra- 
gear e destruir a nossas batarias, tinha-se dado um 
encontro, desvantajoso para os francezes. 

O extracto do Boletim francez que adeante pu- 
blicamos, enviado por Sodré em 16 de setembro, 
refere-se a operações na Europa, fora de Hespa- 
nha; as suas cartas dos dias 18 e 21 referem-se 
tambem ás derrotas sofíridas por Bonaparte nas 
fronteiras de Silesia e Bohemia, tendo tido enor- 
mes perdas. 

São tambem interessantes as informações dadas 
pelo papel, em francez, que acompanha a carta de 
22 de setembro sobre o que dizia o Moniteur de Pa- 
ris de 10 desse mez, e no qual se lê que «por 
tudo que se ouve e se vê, não era desarrasoavel 
pensar que o exercito alliado da Peninsula faria a 
sua entrada triumphal em Yrança, afim de fazer 
dançar o bolero à vanguarda do Pirata Corso». Es- 
tas noticias são acrescentadas pela carta chegada 
de França no dia 26 e outras de gazetas francezas, 
que vão adeante. 

No dia 27 de setembro dava lord Wellington 
um jantar de 70 talheres para commemorar o anni- 
versario da batalha do Bussaco e ao mesmo tempo 
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para festejar o facto de haverem sido condecora- 
dos com a Ordem do Banho os generaes Murray, 
Packham, Stuart e Dalhousie. 

Continuavam os boatos que attribuiam a Soult 
a intenção de voltar á carga com o reforço de 
30.000" homens que esperava e que tencionava 
incorporar nas diversas unidades do seu exercito, 
tentando assim levantar o bloqueio de Pamplona, 
que suppunha ainda com subsistencias para dois 
mezes; era o que informava Larpant, auditor do 
exercito britanico, rchavido em troca d'um com- 
missario francez aprisionado um mez antes em 
San-Sebastian. Não passava porem de boatos. 

Chegara o general Hope que vinha substituir o 
general Graham. Estava-se em preparativos para 
o exerctto alliado entrar em França. Á meia noite 
dé 6 de outubro lançava-se uma ponte de barcas 
sobre o Bidassoa, perto de Irun, tendo passado por 
ella grande quantidade de artelharia e muitas for- 
ças, havendo já penetrado no territorio francez 
muitos corpos, debaixo de fogo, e tendo a cavalla- 
ria alliada avançado pelo porto da Maya. Os fran- 
cezes haviam sido desalojados de todas as alturas 
que ocupavam á nossa esquerda e em frente de 
Vera, envolvendo-os, tomando-lhe oito peças de ar- 
telharia, e causando-lhes grandes perdas. À nossa 
acção era brilhante, contândo-se entre os officiaes 
que haviamos perdido, o commandante do batalhão 
n.º 1, o tenente coronel Algeo. 

O inimigo ainda resistia, em pequena escala, 
n'uma das mais inascessiveis montanhas á réta- 
guarda da linha que occupava, perto de Vera; 
tractava-se activamente de o desalojar de lá. Desde 
Saint-Jean-de-Luz até Dour era o seu ponto de 
maior resistencia. 

No combate do dia 7 tinhamos feito 600 prizto- 
neiros, entre elle 17 officiaes, sendo de tenente co- 
ronel a maior patente, e avultado o numero de 
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mortos e feridos; tambem era grande a perda da 
parte dos alliados, que tinham tido que tomar de 
assalto muitas posições. Nu dia 11 tinham os fran- 
cezes perdida onze peças d'artelharia, sendo-lhes 
tomadas trez nas alturas de Vera. 

Do que se passou nos dias 8 e 9 de setembro resa 
o seguinte documento cuja traducção damos, por 
muito interessante: 
| «No dia 7 de setembro o general Girons, com 
uma divisão hespanhola, fora encarregado de de- 
salojar o inimigo da montanha de Runa e do Con- 
vento de Sara; mas a dificuldade do terreno 
oppoz-se á execução do que lhe fora ordenado, e 
não foi possivel á divisão senão chegar aos roche- 
dos desta montanha. 

«Esta montanha é d'aum accesso difficilimo, e 
| coroada de enormes rochedos inaccessiveis do lado 
do sul. Os francezes tomaram posição em todas as 
alturas, e alli se mantiveram durante o dia 8 de 
setembro. 

«No dia 8, ás 4 horas da tarde, uma dependen- 
cia dessa montanha, que formava um plateau sepa- 
rado do corpo principal, foi tomado por um bata- 
lhão hespanhol, na mesma oceasião em que dois 
outros batalhões manobravam para se sustentar. 
Precepitaram-se sobre esse planalto, gritando 
«viva! viva!» e os francezes fugiram a bom fugir; 
foi obra de tres minutos. À posse deste rochedo 
originou a oecupação d'uma pequena montanha, 
onde se acha um Ermiterio, e d'uma obra cornea, 
imediata; pontos muito importantes para formar 
uma linha de operações. 

«No dia 9 uma divisão ingleza e uma portugueza 
apoderaram-se de duas posições fortissimas e onde 
existem obras de fortificação; assenhorearam-se 
d'ellas pelo fogo de mosqueteria, e asseguron-se 
| pela occupação destes pontos a permanencia da 
linha sobre o territorio francez. 
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«O exercito alliado occupa hoje uma bella e for- 
midavel posição, pelo abandono que os francezes 
fizeram da montanha da Runa. Estamos a duas 
leguas e meia de Bayona, e nada pode impedir que 
levemos a nossa linha até ao Nive. 

«As tropas alliadas batem-se perfeitamente, e 
fazem correr os francezes bem mais depressa do 
que estes ao principio fizerem correr os hespa- 
nhoes. 

«À linha do exercito aliado estende-se desde os 
arredores de Saint-Jean-Pied-de-Port até Urogne; 
pode-se considerar que está n'uma linha recta pa- 
ralella ao Nive, cuja perpendicular tem tres leguas, 
ou quasi». 

A carta de 11 de outubro dava os francezes posta- 
dos em frente das nossas tropas desde Saint-Jean- 
de-Pied-de-Port até Saint-Jean--de-Luz ; noticiava 
a morte do general Moreau e a partida para Lon- 
dres do lord March, com noticias das ultimas ope- 
rações. 

Na linha oceupada pelo inimigo trabalhavam 
em obras de campanha soldados e paisanos ; espe- 
rava-se para breve, até o dia 25, a rendição de 
Pamplona. Na madrugada do dia 13 atacavam os 
francezes um reducto, perto de Sara, de que os 
alliados se haviam, dias antes, apossado, perdendo 
os hespanhoes para cima de 300 homens, que fo- 
ram feitos prizioneiros, entre elles uma companhia 
de sapadores, alem dos mortos. 

O marquez do Campo Maior que tencionava 
vir a Lisboa por uns dias, a fim de acelerar o 
recrutamento do exercito, indo por isso o seu 
quartel general para uma povoação perto de Vito- 
ria, mudava no dia 20 de outubro esse quartel ge- 
neral para Santo Estevam ; este general estava de- 
signado para commandar o centro das nossas linhas 
de operações, as quais iam começar com mais vigor 
logo que Pamplona se rendesse. 
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Constava que os generaes francezes Vilat e To- 
pin tinham sido mandados para Paris, pela sua 
deficiente conducta nos ultimos combates; como 
se dizia tambem que D. Carlos fizera saber ao 
governador de Pamplona que, se elle fizesse voar, 
como se dizia, algumas das fortificações, toda a 
guarnição seria passada á espada, apenas caisse em 
nosso poder. Insistia-se em dizer que elle tencio- 
nava retirar-se para França com a guarnição e 
peças de artelharia, o que obrigava os bloqueado- 
res a uma grande vigilancia, tendo ordem para 
não dar quartel a quem fosse apanhado. 

Eram excellentes as noticias vindas por via de 
Londres, que davam o rei da Baviera como tendo 
abandonado Napoleão, unindo-se os 30.000 ho- 
mens do seu exercito aos alliados, esperando-se 
que esse exemplo fosse por outros estados seguido. 
O inimigo estava completamente envolvido. 

Outras noticias trazem as cartas de 4, 8, 13, 17 
e 18 de novembro, que não dizem respeito a ope- 
rações na Peninsula, 

Noticias do dia 31 de outubro diziam ter man- 
dado o governâdor de Pamplona tratar da capitu- 
lação, e as do dia 1 de novembro davam com effeito 
a praça rendida; dera-se o facto na vespera, sendo 
oceupada ás 7 da noite pela tropas hespanholas, 
devendo no dia 1 a guarnição embarcar em Passa- 
ges para Inglaterra, em numero de 4.000 homens. 

Por intervenção e bons oficios de lord Wellin- 
gton não se realisara a partida para Lisboa de 
Francisco Sodré, que tinha resolvido vir pessoal- 
mente tratar dos seus negocios, os quaes se compli- 
cavam pela atitude de sua mulher, apoiando a so- 
licitação do marido o próprio pae della e seu tio. 
Sodré apellava tambem para o ministro. 

O mau estado das estradas, em consequencia do 
tempo, obrigara a adiar o avanço do exercito 
alliado. 
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Interessantes eram as noticias de França dadas 
em data de 27 de outubro por um confidente: — 
Orçavam por 30.000 os recrutas que se exercitavam 
e se vestiam em Paris para vir reforçar o exercito 
de Soult e Suchet; tendo sido, com destino a este 
general, dirigidos a Perpifian, mil e quinhentos ca- 
vallos; o general Paris sahira no dia 29 de setem- 
bro de Acons para Saint-Jean-Pied-de-Port com 
dois mil e quatrocentos homens; em Bayona e suas 
imediações continuavam as obras de fortificação, 
e para lá iam muitas provisões; o marechal Soult 
mandara prender e conduzir a Paris dois gene- 
raes (naturalmente os mesmos a que já atraz nos 
referimos) e fuzilar como espiões oito ou dez 
pessoas ; um decreto de 5 de outubro mandava le- 
vantar em França 280.000 homens, dos quaes 
180.000 de 18 anos de edade, e tratava-se de or- 
ganisar a Guarda Nacional com os homens de 20 
a 60 annos de edade que não fossem ainda solda- 
dos; no Norte os francezes tinham sido completa- 
mente derrotados, e o povo estava muito descon- 
tente como governo, desejando a entrada dos allia- 
dos, receando muito as represalias destes, «mas, 
se lhes assegurassem as vidas e os bens, iriam 
adeante, para os fazer entrar quanto antes, afim 
de sairem do inferno em que o chefe e os seus 
companheiros os haviam metido». 

Noticias do dia 10 de novembro dão os france- 
zes tendo passado o Nive, successivamente desalo- 
jados de todas as posições; o fogo era vivissimo e 
crescido o numero de prisioneiros que haviamos 
feito, e que se suppunha orçarem por mil. As nos- 
sas avançadas da ala esquerda estavam perto de 
Bayona. O tempo continuava muito mau; o Nivê 
crescera para cima de seis pés; havia ideia do exer- 
cito tomar quarteis de inverno; os povos fugiam, 
abandonando as suas casas com medo dos inva- 
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A exemplo de seu sogro, o rei da Baviera, cons- 
tava que acabara de tomar partido contra Bonaparte 
o vice-rei da Italia. Pessoas auctorisadas informa- 
vam que se ia produzir em França uma grande e 
immediata convulsão, e dizia Sodré «que o exer- 
cito alliado talvez tivesse a gloria de ir ajudar a 
nação franceza a derrubar o Tyrano, sendo estes 
os votos e desejos geraes de uma nação, que tanto 
deplora os tristes apuros a que tem sido reduzida». 

O quartel general fora para Saint-J eau-de-Luz 
no dia 17 de novembro, sendo de esperar fixasse 
alli a sua residencia durante o inverno, tendo-se 
tambem alli aquartelado duas brigadas das Guar- 
das Reaos Britanicas. 

O inimigo fizera no dia 18 um pequeno reconhe- 
cimento na frente das nossas linhas, tendo sido fe- 
ridos os generaes Vandelim e Wilson, sendo este 
gravemente, por lhe ter entrado uma bala de es- 
pingarda na bocca, 

As tropas continuavam a acantonar-se, e os ha- 
bitantes de Saint-Jean -de-Luz regressavam ás suas 
casas, que haviam abandonado, confiados nos in- 
vasores. k 


Aqui terminam as cartas de Francisco Sodré, 
cujas noticias não vão alem de 21 de novembro 
de 1813, um anno antes de terminadas em França 
as operações dos alliados. Ainda durante aquelle 
ano, no mez de dezembro em que se deram alguns 
combates, até os exercitos tomarem os seus quar- 
teis de inverno, dão-se os factos de o exercito 
alliado avançar ao norte do Nive, até Adour, oceu- 
pando uma região onde lhe não faltassem forragens 
e mantimentos; de Soult atacar no dia 10 e 11 a 
nossa ala esquerda, que estava um tanto isolada, 
mas que foi auxiliada por Wellington no dia 11, 
como tambem nos dois dias seguintes a ala di- 
reita, que o inimigo suppunha enfraquecida por ter 
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deslocado as suas forças para a esquerda, atacan- 
do-a sem nenhum resultado ; estabelecendo-se en- 
tão os frncezes na linha que ia do campo entrinchei- 
rado de Bayona até S. Palais, ao longo do Adour 
e do seu afluente Bidouze, e avançando os alliados 
um pouco mais, com a esquerda defronte de 
Bayona, e o resto das suas forças na margem di- 
reita do Adour até Urt, e para deante até á ribeira 
de Joyeuse, onde permaneceram durante os mezes 
de janeiro e fevereiro, communicando-se com os 
navios inglezes que ficavam em Saint-Jean-deLuz. 

Os factos expostos confirmam o que disse Mar- 
mont, aliás tão culpado como os outros generaes 
do seu paiz, que, sobretudo pelas suas rivalidades 
e falta de concordancia mutua, crearam, desde o 
principio, ao seu exercito uma situação menos fa- 
voravel: — «Depois de ter creado, como que para 
recreio, essa resistencia que nos devia ser tão fu- 
nesta, Napoleão nada fez para a vencer, diz Mar- 
mont (º). Ao contrario, pareceu entregar-se aos cui- 
dados de diminuir as probabilidades de lá chegar. 
A extrema divisão dos commandos, a que nunca 
quiz renunciar; as rivalidades de toda a especie, 
que nunca soube reprimir; a sua ausencia d'um 
theatro onde só elle podia fazer o bem; a sua habi- 
tual recusa a conceder os socorros e os meios mais 
indispensaveis ; a sua constante obstinação em fe- 
char os olhos á luz e os ouvidos á verdade, emfim 
a mania, a que elle não quiz jamais rennunciar, 
de dirigir de Paris as operações n'um paiz que não 
quiz nunca estudar nem comprehender, completa- 
ram o acervo de males de que os melhores exerci- 
tos da Europa deviam ser finalmente as victimas». 


(!) Memoires du maréchal Marmont. de 1792 a 1841. —T', LV. 


Cartas de Francisto Sodré, dirigidas do theatro das operações 
a D. Miguel Pereira Forjaz 
(9 de Março a 21 de Novembro de 4843) 
Localidades 
foram escritas 


Quartol General Extracto das mais importantes 
o Woltogion) 
o dai 


1813 


meda—9 Março «Não ha novidade de importancia por agora. Sabado 
vamos estar para Ciudad Rodrigo por 3 ou 4 dias, onde 
S. Ex.º (Wellington) vaie dar huma explendida função em 
obsequio a condecorar na mesma ocasião com a ordem do 
Banho ao Gen.?! Cole. 

Já tenho converçado m.*º e m.'º com S. Ex.º o tomar 
para o seu lado alguns Fidalgos Portuguezes, para apren- 
derem a Arte da Guerra; não está muito fóra dos nossos 
dez.º* sendo a unica objecção que me pos a de serem em 
geral tão piquenas as Casas dos lugares em que geralm.' 
reside o Quartel Gen.“ que não tem hum Quarto sufficiente 
para haver huma mesa de jantar que possa accomodar 
aquele numero de pessoas q S. Ex.* alias desejaria, sendo 
Já hoje em dia o numero da sua familia para sima de 
18 Snr.s, Lembrou-se de mandar vir da Inglaterra huma 
Casa portatil; nísto, acabou a converça, que renovarei se 
V. Ex." me insinuar q sim e nomear os senhores que 
se destinão para o d.º fim. 

Recebi a incluza Carta do Siq.'* a qual mostrei e muito 
agradou. Quer ver o desenho dos frizos ou bordas das 
peças q diz hoje em dia se uzão na Inglaterra o mais 
trabalhadas que pode ser em folhados etc. etc.» 


Eis a carta, da propria lettra de Domingos Antonio 
de Siqueira: 

eTIl.mº Snr, Francisco Sodré 

«Meu am.º e Snr. da minha maior estima dezejando 
fizesse hu.* feliz jornada. tivesse o prazer de achar o In- 
victo Heroe gozando. aquem V. S.º apresentara os meus 
reconhecidos comprimentos espondo-he que o trabalho da 
grande Baixella e Platô vai com a maior activid.º possivel: 
hinda hontem aqui esteve o Ex.”º Snr. D. Miguel Pereira 
Forjaz e demorosse muito tempo na contemplação das 
diferentes pessas que tenho arranjado, espero sejão do 
gosto do Emcomparavel Heroe, tenho aumentado defe- 
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rentes pessas ] em breve espero apareção e com novid.º e 
unica que aparessa na Europa. Queira V, S.º mandar-me di- 
zer se 0 Ill."º e [ix.”º Snr. Lord Wellington quaes pessas q 
diga respeito a Baixella deseja ver d em desenho 0 em mo- 
delo de madeira para lhe remeter, pois quaes quer das 
pessas são fora do cumum e tutalm.* novas. 

«Nesta oucasião pesso a V. S.º se emteresse pelo por- 
tador Ruy Carlos dOrtega Forriel da Artelharia N.º 1 
deseja passar a estar ifectivo para as Linhas de Torres 
Vedras, esto meo Afilhado he Marido da Ama q está 
criando a minha filha portanto tenho m.':s razoens p.* me 
empinhar afim de conseguir a sua pertenção e lizongei-o-me 
q sará servido com a porteção de V.* S.º a q.” sou com 
o maior aff.!o 

; - De V* 8, 
Lisboa a o dp egelo am.º m.ºº obrig.*º é V.ior 

Domingos Antonio 

de Sequeira. 


Preineda — 14 Março «Remetto a V. Ex.* o incluso Extrato de huma carta de 


hum Official que se acha empregado em procurar noticias 
dos designos do Inemigo. Parece-me mui verosimil quanto 
diz sobre o plano que o Inemigo adoptará — o que com- 
prova a noticia quasi official que aqui se devulga do Rey 
Pepe estar a ponto de passar para Valhadolid, com todas 
as repartições da sua Corte e dali dirigir as futuras ope- 
rações dos Ex.!os — Confirma-se a noticia da partida para 
França de Soult e Caffarely». 


«Confidencial. — Datada de 9 de Novembro de 1313. — 
Tenho presente una carta del III”º Siior Sodré de 10 de 
Enero de 1812 en la cual de orden de V. Ex.* me encar- 
gava que trata-se de indagar, mismo — as intensões do 
Inimigo —y esta me anima a q manifeste ahora à V. Ex.* 
quales son mis juizos sobre el plan que el Enemigo se 
puede haber formado para la futura Campana. 

El Exercito de Portugal se reunirá sobre Salamanca 
durante este mez ó principios del otro. 

El del Centro se apostará sobre Valladolid en comoni- 
casion con aquel. 

El del Medio-dia guardará 4 Madrid y estenderá su linea 
de Toledo a Avila sin dejar de observar a Talavera de la 
Reyna. 

Los tres Exercitos se reuniran sobre el Duero luego que 
forzados vean que no pueden conservar lineas tan largas. 
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Repararán aquel rio, y disputarán su paso. 

Granado este, intentarán su retirada sobre el Ebro. 

Las circunstancias pueden alterar estes mis juizos en 
alguna parte, mas soy de sentir que se puede verificar en 
su total. 

Tengo el muy destinto honor &. — Ex.”º Sfir Mariscal 
Gen. Duque de Ciudad Rodrigo... — Não tem assigna- 
tura, ! 


eineda— 15 Março «Confidencial —-- Ontem tive a honra de escrever e dizer 
a V. Ex.* quanto me offerecia, porem esqueceo-me de di. -. 
zer-lhe que logo produzio effeito como se vio a m.* expo- 
sição a S. Ex.? relativa aos Officiaes Portugueses, na occa- 
sião em que falava de virem alguns Fidalgos p.* o seu , 
lado. Lecor vai commandar huma Brigada, e brevem.! 
serão outros nomeados para alguns Com.ºº* da mesma 
naturesa». 


em data) «Confidencial — Não ha aqui novidade algua ; excepto 
o ter ontem aqui chegado com 7 dias de Londres via Porto 
o Gen.'! Murray, Quartel Mestre Gen.'! do Ex.'º. Sup- 
poem quase todos os Indeviduos que estão ao lado do 
Falvez sobre o modo M.'! Gen.'!, que o d.º Gen.'! vem encarregado de algua 
Ee Communicação importante, porem ninguem tem the este 
momento podido saber coisa algua sobre este particular ; 
se eu penetrar, por algua maneira no que ella tende dilo- 
hei a V. Ex.?, podendo tão som.'* segurar a V. Ex.* que 
desde que conheço a Lord W. nunca o vi em tão bom hu- 
mor, como desde ontem: para cá: mesmo na occasião em 
que me deu a communicação de V. Ex.* relativa aos pri- 
vilegios dos Momposteiros de S.!º An.! cujo cargo não po- 
dia comprehender. Temos tido muitos argumentos suggeridos 
iz togado do Ex.| pelo Professor Britanico de Leis, que agora aqui está, so- 
bre o maldito cazo do Sabugal ao que pos termo a nota 
(a meu ver bem fundamentada) que V. Ex.* derigio acom- 
panhado o Alvará a Mr. Stuart e já principião a confessar - 
q o seu modo de processar nos Tribunaes Melitares, não 
he coherente com o verdadeiro intuito de huma Legislação 
a mais exacta a curial etc., porem de força o Professor de 
Leis (como eu digo a S. Ex.º) hade fazer m.'* bulha, é 
explanar os seus conhecim.!ºs jurídicos. 
Poras da tarde «A poucos momentos q S. Ex.? veio a este Q.“! e entre 
outros assumptos, tratou comigo sobre mandar lhe fazer 


t Vae com os erros com que se encontra na cópia. 
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huma Casa portatil que acomode ao jantar 40 ou 50 pes- 
soas. Falei na vinda de Fidalgos, e quasi q posso agora 
dizer q só resta V. Ex.* dizer-me quaes são os que quer 
que venhão; e eu protesto que concluirei o negocio, se 
assim continuar a ser da vontade do Governo, e a de 
V. Ex.º pois sem ella nada quero ou farei». 

«P. S. Diga-me V. Ex.? se será certa a noticia q S. Ex.” 
me acaba agora de mostrar no Mercurio Lusitano de q está 
feito Duque da Victoria por S. A. R. 
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Freineda — 23 Março «(O General Murray, apezar do misterio com q se annun- 
ciou a sua rapida chegada, não tras communicações de tão 
| alta importancia como todos julgavão e só sim encarregado 
À de regular (para o melhor serviço) a paga q parece o Go- 
verno Britannico quer ministrar a sertos Corpos Hespa- 
nhoes. Os melhoramentos Melitares e arranjos dus Ex.'os 
desta Nação continuão a merecer m.'* attenção a Lord W. 
aq.” todos os dias vem ver pela manhã os Chefes do Es- 
tado Maior que residem em Fuentes de Honór, e tratão 
de negocios de uns Departam.!º e quase sempre he convi- 
dado (em rotina) hum d'lles p.* jantar. 

O Inemigo fortefica com o maior empenho o Castello 
de Burgos, e não padece duvida que o Ex.!º Alliado 
(quando para alli se encaminhe pelo decurço da campanha) 
terá de bater com a precisa regularidade esta terrivel For- 
taleza, porem os nossos meios espero que hande provar 
serem mais do que sufficientes para a reduzir, ao menos 
os preparos assim o indicão. O Ex.” do Centro já está 
todo em Segovia, e tudo promete que a Camp.º do Inem.º 
vaie ser tal qual a exposta no Extracto que a pouco dirigi 
a V. Ex... 
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Freineda—8 Abril «A unica noticia q aqui ha de alguma importancia, 
hé o ter ultimam.” chegado hum reforço de 3.000 Cons- 
criptos, para o Ex.'? do Centro em retribuição deve o 
mesmo Ex.'º fornecer p.º immediatam.!” partirem para 
França 7 homens por Companhia. Tal hé o estado em que 
os recurços melitares de Bonaparte se achão. 

São famozas as ultimas noticias de Londres, principalm.* 
as confidenciaes e parcialm.'º dirigidas a alguns dos Figo- 
roens deste Q.'! General. Lord Wellington he hum dos que 
suppoem que tudo indica que não estamos mui distantes da 

A feliz Epoca de huma Paz geral. 

y V. Ex. pronosticou-me quanto se vaie vendo; pois por 
muitas vezes me disse que os resultados da camp.” da 
Russia logo que se começassem a desenvolver havião mos- 
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trar a attenuação de Bonaparte e ardencia com que os 
Povos da Allemanha se aproveitavão das circunstancias 
para sacudirem um detestavel jugo. Emfim D.* mostra ter 
abençoado os nossos esforços, e podemos dizer sem nos cri- 
minarem de jactanciosos, que da Peninsula hé q sahio todo 
o bom exemplo e animação para aquelles Povos. 

S. Ex.* está ancioso, segundo parece, por principiar 
a Campanha, he para sentir que a falta de chuva tenha o 
estado da vegetação mui atrazado, pois sem o auxilio da 
Erva he impossivel, que avançando o Ex.'º possa encontrar 
a enorme quantidade que precisa de forragens». 


«As noticias confidenciaes (segundo oiço) de Londres 
continuão a ser da natureza a mais agradavel, e espera-se 
com a maior ancia, a chegada do Ministro Austriaco que 
se suppoem fará preposiçoens adquadas para huma Paz 
geral. Lord Wellington não se passa hum dia em que me 
não pregunte que noticias ha do Rio? donde supponho 
que não tem a muito vindo Navio». 


«Parece que as operações activas do Ex.” de Alicante 
devem sem falta comessar no 1.º de Maio, ao mesmo 
passo que as nossas se lhe devem logo seguir: espera-se 
a todo o instante a noticia do Inemigo ter evacuado Ma- 
drid, assim como o fezerão de Toledo no dia 13 do prezento, 
derigindo-se p.? aquela primeira Cidade. 

Castanhos está em «Aldeia do Bispo e em continua com- 
municação com S. Ex.*. Suppoem se que o Inemigo des- 
putará parcialm.!º a passagem do Rio Adaja, e depois reu- 
nindo todas as suas forças desputara com a maior pertina- 
cia a passagem do Douro; d'onde com tdo serão brevem.! 
desalojados com os nossos movim.'* nos flancos ; em fim 
as nossas esperanças (em todo o sentido) são as mais lison- 
geiras». 


«Entrando hojo em Casa de Sodré me pedio partecipase 
a V. Ex.? que se achava ha dias com hiia dor de olhos, 
e era a rasão porã não tinha escrito a V. Ex.*, euo vi e 
nem pode ver luz, nem sahir do quarto emã está. 

Transmito a V. Ex.? a copia junto, e lhe rogo confiden- 
gia, asim como de algumas notas, que parteçipão aV. Ex. 
e tiver parteçipado, q asim o esgige a comisão de que me 
acho emcarregado. 


Antonio de Gouvea Cabral. 


dé 


Copia deuna Carta del Conde Gazan al General Leval: 


Naralmoral-st Abril «Sefior General: He recivido una hora despues de me- 


dio dia nuestra respuesta del 11: apruevo hayan conzen- 
trado las Tropas para tomar en qualquiera acontecimiento 
vuestras medidas, pero yo no creo se hallen los Ingleses 
en movimiento, por la parte del Puente del Arzobispo, y 
sy que no hay mas q algun espafiol. Juzgo que hos cer- 
cioraren (?) deste echo, sy podeys ezecutar las ordenes, q 
hos é embiado, con vuestro edecan que salio de aquy el 14, 
y deveys haver recivido ayer. 

El Ingles no haze movimiento alguno sovre el Tormes: 
el exercito de Lord Wellington esta acantonado todavia 
en Portugal. Por estas razones creo no teneys ningum 
Ingles q os amenaze: Sin embargo deveys cuidar del 
exercito del General Hill, haciendo observar bien el mo- 
vimiento que puede hazer por la Vera de Plasencia, Mo- 
loentran, y Escabona, que son los puntos por donde deveys 
temer. 

El movimiento que el Empecinado puede hazer por vues- 

tra Izquierda, sovre el collado de Onde será ne- 
* zesariamente contenido por las tropas que ya vos é indicado 
por la carta del 12. 

He comunicado vuestras noticias al Rey, y luego que 
conteste vos dire su determinacion sovre vuestra posicion, 
pero hos lo repito q. seria una cosa muy punible avan- 
donaseys a Madrid, y pasaseys el Guadarrama, con las 
tropas q vos é dejado, antes de la llegada de los espafioles 
== Arevalo 14 de Ab.! de 1813. El General Comandante 
del Ex.'º Gazan==Visto e traducido del original por el 31». 


Copia de una Carta de Leval en contestacion à la anterior 
y á la del 12: 

«My General he recivido la G V. Ex.* me á echo el onor 
de escrivir con data del 12, q me á traydo Lambert: He 
ordenado todo quanto V. Ex.* me prevenia en ella, de re- 
conozer el Alverche y recorrer el “Tajo, y se destruira le 
Puente de Aranguez. 

En este momento acavo de recivir un Parte del oficial 
Comisionado, y tengo el onor de comunicar su contenido 
aunque en extracto. El 15 el Alverche a sido reconocido ; 
despues ÁAldea del Fresno, Mentrida, Escalona una y otra 
parte, Anover del Tajo, y otras, y en ninguna se a encon- 
trado al enimigo; y solo a la partida de Fermin, á quien 
se han reunido algunos cavalos de Rivero, y han tomado 
el Camino de Talavera. 

Los Regimentos q han echo este reconozimiento han hoy 
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de decir q% el Conde de Penne con Murillo se hallan junto 
al Puente del Arzobispo, ocupando los Pueblos de la Rivera 
Izquierda del Tajo, reconociendo algunos cavallos del 
Conde á Talavera, que estan sovre la Rivera de la dere- 
cha, y no han pasado el Alverche. 

El 8. el General Hill se puso en movimiento, dirigien- 
dose hacia Talavera: los Havitantes de esta dicen que se 
retiró luego que supo que las tropas Francesas, en lugar 
de hirse, como el exeya, al Tormes, estavan en Avila. 

En este momento my Grãl, he recivido vuestro villete ; 
por ahora no hay en estes alredores, mas q algunas tropas 
espaiiolas. 

Mantendre echa my reunion y hos aseguro daré todas 
las ordenes q me communicava vuestra Carta del 12 sovre 
el Empecinado. : 

Pienso como V. Ex." q el Punto de Escalona, es el que 
no se deve perder de vista. 

Tengo constantem.'* una espia, a fin de que me prevenga 
de qualquier movimiento q pueda hazer el enemigo en 
esta parte. 

Viva V. Ex.? persuadido, q no dejaró impunemente à 
Madrid, sin haver echo quanto sea possible por vatir al 
enemigo, el q sy hiziese algunos movimientos sovre my 
Izquierda que me puedan contrariar, procuraró evitarlos. 

Por aquy handan buenas noticias; la que me parece 
mas interessante, es la sorpresa de Sizilia por la esquadra 
de Tolon, q se a apodarado de muchos vuques Ingleses : 
esta noticia me a venido de Valencia impresa, y el q la à 
traydo me á asegurado, q. la esquadra Francesa estava al 
frente de Alicante. 

Maiiana saldra un Comboy, y con el tendre el onor de 
embiaros copia del Impreso. 

Muchas Cartas q. se han recivido aqui confirman esta 
noticia. 

My General, tiene el onor de ofrezer a V. Ex.” los mas 
altos respetos el General Gov.” Leval: Madrid 17 de 
Abril de 1813 (Copia del original por el 31.) 


M. Per.* 


«Dos despachos de hoje vê V. Ex.* as notíçias intere- 
gantes, que ocorrem e eu só direi a posição em que se achão 
as Divisoens, de que se forma o nosso Exercito. 

Primeira em Lamego — 5.º em V.º Real, Brigada de 
Pack, e Bradesfor em Murçia — 6, e 7 Devisão uem ficar 
em o dia 15 nas povoaçones do termo da V.? de Cellorico, 
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(em 25 estava 
o 0.º General 
em Matilla, 

marcha 
p.” Salamanca) 
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3.º e 4 ainda ocupão athe hoje, os mesmos acantunamen- 
tos: Ha dois dias, que estão passando moniçoens perten- 
sentes a Artilharia pesada, q ja se acha em Torre de Mon- 
coruo. As pontes chegarão o Sabugal. 

Agora mesmo me dizem, que neste estante chegara a 
notigia de que os Inimigos se vão retirando, em força, 
esta novidade he dita pelo T.º Cor. Cambel e pode m.'o 
bem ser que se verefique, por q lendo ontem o diario q 
chegou de Pelacençia, desia q os Inimigos em todas as 
suas poziçoens se preparavão p.* marcha» etc. 


(a.) Antonio de Gouvea Cabral. 


«O Q.º! Gen"! entrou nesta Cidade ás 2» depois do meio 
dia: os Francezes foi só ás 10 horas da manhãa q reti- 
rarão a guarnição q aqui tinhão, 4 qual se lhe tinha jun- 
tado a de Ledesma, e parece q fazia hiia força de 3000 
e tantos Inf.º, e 400 e tantos Cavallos, q se retirão pela 
estrada de Medina, recolhendo as guarnições & tem em 
diff.es pontos entre esta Cid.º e Valladolid». 

«A nossa Cavallaria, Artilheria volante etc., depois à 
aqui entrárão, avançando com rapidez, podórão alcançar a 
retaguarda do In.º na dist.* de 3 p.? 4 legoas d'aqui; e 
segundo agora consta sofrerão os In.º' consideravel perda, 
alem de hum crecido n.º de prision."º, passando neste m.”º 
ist. (7h, da tarde) por este Q.'! 116. . 

«Oiço de alguns dos habit.*! d'esta Cidade, que os Fran- 
cezes tencionko dar batalha sobre o Douro, e q unanimem.! 
se mostrão mui desfalecidos nas suas esperanças, dizendo 
abertam.** q a reputação politica de Bonaparte está per- 
dida, e q nunca jamais a poderá cobrar». 


Diz que neste dia chegou o Q.º! General a Palencia, 
«achando-se nas immediações d'esta cidade, e estrada de 
Torre Queimada, quasi todas as forças do Ex. Alliado, 
estando os postos da retaguarda do inim.º a distancia de 
2 legoas, á vista dos quaes se achão os nossos mais avan- 
gados da Cavallaria». Que o Rei José chegara alli no dia 
anterior pelas 8 horas da manhã, passara revista ás Tropas 
que se achavão de todo de cá do Carrion, que seg.ºº dizem 
constavão de mais de 15000 homens, e 2 horas depois 
partiu, e pelo que se diz, com destino a Victoria. «Tão 
bem no m.”º dia sahio grande parte daquella força; todas 
as equipagens e bagagens ás 8 da noite; e ás 5 desta ma- 
nhãa o resto da tropa q aqui tinha ficado, q consistia em 
cavallaria, entrando pouco tempo depois as nossas avan- 
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çadas, q seguirão o In.º com a mais cavallaria q se juntou». 
Que constava pelos habitantes da cidade, que os officiaes 
Francezes diziam ter ordens do Imperador p.* se retira- 
rem para alem do Ebro, sem arriscarem batalha alguma, 
Que no dia seguinte sahia o Q.!! General 3 ou 4 legoas 
para a frente, a caminho de Torre Queimada, e que Wellin- 
gton estava decidido a seguir o inimigo até á maior distan- 
cia possivel. Finalmente, que constava estarem os Francezes 
minando as fortificações de Burgos, com o projecto de as 
destruirem, o que em breves dias se veria. 


Amusco—8 Junho O Q.!! General ficava em Amusco n'este dia, com a 
maior parte do Ex.'º Alliado na esquerda, direita e 
immed,es d'esse ponto. Parece que a rectaguarda inimiga 
passou o rio em Torre Queimada, suppondo-se que as 
nossas forças o não poderão alcançar de perto. A estrada 
que o Ex.'º Francez seguiu na sua retirada de Palencia é 
a mesma que o Ex.tº Alliado segue agora. Que os Francezes 
tirão a toda a préssa de Burgos grandes abastecimentos p.* 
os transportarem para Victoria, tencionando depois fazer 
saltar as fortificações d'aquella cidade. O paiz n'esta região 
offerece m.'* abundancia p.* a manutenção dos Ex.!º*, pois 
o alqueire de trigo se vende a 700 reis e cevada a 500 reis —. 
Gado existe em logares onde os Francezes não poderão che- 
gar, mas esperava-se que fosse apparecendo. Parecia que 
o Exercito continuará a sua marcha sem fazer alto até 
Burgos. . 


Melgar do Fermanto! O Q.'! General está n'este ponto que tica distante e à 
| IO Junho esquerda de Burgos 8 legoas, e 12 de Reynoza, por cuja 
estrada ou immediações parece que todo o Ex.*º Alliado, 
e tambem os Corpos Hespanhoes devem passar o Ebro, 
talvez em 3 ou 4 dias. O General Hill está na direita e 
quasi no flanco de Burgos, ponto em que o inimigo parece 
ter reunido consideraveis forças, tendo porem a precaução 
de terem mandado para alem do Ebro todas as equipagens 
que lhe serião mais dificultuosas a remover, e o Genera- 
lissimo Rey José estava mui perto de Victoria, Não se rea- 
liza a noticia de que o inimigo abandone Burgos; no 
entretanto Wellington está resolvido a deixar um sufficiente 
Corpo de Tropas Hespanholas bloqueando o Castello, em- 
quanto avança com o Exercito Alliado — «E que poderão 
fazer os Francezes vendo no seu flanco marchar hiia 
força tão respeitavel como a nossa, em todo sentido hum 
Ex.'º dos mais brilhantes, mais bem equipado e provido, 
que talvez se tenha organizado no prez.!, ou passados 
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seculos?». Que do dia seguinte em diante começava a 
communicação militar com Santander, o que trazia au- 
gmento de recursos. 


Castro Xeres—11 Ju- «O Quartel General moveu-se para este ponto em razão 
de inculcarem as partes que se receberam que o inimigo 
fazia uma grande reunião de tropas 2 leguas para cá de 
Burgos, o que se desvaneceu das 3 horas da tarde por 
diante. — Ás 8 da noite chega o Coronel Walters de perto 

| de Burgos e dá parte que o inimigo levantou o Campo das 
4 para as 5 horas da tarde, e que passando Burgos segue 
a estrada de Pancorvo, apparentemente com direcção a 
passar o Ebro. Que o Rei Generalissimo sahiu essa manhã 
de Burgos com destino p.º Victoria. 

| - D. Julião Sanches teve um encontro com um dos postos 
| de Cavallaria inimiga que bateu, mandando p.* o Q. Ge- 
| neral para cima de'50 prisioneiros, alem dos que acutilou 
na ocasião da refrega». 


| Castro Xerez-12 Ju. «O Gen.'! Graham estava hoje em Herreira perto das 
| a immediações de Reynosa e hiia marcha distante do Ebro, 
e parece q em disposição de atravessar este rio: as forças 
com q emprehenderá esta operação consta da 1.º e 5.º 
Div.ms do Kx.tº Alliado, Brig.ºº* de Bradford e Pack, 2000 
cavallos Britannicos, e 3000 q se lhe achão reunidos de 
differentes Guerrilhas, o Ex.'º da Galiza, e alem do Ebro 
os Corpos de Mina e Longa, q dizem comporem-se de 155 
homens, e ao todo virá a ter o Gen.º! Graham hum Ex." 
de 405 homens. 

Neste dia marchou d'aqui a 2.º Div.im, a do Conde de 
Amarante a Morillo; esta força foi ficar a Sellada del 
Camilo: a D.” Lig.'* achava-se n'aquellas immediações 
onde fez alto. 

Consta agora q as nossas avançadas de Cav.* tiverão 
hoje hiia refrega com algiia força inimiga, q parece tor- 
nara a retroceder p.* o lado de ca de Burgos: fizemos 
alguns prision."ºs, entre estes hum Capp.” de Caçadores a 
cavallo q acaba de chegar, e tomamos hiia peça de arti- 
lharia». 


Yila Diego — 14 Ju. Annuncia que o Q.''! General, com a parte da força 
ai alliada que o segue, chegou n'este dia a Villa Diego e que 
no dia seguinte se move para Maza de Perro, ficando a 
hia marcha do ponto onde devem atravessar o Ebro, 
emquanto o Gen.'al Graham o fará com antecipação com a 

força e na forma constante da carta anterior, 


Nara Perro — 14 Ju- 
ah 
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«He com a maior satisfação que annuncio a V, Ex.* q 
n'este dia se verificou o*boato que corria, de q o inimigo 
se dispunha a abandonar e destruir o Castello de Burgos». 

Diz que as ruinas feitas n'elte pelo inimigo são insigni- 
ficantes e de facil e economica reparação. Que o inimigo 
procura evitar uma batalha, mas que agora mais do que 
nunca a direcção que o nosso exercito leva, torna a sua 
situação vacilante. Que, finalmente, a evacuação de Burgos 
foi d'um grande effeito moral para o nosso Ex.'º, por até 
ahi julgarem aquelle ponto um Baluarte terrivel contra o 
proseguimento das operações. 


«O Q.'! Gen.'! move deste ponto amanhã p.* Quintana 
sobre o Ebro, e já não padece duvida q quando haja 
algiia batalha será do lado de lá d'aquelle rio». 

S. Ex. mandou agora a toda a preça ao Conde de 
Abisbal p.* q avançasse p.* este lado a marchas forçadas; 
e tenho a satisfação de assegurar a V. Ex.º q seg. todas 
as noticias o in.º se retira com o maior pavor e falto d'a- 
quelle gaz q tanto fazia resplandecer as suas imprezas é 
operações». 


Medina del Pomar — «O Q.'! Gen.:! esteve hontem, seg.iº annunciei na minha 


16 Junho 


anterior carta a V. Ex.?, em Quintana sobre o Ebro, ao 
mesmo passo q] todas as tropas q se achavão com elle 
passarão o Ebro em ponte de Arenas, estando naquelle 
dia o G.'! Graham 3 legoas mais avançado: neste dia se 
mudou p." aqui o Q.'! General, e as sobred.'s Tropas 
tambem avançarão; e parece que ámanhãa nos devemos 
transferir p.* Quincoces, distando d'aqui 5 legoas, e 7 de 
Victoria, ficando sobre a esquerda da estrada real, 

O in.º permanece neste dia reunido perto de Brebiesca, 
tendo tão sómente mandado p.? Victoria 75 homens com 
todos os seus Comboys, assim como os Ministros do Rey 
José, o q.! se diz está com o Ex.!º 

He aqui opinião geral, q até depois d'amanhãa ficará o 
nosso Ex.'º mais perto de Victoria q o do in.º, e egual- 
mente se julga 7 n'este caso ou elle precisam.!* se deve 
empenhar em hia batalha, ou aliaz retirar-se do paiz». 


Quincoces-17 Junho Diz que o Q.“! Gen. e a parte do Ex.'º Alliado que 
marcha nas suas immediações se moverão para Quinco- 
ces, estando o Gen.'! Graham a 3 leguas na frente d'este 
lugar e perto da estrada militar de Victoria, para onde 
Wellington pensa em dirigir o Ex.!º com o fim de tomar 
aquelle ponto antes da chegada do in.º que ainda no dia 
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anterior permanecia concentrado perto de Briviesca. «O 
Q.º Gen.! marcha tambem amanhã 4 legoas para a frente, 
e ficará 3 legoas dist.º de Victoria, onde talvez qo Gen. 
Graham se avizinhe». 

Diz tambem que os habitantes dos povos vizinhos tem 
abandonado as suas casas, sem que se possa explicar o 
motivo d'isso, 


Berberana-18 Junho «O Quartel Gen.º! transferiose n'este dia p.* este ponto 
por onde decorre a estrada real de Bilbão p.* Victoria, de 
cuja Cidade estamos duas curtas marchas, ao m."º passo 
q pelas montanhas dista 5 !/, leguas: as testas de todas 
as colunas q compoem o Ex.'º Alliado se áchão neste dia 
sobre a referida estrada, e avançadas em frente p.* mais 
de 2 leguas. 

Esta manhã a tempo q p.! da 5.º Div.?o se adiantava 
p-* Osma, se reconheceu o in.º ter mandado oceupar esta 
Villa (q pouco mais de !/s legoa dista desta) assim como 
hum desfiladeiro por onde corre a estrada já mencionada, 
E e depois de hiia refrega a mais viva, e dos nossos Cassa- 
dores estarem de posse dos flancos, o in.º foi obrigado a 
retirar-se perdendo p.* cima de 300 prizion."os, mais de 60 
e tantos mortos, entrando n'este num.'º o 1.º Ajud.!º do 
Gen.º! Pinot, q commandava aforça in.º q chegava a mais 
de 65 homens, e tinhão por objecto demorar-nos na passa- 
gem do d.º desfilad."o, em ordem a dar-lhes tempo a remo- 
verem de Victoria os seus Depositos, petrechos etc., 
constando-nos aqui, que reina n'aquella Cid. a maior 
desordem entre o in.º, cujo grosso do Ex. parece que 
neste dia se acha entre Victoria e Pamplona, sendo in- 
| coherente o q dice a V. Ex*. na minha carta d'hontem, 
- sobre o achar-se o inimigo ainda reunido em Briviesca ; 
he porem certo 7% athe esta manhãa ainda tinhão forças do 
lado de lá do Ebro, pois a tempo q se passava em Osma 
: q.” levo dito a V. Ex*, comessou o fogo na nossa direita, 
aonde se achava a D.” Ligeira: S. Ex. passando a este 
: lado, reconheceo-se que erão trez Bat.tns jn.ºs, q tendo 
+ passado por Frias procuravão ganhar a estrada de Victoria, 
» ignorando q se achavão na rectaguarda da nossa direita ; 
] forão immediatam.!* rechaçados, é dispersos p.* as monta- = 
f nhas, donde ora se achão, e ser-lhes-ha bem difficil, se- 
gundo se diz, escaparem: tomámos a Caixa Militar deste 
| Corpo que dizem alguns dos prizion* q deve conter para 
cima de 6 milhões de reales». 
p- Diz que a nossa perda em homens parece não ser grande, 
e de ofliciaes só ouviu que morrera um Capitão do 95. 
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gbejana —20 Junho Annuncia que o Q.“! Gen.'! deve ficar no dia seguinte 


em Victoria «se acaso o in.º não obstar a isto, pois parece 
ter, seg.º todas as informações d'este dia, reunido hiia 
legoa aç ca d'quella Cid. todas as forças q podérão, 
trazendo p.º este efeito, m.”º algiias q se achavão p.* alem 
da sobred.'* Cid.º, e diz-se q o seu total excede a 705 ho- 
mens». 

«Sua Ex.'iº fez hoje aqui alto, supponho com o objecto 
de concentrar, e puxar p.? a frente todo o Ex.” ; e pen- 
ça-se q se o in.º presistir âmanhãa no logar q hoje occu- 
pare naverá hiia batalha, cujos felizes resultados nossos 

ons desejos antecipão»... 

«Neste m.”º mom.'º acaba de chegar hum Official Brita- 
nico do Ex.º in.º do Meio dia, e o qual se acta a 1 !/a le- 
goas deste ponto, q tinha sido prizion.”” e ãcaba de ser 
trocado, diz que corre de pleno a sobred.* noticia no 
Ex.'º e acrescenta mais, q as forças in.º*, ora estão na 
nossa frente, tem a mais mizaravel apparencia, e q vizi- 
velmente patenteião desde o Off.! da maior graduação até 
ao sold. o temor que tem de se empenharem em hiia 
batalha comnosco». 


mo 


Salraterra-29 Junho «Tim conformid.* ao q annunciei a V. Ex.* na minha 


Batalha de Victoria 


carta do dia 20, tenho agora a satisfação de dizer a 
V. Ex.!, o q não fiz hontem por não sahir corr.” deste 
Q.º! Gen.'!, q tendo-se postado o in.º em frente de Victo- 
ria com hia força de 60 p.* 705 homens, e segundo 
parecia com o decidido intento de nos dar batalha, p.* o 
q tinha escolhido as posições mais vantajosas q o paiz lhe 
oferecia; 4 vista d'isto o atacou S. Ex.“* ás 9» da manhãa, 
tendo p.º esse effeito no dia antecedente concentrado todo 
o Ex. Alliado, e depois de ter desalojado o in.º de huns 
p.* outros postos, e ter havido hum fogo vivissimo, entrá- 
mos pelas 4?, da tarde em Victoria, e o in.º apertado por 
todos os lados principiou a abandonar toda a sua Artelha- 
ria, bagagens de toda a qualid.º, cahindo em nosso poder 
papeis, carruagem, e bagagens pessoaes do Rey José; 
m.tos off.'s superiores prision'º e feridos, entrando no Do? 
dos primeiros a mulher de Gazan, e Ministro Arribas. 
Ainda não posso dizer a V. Ex.* neste mom.'º q.ºº 
tem havido neste importante successo, e só sim q desde 
as immediações de Victoria até este ponto q dista 5 le- 
goas daq.! Cid., e estrada por onde marchamos neste 
dia, tenho contado p.* cima de 50 peças d'Artelharia, é 
entrando neste num.” alguns Obuzes; sendo porem a opi- 
nião geral que já excede a 100, o q som.“ se poderá reco- 
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nhecer pela informação dos Mappas: alem disto contei 

para cima de 200 Carros de munições de guerra, mais de 
40 de papeis, livros etc. das diff.s Repartições e Secre- 
tarias do Ex.!o, e 7 ora estão esparzidos pelas estradas. 

A Caixa Militar, e g." n.º de Carros carregados de 
dinh'º cahirão em nosso poder, julgando-se ] a somma 
total, attendida aquella com q ficarão m.'os individuos, 
excede a mais de 8 milhões de cruzados. Em concluzão 
Ex.”º Snr. perdeu o Ex.'º in.º todas as suas bagagens e 
Artelharia, é neste estado procura retirar-se na direcção 
de Pamplona, á vista de cuja Praça parece que podeis 

A d'amanhãa estará todo o nosso Ex.'º; e ainda q se reuna 
ao in.º Suchet q está proximo a isso, he p.* esperar vistas 
as circunstancias pres.!'s, q elle leve o ultimo golpe. 

Do Officio de S. Ex.'i?, conhecerá V. Ex.'i2 os deta- 
lhes desta brilhante e importantissima acção; resta-me 
som. dizer a V. Ex.i* q a nossa perda de mortos é fe- 
ridos, seg. me parece, não deverá ser pequena; entre 
os prim."* se conta o Coronel Cadogan (% (Commandava 

) hum regim.º Escossez) com geral sentimento. 
Aqui temos de Officio a noticia da tomada de Tarra- 
gena pelo Ex.'º de Alicante». 


(Foi copia para o Rio pelo bergantim Mercurio). 
Orloten (t)— 26 Ju- «O Q.'e! Gen. ficou hontem em Irusum e n'este dia so 
xa moveo p.* este ponto q fica 3/, de legoa dist.'º de Pam- 
Plona, cuja Cid.º se vê d'aqui o melhor possivel. 

Por ora só posso dizer a V. Ex.?, alem do que lhe 
constará pelo ultimo officio de S. Ex.?, q o in.º seg.º se diz 
tem tomado a direcção de Bayona, deixando em Pamplona 
hia Guarnição de 73 homens, e parece q S. Ex.º man- 
dará q.'º antes atacala na forma preciza, 

Não posso expressar a V. Ex.* as calamidades por 
temos passado estes dois dias atraz, em razão do mui mão 
tempo, e pessimo estado das estradas, até q hoje nos me- 
temos na real, q he a milhor possivel, 

Neste inst.* aqui chega Mina vindo de Estela, é consta 
tiobem agora & Suchet se dirigia com 155 homens incor- 
porar-se ao Rei; porem q as circumstancias q tem occor- 
rido poem este Marechal em horrivel aperto, do qual nos « 
póde resultar a maior ventagem. Tãobem parece q Clau- 
zel está quazi envolvido, e q a força do seu comm.ºº lhe 
não ficará facil escaparnos. 

Ainda não sei se o Q.'! General avança ámanhãa, e do 

ue se offerecer darei parte a V. Ex.*, o q não fiz estes 
Ea dias por não haver Correio. 
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Tem-me esquecido dizer a V. Ex.* que até cahio em 
nosso poder o Portefolio q continha as cartas confidenciaes 
q tinhão dirigido os Ministros de França, e o m.ºº Napoleão 

| ao Rey José. Tenho lido algiias, e d'ellas claramente se 
conhece q Bonap.** se tem visto em maior aperto, do q 
pençavamos; e 7 elle e os seus Ministros reconhecião as 

immenças difficuld.s q se oppunhão a consolidarem o seu 
poder na Hespanha, cujo dominio olhavão como percario, 
desejando comtudo, seg.'º se colige, sacar q.“ ventagens 

| lhe permittissem os mom.'o* em q a força lhes dava a posse 
de hum paiz cujo Povo agora temos tido occasião de ver 
q geralm.t* detestão o jugo francez». 


(Foi copia p.º a Am.º em 5 de Julho). 
Latuta e huategos «Tenho agora a dizer a V. Ex." q o Ex.'º do General."º 
ttindo Pamplona po Togó, se retira pelo caminho de Ronsevalles em di- 
recção a França; e q todos os individuos que o compõem 
vão o mais amedrontados possivel. 

O in.º deixou em Pamplona hiia Guarnição de 35 ho- 
mens, Commandados pelo Gen.º! Cassan, e hoje deu este 
ordem p.* q desde as 8? até ás 3 da tarde sahissem dali 
q.“ habit.* quizessem, e q não tivessem provim.'s p.* 3 
mezes ; em conseq.* tem sahido hum vasto n.º delles, e he 
lastima ver a desgraça em q procurão salvarem-se aos 
horrores do assedio, q paresse promptam.!' se vai em- 
prehender contra aq.! Praça. ” 

O Q.! Gen.'! saho deste ponto ámanhãa, e passará 
sobre a ponte de Anazari p.* Tiebas, e d'ali sobre a 
grande estrada de Pamplona p.* Tafalla; e parece com 
ulterior destino sobre 'Tudela, p.? onde sabemos q se di- 

| rige Clauzel com o intuito de se hir reunir com Suchet 
| sobre Saragoça: persuado-me q S. Ex.º faz marchar n'esta 
direcção a q.! p.º do Ex.'º Alliado Anglo-Luso e Hespano 
| p.? bater ou em detalhe, ou em reunião os dois Ex.'º, no 
| emt.º q neste ponto fica a compet.* força p.* as operações 
em vista. 
| O Gen.'! Castanhos permanece em Burgos, fazendo 
| arrazar até aos fundam," as fortificações q o in.º ali ha- 
via construido. 
| Li hoje duas cartas das interceptadas, ou apanhadas 
| com os papeis do Rey José, e q lhe tinhão sido dirigidas, 
e assignadas por Napoleão, cujas datas são de 9 e 16 de 
| Maio, nas q.º entre outros particulares mui lisongeiros para 
o feliz exito da nossa cauza, expressa: — Q/'as circumstan- 
cias em q o puzerão os successos do Norte o compelem a 
olhar como inevitavel a evacuação das Hespanhas pelos 
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seus Ex.“t, e a conseg.* reintegração de Fernando no 
Throno d'Hespanha ; fico fazendo deligencia de algias des- 
tas cartas originaes p.* as remetter a V. Ex.%. 


Fafalla a O legus «Em conformidade ao que communiquei a V. Ex.* na 
de Tudella—27 Ju- a , . . 
nho m.* Carta d'ontem marchou hoje para aqui o Q.'! Gen.! 
ficando sobre Pamplona a 2.2 1)." L,ra etc. e fizemos huma 
marcha de 6 Leguas prefazendo hoje o Cumpto das que 
temos marchado (segundo o jornal do Q. M. G.) depois 
que sahimos de Freineda no dia 22 de Maio 158 que tanto 
tem ou mais marchado o Exercito; e seguro a V. Ex.* que 
não sei como seja possivel nós e os Soldados suportarem 
tão grandes fadigas, mas assim mesmo em todos devizo a 
maior alegria instigada pela grata esperança que a presente 
Campanha terminará este anno e em hua maneira a mais 
gloriosa, todos os nossos trabalhos. 
O Quartel Gen.'! vaie ficar amanhã em Baxeda 41/, 
legoas d'esta Cidade; parece que ganhamos m.'º sobre O 
flanco do Ex.!º do Gen.'! Clausel, que intenta, como já 
mencionei a V. Ex.? hir por via de Tudella do Ebro para 
Saragoça, a incorporar-se com Suchet, mas temos as 
maiores esperanças segundo percebo, de o involver e 
poupar-lhe o incomodo d'esta reunião: o resultado de hum 
tal golpe terminaria com a mais feliz promtidão segundo 
colijo de S. Ex.” as operações da Camp.?, porem inda 
mesmo que se não effectue, nem por isso deixarão as ope- 
raçoens de progredir como desejamos». 
Canedo — 20 Junho (O) Q.ii Gen.il veio no'dia 28 para este ponto e não 
para Baxeda por ter o Ex.'º de voltar para Yrusen perto 
de Pamplona, visto ter que desistir de envolver Clausel 
da á custa de marchas forçadas se poz n'uma segura linha 
; e retirada. Apezar d'isto as tropas do General Mina per- 
seguiram a rectaguarda de Clausel com bastante vantagem, 
fazendo-lhe, ao q se diz, alguns prisioneiros. 
Nºeste momento 8 da Noite vejo a parte do Cor.'! 
Harvey de Dragoens Lig."s em que diz, em data de 27, 
de hum lugar de Ronsevalles, que hum official do seu Corpo 
patrulhara n'aquele dia para a frente thó chegar a dis- 
tancia de duas leguas da primeira Villa da França. O Rey nm 
com trez mil Cavallos, consta da mesma parte que atra- 
vegara o paço de S. João da Lus no d.º dia, pelo qual 
com antecipação se tinhão retirado p.* a França as de- 
mais forças do seu Ex.'o 
Parece que Sua Exci* derigirá com toda a energia toda 
1 a sua attenção para aquella parte da Fronteira, no entanto 
] 
| 
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que o Assedio de Pamplona continua com todo o vigor, 


e tenho esperanças que veremos alguns dos Povos das 
Raias de França». 


«O Quartel Gen.'! chegou aqui hoje de Mon Real de 
volta do ponto que communiquei a V. Ex. na minha ante- 
rior Carta. O ataque da Praça se prepara com o maior 
vigor, ontem ficou perfoitam.'º bloqueada, e o Inem.º fa- 
zendo antes d'isto huma sahida com 300 a 400 homens, 
pôs fogo aos Arrabaldes, e Casas destacadas da Praça, 
que continuão a arder. Fazemos amanhã aqui alto 
e parece que no seguinte dia marcharemos para Ronse- 
valles com todas as forças do Ex.!º Alliado, a excepção 
da 3.º e 7.º D.”s que oiço são as que fico fazendo o 
Assedio que se suppoem será breve e felizmente concluido. 
Igualm.! parece que S. Ex.” tenciona operar nas Fron- 
teiras da França por este lado, sabendo eu que o Gen, 
Graham (que V. Ex.* sabe se apoderou de Toloza) diz 
que com 5000 homens pode impedir que o Inimigo regresso 
para a Peninsula por este lado, apezar mesmo que trou- 
xesso a maior força que pudesso reunir, Sem duvida pro- 
duzirá um grande e util effeito para o mosso intento o 
dizer-se, e o sentir-se o Ex.'º Alliado no Territorio Fran- 
cez. No meio tempo percebo de S. Jx.* que nada ha que 
recear de Suchet, apezar que reuna quantas forças possa, 
que nunca serko suflicientes,para vir na offensiva contra nós. 

Chegou hum Correo de Alicante, com a desagradavel 
noticia de ter o Gen.'! Murray abandonado sem motivo 
legitimo o Assedio de Tarragona, e deixado as peças de 
bater, assim como todas as munições, por se persuadir 
que Suchet marchava contra elle, Sua Ex.* tem tomado 
m.'º a mal (como deve) este inesperado comportam.!º não 
obstante o qual oiço que o importante fio das nossas ope- 
raçõens (vistas as presentes circumstancias) que não pa- 
dece. Na m.* Carta em que annunciava a V, Ex.? ter-se 
recebido de officio a tomada d'aquella Praça, devia ter 
dito que era a tomada da parte Baixa d'aquela Cidade, 
por cujo engano peço a V. Ex.'i* perdão». 


«Amanhãa vaie o Q.'! Gen. para Ortiz (4 leguas desta 
villa) lugar .que fica nas Montanhas para a direita da Es- 
trada que decorre deste ponto por Ronsevalles para França, 
em cujas Fronteiras nos consta que estão os Povos no 
maior susto, é que mesmo em Bayona os Negociantes tem 
principiado a empacar, e a enviar para fora daquela ci- 
dade todos os seus effcitos. Quanto as mais disposiçoens das 


õ 
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É 


coisas e operaçoens, tudo continua a ter o mesmo aspecto 
q annunciei na m.* Carta d'ontem a V. Ex.* não havendo 
nada mais neste dia, que participe a V. Ex.* 

Hoje na mesa de Lord Wellingnton, falando eu que tinha 
escripto de Salvaterra a V. Ex.* no 2.ºº dia da Batalha, 
e estando ao jantar o M.º! Marq.* do Campo Maior, mo- 
veo-se questão de quem saberia V. Ex.º primeiro a noticia 
da Batalha, se da m.* carta ou d'outra qualquer. V. Ex.* 
me faria grande obsequio de me mandar dizer se foi ou 
não a m.* carta q primeiro chegou a sua mão. 

Nesto mesmo dia disse a S. Ex.* que já tinha prompto 
hum Estandarte Portugues, para em poucos dias (como 
espero) lho prezentar em ordem a que S. Ex.” o ponha no 
cumo do mais conspicuo ponto dos Pirineos ; estando per- 
suadido que poderemos ali sustentar a honra que lhe 
compete, assim como a devida ás Naçoens Anglo Hispa- 
nica». 


«O Quartel Gen.º! chegou hoje aqui, e penço que amanhã 
fazemos alto. No entanto o Gen a Hill e Graham estão 
na nossa frente e mui proximos das fronteiras e já neste 
dia tem o primeiro mencionado Gen.'! huma Brigada 
(seg.iº parece) aquart.!º em hum dos Povos Franceses, 
He com a maior satisfação que annuncio a V. Ex.? como 
lhe constará do Officio do Lord Wellington (datado a 3 do 
prez.'), e fasso isto na suposição que esta chegará primeiro 
á mão de V. Ex.*, que a Guarnição Francesa do importante 
Castello de Pancorvo se rendeu ao Conde de Abisbal, que 
ali o atacava com o Ex.'º do seu Com.ºº, Os prisioneiros 
Inemigos excedem a 700; as vantagens que se nos seguem, 
com a tomada deste importante posto, V. Ex.? as sabe 
mui bem ; posso segurar a V. Ex.* que vejo a S. Ex.' em 
tudo e por tudo o mais satisfeito. Parece que o Ex.'º do 
Conde de Abisbal virá substituir as tropas que fazem o 
Bloqueio de Pamplona, as quaes depois se nos virão reunir. 
Neste momento 8 horas da noite chega o Cap.” Ruman 
(Official empregado em procurar intelligencia) e diz o 
Inimigo está em força no ponto da Fronteira immediato 
a S.'º Estevão, com o que oiço que S. Ex.* manda subir 
todas as tropas que estão destinadas p.º se nos reunirem 
quando assim se precizar, e que a pequenas marchas se 
achão na nossa rectaguarda. Diz mais o d.º Official que 
o susto e confusão he o maior possivel em todos os pontos 
da França, que com mais rezão receião a nossa vizita; em 
Bayona thé tem feito embarcar e sahir com os efeitos que 
podem as Embarcaçõens que ali havia. Já em m.':s das 


Jerrueta — 6 Julho 


: ta — Valle de 
' — 7 Julho 


67 


Cidades do interior julgão o nosso Ex.'º dentro em França, 
e nos olhão como uma força tal aque se não pode resestir». 


«Em conformidade ao que communiquei a V. Ex.”, na 
m.* anterior Carta, fez ontem alto o Q.! Gen.'!, e neste 
dia p.* aqui avançou, em cujo lugar ontem e no dia ante- 
rior o Inimigo se tinha postado e feito forte em as alturas 
que cobrem este ponto, e cam.º que delle decorre p.º 
França, porem depois de m.!º fogo de parte a parte, foi 
o Inemigo obrigado a largar a posição que ocupava, e 
parece que agora está 3 leguas na nossa frente na direcção 
de Elisonde para onde se muda amanhã este Q.'!Gen.! 6 
segundo oiço ficaremos sobre o cam.” de Bayona. O Ine- 
migo indica querer defender com o maior vigor as suas 
fronteiras, não obstante isto, já temos tropas em alguns 
dos Povos Francezes da Raia tendo os moradores comple- 
tam.'º abandonado as suas habitações, que se suppoem 
ser por ordem do seu governo: Ás melicias é paisanos 
estão em Armas, 0 susto e confusão está no maior auge 
e se diz que rapidam.!* se extende pela França: Igualm.!* 
nos consta, que o Inem.º thó se dispoem a envenenar os 
poços e fontes, e fazernos com a Paisanagem quanto mal 
puder, porem assim mesmo, estamos com o maior gosto de 
lhes fazer uma vezita, cujos resultados não podem deichar 
de produsir o melhor effeito no estado presente das coisas 
na Europa». ! 

«O inemigo indica as mesmas disposiçoens que mencionei 
ontem a V. Ex.? na Carta que tive a honra de lhe dirigir. 
Neste dia o achamos postado no grande Desfiladeiro, q 
comessa no fim deste Valle e que se chama da Maia; 
depois de um vivo fogo, feito por parte da 2.º D.” e a do 
Conde de Amarante haver torneado o posto, o Inemigo 
deitou a fugir deichando grande quantidade de effeitos, e 
Bagagens que ali tinhão, e consequentem.!* ganhamos por 
este indireito o mais importante Desfiladeiro nos Perineos 
e só resta de Territorio Hespanhol na sobred.* direcção 
huma piquena extenção de Paiz em que há o Manasterio 
chamado de Urgel. —O Gen.! Graham parece que já 
ontem estava mui perto de Bayona e hoje segundo oiço 
está 12 legoas distante deste Povo fazendo as suas opera- 
goens sobre a nossa esquerda. 

O Q.ic! Gen.'! parece que amanhã ficará em França, 
e não ficou hoje no lugar que na minha Carta d'ontem 
annunciei a V. Ex.* (o que dista daqui !/2 legua) em rezão 
deste Povo ser mais conveniente em Comodos. 


Irrnita — Valle de 
Bastão — 8 Julho 
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Tem me esquecido de communicar a V. Ex.º que Lord 
Wellington segundo oiço, tem o Mappa que se deo ao Rey 
José na vespera da Batalha de Victoria, do Estado da Caixa 
Militar do Ex.º Francez, pelo qual se vê que continha em 
moeda 5:5005 duros, de cuja avultadissima soma só tem 
entrado na Caixa Militar Britanica 1009 duros, não obstante 
que o In.º perdeo toda a sua Caixa. S. Ex.º tem mandado 
fazer grandes e exactas averiguaçoens, pois se sabe que 
grande numero de Cavalgaduras foro mandadas (sem se 
saber por quem) carregadas de dinheiro em oiro, para a 
nossa retaguarda. 15 officiaes com amplos poderes tem 
sido enviados para os diferentes paços do Ebro e Douro, 
para verem se interceptão a beneficio do Ex.!º tão avul- 
tados Cabedaes, e fica aqui prezo com sentinella á vista 
o Comr.º Kensington que parece há indicios da haver tido 
parte nesta manobra». 


«O Quartel Gen.º! tem hoje feito aqui alto, e parece que 
tambem o fará amanhã. Estamos senhores do ultimo Des- 
filadeiro que ha neste ponto dos Pirineos para França, ao 
mesmo paço que o Gen.:! Graham se acha na direcção que 
ontem communiquei a V. Ex.º*, não havendo daquele ou 
deste indireito coisa importante que neste dia participe a 
V; Ex.* 

S. Ex.* ao jantar recebeo papeis de Londres thó 29 do 
passado e as noticias são em geral bastante agradaveis, é 
observou o mesmo Ex.”º Snr. que chegarião a bom tempo 
as do estado dos negocios na Peninsula. 

«Disse-me mais S. Ex.º que o M.'! Beresford lhe segu- 
rara, que V. Ex.º tinha sabido da Batalha de Victoria por 
via do Theleg.º de Abrantes no dia 29. Assim deve ser, 
pois o Governador daquela praça escreve e diz que rece- 
bera a noticia no dia 28 pela Noite... 

P. S. Não resta na Peninsula neste dia, e por este lado, 
hum unico Francez em Campo». 


«O Q.'! Gen.:! sahe daqui amanhã para Zubiota e trans- 
mitto incluza a V. Ex.” a Copia da Ordem do Dia, que 
neste deo o Ex.”"º M.'! Gen.'! ao Ex.!º da qual se vê, qual 
deve ser o comportam.” que as nossas tropas devem ob- 
servar nos Povos da França, segurando a V. Ex.” que os 
Q.s Gen. é os Indeviduos que os constituem estão de 
accordo, de uzar toda a possivel cautella para se evitar 
as siladas dos Paisanos Franceses, e dos Arraianos, do 
Valle de Bigorri, que nos dizem são terriveis, e destros em 
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fazer surprezas, e parece alem de toda a duvida, que estão 
preparadas para nos fazerem quanto mal poderem». 


Adjutant General's Office. 
oder Oie ruamodo (2) 9% July. 1813. 


N.º 1: — The Commander of the Forces is anxious 
to draw the attention of the Officers of the Army to 
the difference of the Situation in which they have been 
hitherto among the People of Portugal and Spain, and that 
in which they may hereafter find themselves among those 
of the Frontiers of Trance, 

N.º 2: — Every Military precaution must henceforward 
be used to obtain intelligence; and to prevent surprize, 
General and Superior Officers at the Head of Detached 
Corps will take care to keep up a Constant and regular 
communication with the Corps upon their right, and Left, 
and with their Rear, and the Soldiers and their followers 
must be prevented from wandering to a distance from 
their Camps and Cantonments on any account whatever. 

N.º 3: — Notwithstanding that these Precautions are 
absolutely necessary, as the Country in the Front of the 
Army is the Enemys; The Commander of the Forces is 
particularly desirous that the Inhabitants should be well 
treated, and Private Property must be respected, as it 
has been hitherto. 

N.º 4: The Officers and Soldiers of the Army must 
recollect that their Nations are at War with France, so- 
lely because the Ruler of the French Nation will not allow 
them to be at Peace, and is desirous of focing them to 
submit to his Yoke. And they must not forget that the 
worst of the evils suffered by the Enemy in his Profligate 
Invasion of Spain, and Portugal, have been occasioned by 
the Irregularities of the Soldiers, and their Cruelties 
authorized and encouraged by their Chiefs, towards the 
unfortunate and Peaceable Inhabitants of the Country. 

N.º 5: — To revenge this on the peaceable Inhabitants 
of France would be unmanly and unworthy of the Nations 
to whom the Commander of the Forces now adresses him- 
self, and at all events would be the occasion of similar and 
worse Evils to the Army at large than those which the 
Enemys Army have suffered in the Peninsula, and would 
eventually prove highly injurious to the Public Interests. 

N.º 6:— The Rules therefore which have been observed 
hitherto in requiring and taking, and giving Receipts for 
Supplies from the Country, are to be continued in the 
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Villages on the French Frontier, and the Commissaries 
attached to eaeh of the Armies of the several Nations will 
receive the Orders from the Commander in Chief of the 
Army of his Nation respecting the mode and period of 
paying for such supplies. 

N.º 7:— Cap.” Murphy of the 3.º! Buffs attached to 
the Portuguese Service will join his British Regimento». 


«O Quartel General deve amanhã ficar em Hernany 
que fica perto de S.” Sebastião; parece que este movi- 
mento de S. Ex.! para a Esquerda, tem por objecto su- 
perintender ás operaçoens daquele lado, e ao mesmo tempo 
apressar a tomada de S.” Sebastião convindo m.'º que nos 
apossemos desta Praça, que oiço não será difficil de tomar, 
vista a grande cooperação que nos ministrará (como está 
encarregada) a Marinha. O Gen.º! Hill fica occupando os 
grandes Desfilad."os do Valle de Bastão, e o da Maia, no 
entanto que S. Ex.* prosegue no designo que tenho men- 
cionado, e ouve (seg.ºº parece dez.º) com a necessaria 
exactidão o que resulta do Armisticio do Norte, Corre aqui 
a noticia de que toda a Cavallaria Franceza, que ultima- 
mente ali se tem acolhido na sua sahida deste Paiz, tem 
recebido ordem e principiado a marchar para o Norte: 
Se esta noticia tiver fundamento legitimo, direi sobre ella a 
V. Ex.* o mais q souber. Clauzel passou por Jaca, e diz 
se que já está na França». 


«Tenho hoje a participar a V. Ex.* em conformidade 
ao que lhe disse na mínha Carta de 10, que o ataque de 
SP, Sebastião (distante desta Villa pouco mais de !/3 Legua) 
deve fazer-se com a maior promptidão, a 5.º D.” he aque 
neste dia parece que faz os primeiros aproches, sendo 
opinião geral que em breves dias conseguiremos a posse 
daquella Cidade. — O Quartel Gen.º! parece que deve aqui 
presistir em quanto durar o mencionado ataque. — O Ine- 
migo parece que tem por este lado na Hespanha unica- 
mente 8.000. homens em Vera, onde supponho que devem 
quanto antes ser atacados, se com antecedencia se não 
meterem (como he provavel) em França». 

«P. S. Depois de ter escripto esta, agora que são as 10 
da noite, dá ordem S, Ex.” (apezar da tenção q havia de 
o Q.'l Gen.'! aqui permanecer), para marchar pela manhã 
pelo mesmo Cam.º que temos vindo, e parece com o intuito 
de hir S. Ex.* tornear a posição que o Inem.º occupa 
em Vera». 


Kernany — 12 


any — 14 
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«Da inclusa copia constará a V. Ex.º os particulares da 
sahida do Lord Wellington, por alguns dias, deste ponto, 
para onde deve voltar em ordem a apreçar como tenho. 
informado a V. Ex,* o ataque contra S.” Sebastião, contra 
cuja Praça, em breves dias parece que principiará o fogo 
das nossas Batarias. À jornada do Lord W. tem (segundo 
penso) por objecto o que na minha carta d'hontem com- 
muniquei a V. Ex.º, e para a empreza que tenciona suppo- 
nho que uzará da D.” Ligeira que estava em S.'º Estevan, 

Chegou hoje aqui hum Correio de Londres, e traz Des- 
pachos p.* S. Ex.? thé data de 3 do presente, acusando 
a recepção dos Officios relativos a Batalha de Vittoria, que 
segundo consta dos papeis e mais Cazetas de Londres, foi 
recebida esta noticia com a maior alegria possivel, é olhada 
em geral esta Batalha como huma das mais importantes 
em suas consequencias. Lord Wellington foi desde logo 
nomeado pelo Principe Regente Field Marschal. 

Oiço que Suchet tem largado Valencia e se dirige para 
Saragoza, amanhã communicarei a V, Ex.º o que souber 
com mais particularidade neste objecto». 


«H.º Quarters Hernany 13 July 1813 

«Part of Lord Wellingtons Baggages will move this day 
to Goyseta, where it will remain for the night: at an 
early hour tomorrow, it wíll proced to S.! Estevan where 
Quarters are to be taken for Lord Wellington & Marshal 
Beresford & such part oftheir suite as accompanies them. 

No part of the Civil or Military Departments of Head 
Quarters, aro to occompany Lord Wellington except, such 
as have receive orders. — Mr. Haines will send an Officer 
of the Commissariate to provide rations. 

«Lord Wellington requests that as few of his A. D. C. 
as possible should accompany him, as he returns to this 
place in four or five days. 


eo C. Campbell. 
. A. A, Gen. & Commandant. 


«Na forma que communiquei a V. Ex.* na minha carta de 
13 partio esta manhã ás 4 horas Lord Wellington em 
huma digressão de 5 dias, e com o fim que eu tinha par- 
ticipado a V. Ex.? 

Suchet de certo tem sahido do Reyno de Valencia, e 
consta q em direcção as Fronteiras de França. S. Ex.* 
segundo entendo, recebeo hontem huma Carta de Lord 
W.” Bentik datada na Cidade de Valencia; o contheuod 


EM 


da mesma carta parece que deichou mui satisfeito a 
Lord. W. 

Tem se aqui ouvido hoje hum fogo mui repetido de 
Artilharia em S.” Sebastião e parece que tem sido de huma 
Bateria nossa, que se derige contra hum Convento for- 
tificado, que o Inimigo occupa perto da Fortaleza, e o 
qual fica em hum importante ponto, que possuido por nós 
podemos segundo oiço, bater com maior vantagem o cas- 
tello de S.” Sebastião. A guarnição desta Praça consta ser 
4 de 3.500 homens o que confirmou ontem hum Frances 

inteligente que dali dezertou». 


Ronny 14 (Confidencial) « Actual distribuição do Extº Alliado. 
«As tropas da 2.4 D.” estão postadas no Porto da Maya 
Valle de Bastão, a 3,º 4.2 6 6.º D.”* no Bloqueio de Pam- 
E plona e a 7, D.” Ligeira em communicação com a 2.14 é com 
as tropas de Longa (que estão em Goyseta) communicando 
com a nossa Esquerda: Esta se compoem da 1.º e 5.º D." 
Brig.“ºs de Pack, Bradford que actualmente trabalhão com 
a 6.º D.” no Assedio de S.” Sebastião, Murilho e Ex. de 

Galiza parece que estão avançados na frente da nossa Es- 
querda». 


Hornany —1SJulho «Tem hoje feito m.º fogo a nossa Bataria contra o Con- 

vento fortificado, que ontem communiquei a V. Ex.* que 

' o In.º occupava immediato as fortificaçoens inferiores da 

Praça. O convento esta quasi destruido e parece q apezar 

do Inemigo proteger este ponto com o vivissimo fogo que 

faz do Castello, que por todo o dia de amanhã ficaremos 

senhor d'elle; temos com tudo perdido já m.!: gente, é 

neste dia a Brigada de Bradford que fazia o serviço nas 

trincheiras sofreo m.!º e ficou morto o Cap.” de Caçadores 
da 2.º Comp.* do Bat. N.º 4 Joaq.” Antonio Alves, 

Consta que o In.º a tres dias fez huma surtida de Pam- 
plona, com hum Corpo de mais de 1.000 homens; foi po- 
rem repellido desde logo, com bastante perda, pela Brig.ia 
Portug.:* do com.ºº do Gen.! Power. 

Diz-se por aqui em geral, que Soult (Marechal) tem 
chegado a Bayona para derigir as operaçõens das Forças 
Francezas. Esta noticia carece ser confirmada, assim tam- ” 
bem a da partida de toda a Cav.! que operava na Penin- 
sula, para o interior ou Fronteira da Allemanha, o que se 

julga muito provavel, pois esta Arma de nada serve nestas 
posiçõens de continuadas e immensas montanhas». 


Lesaon — 1% Julho «Foi tomado neste dia o Conv.'º fortificado do que 
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segundo oiço nos rezulta grande vantagem para colocarmos 
neste ponto as Batarias com que se espera que mui breve 
tomaremos a Praça. O Inimigo foi ontem completamente 
desalojado de Vera, e dos mais pontos que occupava nas 
immediações daquela Villa, e agora não tem força algua 
no lado de cá das suas Fronteiras, sobre estas e a huma 
Legua daqui, he que tem grandes acampam.'º* e parece 
que tratão de reunir quantas forças puderem e passa agora 
de certo que o M.º! Soult chegou a 5 dias e tem tomado 
o Comd.º do Ex.*º, ignora-se se veio da Allemanha, ou se 
estava em Paris. Lord Wellington tem mandado aproxi- 
mar para estas immediaçoens quantas tropas lhe he com- 
pativel reunir independentes das que fazem o serviço em 
Pamplona e Assedio de S.” Sebastião, e tenho dados para 
com antecipação annunciar a V. Ex.* que vamos mui 
breve ter huma grande e importante Batalha que tornará 
mais famozos estes alcantilados Pireneos, que a cada 
passo prezentes posiçoens quasi inaccessiveis p.* aquele q 
ataca». 


«Confirmo quanto communiquei a V. Ex.* na minha 
Carta de hontem, e tenho acrecentar que hoje foi trazida 
uma Mala de Cartas que vinha de Paris para o M.º! Suchet 
via Saragoça perto de cujas immediações foi interceptada: 
as Cartas são datadas a 9 e 10 do corrente, todas mais 
ou menos falão na Batalha de 21 e huma que dirige huma 
Snr.* a hum Gen.:! dé Brigada daquele Ex.!º datada em 
huma Villa junto a Bordeos no dia 9, se expressa nesta 
forma, na Batalha de 21 «perdemos, meu querido, toda a 
Artilharia e Bagagens alem de mais de 10.0000 homens. 
Qualquer bulha ou toque de sino em Bordó, ficão todos 
nesta cidade e emediaçoens espavoridos, suppondo que são 
os Inglezes, pois na linha que o Inem.º podia seguir para 
ali vir não ha hum só Reg. nosso que lhe oponhamos». 
Diz mais «(felizmente para nós) os Inglezes são huma Na- 
ção que nada de grande acaba! etc. —Isto, o tempo mos- 
trará (digo eu)». 


«Tambem neste dia nada tenho q participe a V. Ex.”, 
excepto tornar a confirmar q.!º tinha dito sobre a posição 
q o in.º occupa mui perto d'aqui, e as dispozições | S. Ex.* 
tem feito, p.” q o nosso Ex.º se ache neste ponto quanto 
antes, em perfeita e segura communicação com a 2.º D.º” 
q parece ainda occupar a m.”? pozição; e tudo da nossa 
p.!º indica com toda a probabilid.º q antes de 10 ou 12 
dias teremos hiia batalha mui importante, cujos resultados 


Lesnca — 21 Julho 


“ 


Hernany — £3 Julho 


Leysaca — 25 Julho 


re: 


são de esperar (se possivel he) excedão aos daq.! de Vi- 
ctoria», 


«Nada ha de novo neste dia que communique a V, Ex.?, 
excepto que o nosso fogo em S. Sebastito he cada vez 
mais vivo, é parece q as muralhas da Praça estão já bem 
destruidas; seg.iº a ultima participação ha toda a probabi- 
lid.º p.º crer que em 4 ou 6 dias estaremos senhores daq. le 
importante ponto. - 

S. Ex.* mandou pôr hoje na Ordem do dia a parte cor- 
respondente da Carta ] ultimam.' lhe foi dirigida pelos 
S.'* Governadores do R.”º cujas expressões, assim como 
as que V. Ex.* uza na sua carta, acho q o deixárão inui 
satisfeito». 


«Nada tem occurrido de novo na linha de defeza nas 
montanhas da fronteira, e tão somente tenho a communicar 
a V. Ex.º q S. Ex. partio hoje para Hernany, e suppo- 
nho q nesta noite ou na d'amanhã se dará o assalto a cid.º 


de S. Sebastião, q he d'esperar q o seu rezultado seja 
como desejamos». 


«O assalto hontem contra a Praça de S. Sebastião, pa- 
rece q não foi bem succedido, em razão de o inimigo, no 
momento q as tropas marchavão para a brecha feita nas 
muralhas da Cidade, lançar fogo a todas as cazas das im- 
mediações da brecha, assim como a todas do arrabalde, e 
fazer debaixo deste hua vigorosa sortida: parece comtudo 
q neste dia haverá novo assalto, havendo toda a espe- 
rança de ser bem succedido, ou talvez q a esta hora, 11 
da manhã, esteja concluido, pois q já aqui se não ouve 
fogo. 

S. Ex.* o Sr. Mar.! Gen.'l partio p.* ali outra vez, e 
deve hoje m.”º voltar; e corre agora a noticia q o Gen. à! 
Graham ficára muito ferido, e hum seu Ajud.' de Campo 
morto. 

Ainda se não diz de certo, se foi hontem ou esta ma- 
nhãa, e do q souber neste p.”” direi a V. Ex. na minha 
de amanhãa. 

Soult tem o seu Q.º! Gen." em S, João da Luz, e trata 
de engrossar o Ex.'º do seu Commd.º: parece q elle foi 
mandado do lado de Bonaparte, logo q lhe constou q os 
Alliados tinhão passado o Ebro, e q agora está nomeado 
Reg.'* d'Hespanha. 

As disposições q annunciei a V. Ex.?, q indicavão a 
proximid.* de hãa gr. batalha são as m.m:s; porem esta 
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q.ºº tenha lugar não pode ser tão proxima como se soppu- 
nha. 

O in.º de certo recolhe p.* França de todos os lados da 
Peninsula todas as forças q tinha em campo, resta ver se 
he com o intuito de as reunir e formar com as q se achão 
aqui proximas a nós hia g." massa q opere contra o Ex.!º 
Alliado, q neste caso tambem será vantajosam.'* reforçado; 
e seg.ºº opinião respeitavel, será mais q suficiente p.* com 
vigor se lhes oppor». 


«Foi segunda vez malogrado o assalto, que hontem pela 
manhia se deu contra a Cid. de S. Sebastião. Parecendo, 
como estava, a brecha praticavel as nossas tropas a mon- 
tarão com grande bizarria; porem encontrarão por detraz 
della hua grande cortadura, e para o q não estavão pre- 
venidas: ainda assim m.”o 3 Capp.s e 4 Te Inglezes, e 
algiis sold.º* saltarão dentro nella, e não podendo sobre- 
montalla ficarão prizioneiros. Parece que nesta occasião 
perdemos acima de 150 homens entre mortos e feridos; e 
o fogo continua contra a Praça da m."2 forma. O Gen.ºl 
Graham não foi ferido, como se tinha dito, e eu na minha 
de hontem communiquei a V. Ex.* 

g 7» da noite d'hontem voltou S. Ex.* de S. Sebastião, 
e recebeo a p.'* do General Hill, de q o in.º tinha feito de 
manhãa hum reconhecimento debaixo das ordens do Conde 
d'Erlon, e q pelas 3 da tarde duas Brigadas Britanicas 
com q o Gen. Hill occupava o posto de Maya, forão vi- 
gorosam!º atacadas, e q fazendo este Gen.' avançar forças 
suficientes p.º as apoiar, se travou hum renhido combate, 
Só posso por agora dizer a V. Ex.º em resultado, q per- 
demos ao bom de 900 homens entre mortos e feridos. Os 
nossos ataques forão successivos, e de bayoneta, e assim 
m.”º foi o Gen. Hill obrigado a retroceder até Birroeta, 
aonde agora se acha; apezar do in.º se ter apossado do 
Val de Ilisondo, com tudo parece q só occupa o passo da 
Maya, e p.'* das nossas avançadas estão mui proximas ao 
referido Val. 

Na mencionada acção perdeu a D.”” do Gen.'! Conde 
de Amarante 4 peças de art.'2, 4 não podendo serem re- 
tiradas a tempo, forão lançadas por hum precipício, e inu- 
tilisadas de tal forma, que o in.º se não pode dellas utili- 
zar, salvando-se porem os tiros, e mais pertences. 

Estas 4 peças era a unica força q o Gen. Conde de 
Amrante tinha naq.!º ataque. 

Ao mesmo tempo q o Conde d'Erlon atacou o Gen.º! 
Hill no mencionado posto, o Mar.º! Sult atacava ao Gen.?! 


Barfrio-plano '/; Lo- 
gua sobre a es. 
querda de Pamplo- 
ua — 28 Julho 
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Cole no pasco de Roncesvalles, e sendo a força com q este 
Gen. fui atacado mui desigual á sua, foi obrig.ºo a recuar, 
depois de ter perdido, seg.ºº onço, perto de 100 homens. 
Este movim.!º retrogrado do Gen.º! Cole, parece foi prin- 
cipalm.!º o% obrigou ao Gen.“ Hill a fazer hum da m.ma 
natureza, em ordem a conservar a mais perfeita e segura 
communicação entre as suas forças e a 4.º Divisão. 

Da m."* forma carregário mais p.* a dir.!* as nossas 
forças q se achão nas alturas de Vera, e S. Ex. mudou 
p.* aqui o Qº! Gen. por ser hum ponto mais central; 
porem p.? este fim fizemos hoje a longa e penivel marcha 
de 7 legoas: resta agora ver se o in.º avança, não duvi. 
dando eu de tornar a noticiar a V. Ex.? (isto he seg. as 
apparencias e disposições q tenho visto) q em todo o caso 
vamos a ter hia grande batalha... 

P. S. O in.º no ataque d'hontem perdeo (seg.!º consta 
por dois dezertores) acima de 2000 homens entre mortos 
e feridos; falo da acção com o Gen.º! Hill». 


«Depois que communiquei a V. Ex.º na m.º ultima 
Carta os suecessos quo occorrerão, sahio no seguinte dia 
o Q.! G.ºl para perto de Birrueta, ontem para Sase povo 
perto de Lande, ao que deo motivo o ter o Marechal Soult 
avançado no seguinte dia depois do seu primeiro ataque 
contra o Gen.º! Cole, que parece guardava a passagem das 
montanhas em Ronsevales, e carregou naquelle lado, com 
huma força de mais de 30.000 Homens e facilm'* penetrou 
naquela direcção, e parece, quo com o destino de lançar 
mantimentos em Pamplona: Ontem porem tendo S. Ex.? 
feito na nossa linha as precisas disposiçoens, e movimen- 
tos quê achou assertado sem que comprometese (segundo 
parece) as operaçoens de S.” Sebastião, reforçou as nossas 
forças que empedião a Soult que se aproximasse como 
pretendia a Pamplona, e passou a fazer lhe a competente 
oposição, e posso segurar a V. Ex. (sem por ora poder 
dizer os detalhes) que no dia d'ontem tivemos serios com- 
bates com o Inemigo, duas Leguas pouco mais ou menos 
para la de Pamplona; tem continuado neste dia e tudo in- 
dica, e mesmo os movim.'ºs que tem feito o Gen. Hill 
(que ja hoje está deste lado de ca de Lanse), que estamos 
mui proximos da Batalha que tenho annunciado a V. Ex.?, 
e posso accrescentar que] o Inimigo não tem nem poderá 
ganhar o grande fim a que se propõem, de communicar se 
com Pamplona e socorrer esta praça, que se diz principia 
a estar mui apurada em materia de viveres; devo tambem 
acrescentar, que todos falio com grande satisfação na con- 


Barrio-plano — 29 
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ducta e bravura que manifestou hontem e hoje aquella 
parte do Ex.'º Hespanhol de Abisbal, que cahio do 
Bloqueio de Pamplona, e tem estádo batendo com o Ine- 
migo. 

Neste momento 6 horas da tarde consta aqui que o 
Inem.º tem sido completam.! batido neste dia nas dife- 
rentes posiçoens que tem occupado, e que tem ao menos 
perdido para sima de 5.000 Homens entre mortos e feri- 
dos». 


«O Combate d'ontem foi ainda mais renhido do que eu 
disse na m.? Carta a V. Ex.*. O Inem.º por 6 vezes in- 
tentou ganhar hum ponto das Alturas que occupavam as 
nossas forças, porem em todas ellas forão completamente 
rechaçados, e parece que apezar das suas tropas se terem 
conduzido melhor do q nunca, a sua perda hontem excede 
a mais de 6.000 Homens; a nossa entre mortos e feridos 
diz-se que chega a dois mil. O Inem.º tem hoje permane- 
cido tranquilo em frente da nossa posição e indica querer 
retirar-se esta noite o que não sei se poderá conseguir, 
pois S. Ex.* tendo puchado para a direita quasi todas as 
forças do Ex.!º Alliado, parece que a esta hora tem alguas 
na retaguarda e passos por onde o Inimigo se pode reti- 
rar. 

Longa diz-se que tivera hontem huma Brilhante acção 
com o Inemigo em Vera, e que o repellira fazendo-lhe 
perder bastante gente. 

O ataque de S.” Sebastião em consequencia dos succes- 
sos que tenho communicado a V. Ex.? e parece que tam- 
bem por falta de Balas, foi por agora tornado em hum 
rigoroso Bloqueio, com as disposições necessarias para im- 
pedir que o Inemigo repare no meio tempo as ruinas que 
temos feito nas Fortificaçoens. 

No Combate de ontem, segundo oiço, ficou morto o Co- 
ronel, Major, e 5 Officiaes do Reg.” Portuguez No 1a 
O Principe de Orange teve o cavallo em que se achava 
montado morto de huma Balla e o Cor.'! Gordon A. D. C. 
de S. Ex.? foi ferido em hum braço, inda se não sabe se 
de maior perigo. O Gen.2! Cole está ferido em huma perna, 
e foi morto o seu 1.º A. D. O.; emfim temos tambem so- 
frido huma mui severa perda em mortos e feridos. 

... As forças Incmigas no ponto do ataque julgão se 
que são de 40 para 50.000 hom.*». 


«O Inemigo não se retirou, como eu annunciei na m.º 
Carta d'ontem a V. Ex.* que se esperava; o neste dia, 
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tem havido huma grande Batalha sobre as Alturas e Lugar 
de Sorauren duas leguas de Pamplona; foi elle completa- 
m.' batido e successivam.!º desalojado das fortes posiçoens 
em que se postava; perdendo para sima de 2.000 presio- 
neiros (que desde logo forão enviados p.* Vittoria) entre 
estes um chefe de Batalhão, Coroneis, etc. além de hum 
maior numero de mortos, e finalmente parece abandonar 
de todo o intento que tinha de soccorrer a Famplona, e 
agora se retira na maior desordem; e oiço que leva a di- 
recção de Vale de Bastão, seguido pelas nossas tropas que 
na presente occasião tem excedido em bizarria e denodo a 
todas as anteriores acçoens em & tem combatido. 

Às duas horas da tarde, emquanto o Inimigo hera batido 
no lugar que tenho mencionado a V. Ex.* o Conde de Er- 
lon, havendo avançado do vale de Bastão, e seguido a Es- 
trada por onde o Gen.'! Hill se retirou formando a nossa 
Esquerda, o atacou com o maior vigor; oiço que perto de 
Lanze tem havido thó noite hum grande fogo de fuzilaria, 
e suppoem se que amanhã estando Soult reunido com o d.º 
Conde (quando S. Ex.? com os seus movim.ts o não im- 
peça) que haverá hum novo e mui serio Combate; do que 
se tem passado com o combate q esta tarde teve o Gen?! 
Hill inda não posso informar a V. Ex.?, o que farei ama- 
nhã; S. Ex.? dorme esta noite mais para a frente deste 
povo coisa de 11/23 Legua, o Inemigo pouco mais daqui 
dista. 

Grandes e importantes rezultados que se nos devem de- 
rivar de ser Soult tão completam.!e batido; e a tomada de 
Pamplona e S.” Sebastião a meu ver, serão os menores, 
que assim mesmo nos dão a maior vantagem é segurança 
p.* aqui nos sustermos contra todos ou quaesquer esforços 
do Inemigo», 


«O Inemigo ficou a noite passada neste Povo, e tendo 
ontem pela tarde unido-se o Marechal Soult ao Conde de 
Erlon tem neste dia seguido a sua retirada na maior dezor- 
dem e precipitação e em direcção de Vale de Bastão, por 
8. Estevão, e parece que tambem por Roncevales, Temos 
neste dia tido alguas escaramuças com a retaguarda ine- 
miga, e lhe temos causado bastante damno, tanto em mor- 
tos como em prizioneiros que lhe continuamos a fazer, em 
que se comprehende grande numero de extraviados, Cal- 
cula-se que o Inem.º tem the hoje perdido depois que avan- 
sou para sima de 12,000 hom.* alem de estar inteiramente 
desanimado o seu Ex.'º e vê-se em todos os ataques que 
os seus soldados tem com os nossos, que os seus Off. os 
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obrigão a força de pranchadas a virem ao ataque, e bate- 
rem se com os nossos. Dizem os prizioneiros que Soult diz 
publicam.'º que não sabe a que atribua tal desanimação, e 
| desordem em G vê o seu Exercito. 
No ataque que o Conde de Erlon fez ontem contra as 
forças do com.ºº do Gen.'! Hill, que se achava sobre a 
nossa Esquerda foi o Inemigo completam.!* repellido. Ama- 
nha suponho que o Q.! Gen. hira ficar a Lassaca, ou à 
Irueta. 
O Gen. Cole não ficou ferido, foi mal fundada esta 
| noticia que dei a V. Ex.º. O Gen. Pack hé que está le- 


vem.!º ferido no pescoso». 
| 


au 1 «O Q.! Gen.'! passou hoje para aqui apezar de q o pri- 


meiro destino hera para Iruita. S. Ex.º dorme comtudo 
esta noite em Lasaca. O Inimigo sahio daqui esta manhã, 
| e levava por este lado quatro D.e"s: huma legua antes de 
| chegar a este povo as nossas avançadas derão com a reta- 
guarda inemiga e atacando-a lhe matarão para sima de 
200 H.º alem de fazermos ao Inem.º hum crecido numero 
de prisioneiros que desde ontem thé esta hora segundo oiço 
excedem a mais de 1.500 Homens em que se comprehende 
a Escolta de 200 e tantos Homens que hontem pela tarde 
À aprisionamos no Puerto de Maia, assim como hum grande 
Comboyo de Bolaxa, Aguardente, e m.!ºs outros viveres e 
gados, que conduzião de França e parece com destino para 
Pamplona, certos de-que o seu Ex.!º (segundo dizem) nos 
tinha arrojado para lá daquela Praça, e que a Estrada que 
levava o Comboyo estava perfeitam.!º segura. O Gen.'! 
Hill já hoje occupa as mesmas posiçoens que antes tinha 
nas alturas do Vale de Elisondo, Puerto da Maia etc. À 
3.º D.” tambem ja ontem occupava o passo de Ronsevales 
e por onde o Inem.º retirou parte da sua força. Pelo lado 
de Vera, persuado-me que occupamos os mesmos pontos 
que dantes tinhamos. O Inem.º parece que se retira pelas 
Montanhas daquelas paragens, isto hé aquelles que sahirão 
esta manhã desta Villa, e ha grandes esperanças de q a 
esta hora temos ou o conseguiremos amanhã interceptar e 
cortar na sua retirada grande parte desta força, que foge 
sem apoio, ou ordem alguma». 
E tee «Temos neste dia tido novo combate com as forças Ine- 
migas, q se retirarão por este lado como hontem annunciei 
| a V. Ex.?, e tem sido este combate nas posiçoens contiguas 
a Vera, ao puerto deste nome, e junto no lugar de Eche- 
varia. O Inem.º tem sido desalojado de todas as posiçoens 
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pelas nossas tropas, que lhe tem morto é aprizionado grande 
número de homens. 

A estrada e montanhas por onde o Inem.º ontem se re- 
tirou, depois que sahio de S.tº Estevão observei hoje que 
está juncada de cadaveres, cavalgaduras mortas, objectos 
pertencentes ao Hospital volante, e immensidade de Baga- 
gens que o Inem.º pelo aperto com que se retirava, foi 
obrigado a perder. Amanhã parece que S. Ex.º atacará o 
Inem.º em ordem a desalojalo do puerto de Vera, onde 
parece que inda se sustem, a ij deu motivo o não ter 
Longa, como se lhe tinha encarregado (segundo oiço), 
sustido certo ponto, e do qual o Inimigo conseguio apode- 
rar-se, 

Soult na noite que esteve em S.º Estevão, protestou ao 
Alcaide que daqui a 20 dias por ali passava outra vez, e 
que se acontecese os moradores ausentarem se, como agora 
tem geralm.!º feito em todas as Villas, abandonando as suas 
casas, q mandaria passar a Espada quantos restacem, 

Eu devia ter communicado a V. Ex.º, q depois q o 
Inem.º comessou os seus movimentos e passados alguns 
dias, julgou se prudente embarcar a Artilharia com q se 
batia S.” Sebastião e parece que nesta occasião ou mui 
proximo a ella o Inem.º fez huma surtida da Praça e in- 
felism.!º nos surprehendeo tres Comp.**, de hum dos Reg.tos 

da Brigada do Com.“ do Cor.ºl Stubs. 

Parece que o numero de prisioneiros q temos feito no 
Inemigo durante as operaçoens desta semana, ja excedem 
a 5.000 e q a derrota total, que lhe temos cauzado em 
homens passa de 16.000. Na verdade os combates dos dias 
28 e 31 forão os mais renhidos. A nossa perda entre mor- 
tos, feridos, extraviados etc. comprehendendo os hespa- 
nhoes, parece q excede a 6.000 homens», 


Lessa SAgosto—  «() Inem.º foi ontem desalojado de Vera e de Echalar 

: (q he o nome verdadeiro, e não Echaria, como ontem por 

ingano disse a V, Ex.) porem inda occupão o Puerto de 

Vera, e neste dia não houve ataque, nem da nossa nem 

da parte do Inem.º. Comtudo parece que S. Ex.” tenciona 

desalojalos daquele ponto. Estamos de posse tranquila de 

a todos os mais pontos que occupavamos antes da nossa re- 
tirada. 

S. À. R. o Principe de Orange parte amanhã para In- 

glaterra e os seus dois Ajud.tes d'ordens, encarregados dos 

Of.º* de S. Ex.? relativos as recentes operaçoens, cujos 

resultados seguro a V. Ex.* que são considerados por 

8. Ex.* como os mais decizivos e importantes, que temos 
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conseguido p.* o melhor exito do fim que S. Ex.? e os 
alliados tem em vista: Dizem todos unanimemente, que 
tem sido nestas operaçoens que S. Ex.º mostrou, mais do 
q nunca, que hera hum General dos maiores talentos, pois 
os seus movimentos e tão complicadas manobras, em seme- 
lhantes montagnas, foram as mais assertadas e felizes. 

O Conde de Abisbal está aqui proximo com o seu Ex.ºº, 
Mina vem fazer o Bloqueio de Pamplona, no entanto está 
ali D. Carlos com 6.000 homens hesp.s 

As comp.** que forão surprehendidas em S.” Sebastião, 
herão da: Brigada do Gen.'! Sprye e não Stnbbs como 
equivocam.!º disse ontem a V. Ex.?, Parece que ficaremos 
aqui por alguns dias, e persuado-me que thé o dia 5 par- 
tirão, como tenho dito a V. Ex.*, os Off. que S. Ex.* 
manda dos detalhes das recentes operaçoens, e que o por- 
tador q os deve prezentar a V. Ix.º hê o Conde de 
S.” Lourenço». 


Mora qi Eoito — — « Às nossas tropas tem neste dia permanecido tranquilas, 
nos mesmos pontos que na m.* Carta d'ontem annunciei a 
V. Ex.º que occupavão, neste lado da nossa linha; o Inem.* 
oceupa o puerto de Vera, mas creio que lord Wellington 
tenciona expulsalos deste posto o mais breve possivel. 

Parece que o Conde de Erlon, na sua retirada, ou me- 
lhor fugida, de S.!º Estevão perdeo nas Montanhas, assim 
como m.'º outros Off.es, a sua Bagagem, e papeis; destes 
tem S. Ex.º as Copias de diversas Cartas, que o d.º Ge- 
neral derigio a Souit pouco depois da Batalha de Vittoria, 
nas quaes se expressa assim: — «As desgraças e desmo- 
ralisação deste Ex.'º tem chegado ao seu maior auge, é 
não resta outro meio p.* o salvar, e evitar a sua completa 
anniquilação, se não o pôr á sua frente hum Ger.?! de alto 
caracter e talentos de V. Ex.º etc. etc.». Com efeito Soult 
nas recentes operaçoens não se mostrou o que o Conde 
patentiava confiar nos seus talentos, e em lugar de reme- 
diar as desgraças as augmentou com huma perda de perto 
de 20.000 homens, e o mesmo Erlon, que nas ultimas ope- 
raçoens com.“ o centro, não sei a q.” ou a que atribuirá 
huma tão completa derrota. 

O Principe partio esta noite, e vaie embarcar om Pas- 
sages. Q Conde de S.” Lourenço espero q amanhã parta 
para essa Cidade com os off. que Lord Wellington derige 
aves 

JH6 quanto tenho para participar a V. Ex.?, alem de lhe 
dever communicar que o ataque de S.” Sebastião se deve 
renovar quanto antes, segundo ouço». 

6 
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Lesaca 8 Agosto — «Parece que em breves dias se renovará o Assedio a 


S.” Sebastião. O Quartel Gen.'! creio que permanecerá 
aqui por agora. 

Neste momento entreguei os Officios ao Conde de S.” 
Lourenço, que vaie partir immediatam.!º, e diz que estava 
ahi no dia 14». 

Lea me da somo = «Lord Wellington recebeo neste dia segundo parece, 
huma parte do Gen.'! Mina, em que lhe communica, que 
as suas tropas tomarão o Castelo, que o Inem.º tinha dei- 
chado com Guarnição perto, ou immediato a Saragoza. 
Aprizionou a mesma Guarnição, que diz constava de 500 
homens, 40 peças de Artilharia, achando m.'º* viveres, e 
petreichos de guerra. 

Quasi todos são aqui de opinião, que Soult tornará a 
fazer nova tentativa contra o Ex.'º Alliado, o mais tardar, | 
daqui a 20 dias; porem são unanimes em opinião, que elle 
sofrerá nova, e talvez huma derrota que completam.!* o 
aniquile; sabendo-se que elle por maiores esforços que 
fassa, não poderá trazer contra nós se não huma força de 
40 a 50.000 homens; e que quando mesmo Suchet se viesse 
unir a esta força (do que não há por ora noticia) Lord 
W.” Bentinck tambem se nos reuniria, e neste cazo, ou 
qualquer outro, sempre seremos superiores ao Inemigo. 

Parece entretanto, que toda a Cavallaria do Ex.º Alliado 
tem ordem de se nos aproximar, e que se tenciona fazela 
entrar, assim como grandes forças do Ex.'º Alliado, em 
França, e isto pelo lado de Bayona e estrada de Ronse- 
valles... 

O M.! Beresford sahio hoje daqui com todo o seu Es- 
tado Maior, e cometiva e oiço que vaie por alguns dias, 
para hum lugar da Costa proximo a Passages, com o fim 
de tomar banhos de mar. S, Ex.* Lord Wellington não 
falla em sahir daqui, ao menos por estes trez ou quatro 
dias q vem». 


| 
Lesnca — Agosto «A Cavallaria do Ex.'º Alliado, que tinha como ontem 

annunciei a V. Ex.?, recebido ordem de avançar para a 
frente, e q já naquele dia estava sobre a direita de Pam- 

plona, recebeo d'ontem para hoje contra ordem; e torna 

a marchar para os seus Acantonam.!'* e parte para Lo- 

groiio etc. Parece que S. Ex.* se determinou a dar por 

agora toda a sua atenção, e derigir os seus meios contra 

as Praças de S.” Sebastião e Pamplona, pois estando ellas 

em nosso poder, podemos cum toda a segurança emprehen- 

der com vantagem as ulteriores operaçoens, que 5, Ex,* “ 
) 
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— 8 Agosto 


—P Agosto 


do 


Julgar assertado fazer no territorio Inemigo; quando pelo 
contrario, ficando na nossa retaguarda as Praças que tenho 
mencionado, em poder do Inem.º, sempre seria precaria a 
entrada das forças Alliadas em territorio Francez. Estas 
consideracoens entendo que são os motivos que houve para 
se tornar a mandar a Cavallaria para a retaguarda. S. Ex.* 
recebeu ontem despachos de Londres, trazidos por hum 
Correio daquela cidade; parece que as suas datas chegão 
a 29 do mez passado, e observo que o mesmo Ex.”º Sr. 
olha os negocios do Norte, e o que resulta do segundo Ar- 
mesticio, como hum dos mais importantes objectos, e por 
cuja decizio parece que hé de seu plano encaminhar as 
suas futuras operaçoens, que mudarão de face se continuar 
a Guerra, ou houver huma paz continental, porem ouço 
que importantes communicações vindas pelo mesmo Cor- 
reio, annuncião como mais provavel a continuação da 
guerra e mesmo q o Imperador da Alemanha vaie sem 
demora unir as suas forças aos dos Alliados. 

O Geueral Hesp.º! Freire chegou aqui esta tarde, parece 
que vem substituir o Gen.º! Castanhos, e com.º* o Ex.!º 
da Galiza, e que este ultimo Gen.º! vaie para hum lugar 
no Conceilho do Estado. 

S. Ex.” recebeo hoje hum Correio de Cadiz, que lhe 
traz a participação de lhe ter dado aquele Governo o Souto 
Romano que hé um Citio Real, perto de Granada, com 
immenços Bosques, e terrenos de grande importancia e 
que actualm.'* rendem para sima de 70.000 Ducados, po- 
rem que tem proporçoens para render mil Duros... 

P.S Torno a repetir a V. Ex.º que todos aqui penção, 
que em menos de 20 dias teremos nova Batalha com os 
Francezes, q de certo estão determinados a fazer todos os 
esforços p.* ver se salvão as Fortalezas». 


«Depois que derigi a V. Ex.º na m.* Carta d'ontem as 
noticias que se offerecião, não tenho thé esta hora sabido” 
coiza que deva communicar a V. E.?, á excepção que a 
4* D.” que se achava nestas immediaçoens recebeo ordem 
de marchár amanhã, e occupar huma Villa, que fica na 
Estrada Real de Bayona, e duas leguas para cá de Her- 
nany; e diz-se, que o Inem.º tem puxado para a nossa 
Esquerda, e naquela direcção maiores forças do que ali 
tinha nos dias passados; e que por este motivo a 4.º D.” 
vaie reforçar as forças, que temos naquele lado». 


«Não vi neste dia coisa que deva communicar a V. Ex.*; 
excepto que o Inemigo tornou a puchar para a sua reta: 


| 
| 


Lesaca — 10 Agosto 


Lensaca — 11 Agosto 


Lesaca — 13 Agosto 


Lesaca — 14 Agosto 
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guarda as forças que annunciei na m.* Carta d'ontem a 
V. Ex.* que tinha presentado em frente da nossa Esquerda, 
em consequencia a 4.º D.” não marchou como eu tinha 
participado a V. Ex.”, e occupa nestas immediaçoes o 
mesmo ponto em que estava postada». 


«Os nossos preparativos p.º renovar o sitio de S. Se- 
bastião se continuão com o maior vigor, e parece 7 com | 
a chegada das muniçoens de guerra de Inglaterra, se em- 
prehenderá logo o ataque contra a Praça com maiores 
meios, do q aquelles q anteriorm.!* se empregario. 

O Gen. Olawlor tendo completam. arruinada a sua 
saude, obteve de S. Ex.º Lord Wellington, retirar-se do 
serviço activu; entre diversas graças q obteve de S. Ex.?, 
e obterá do seu Governo por intervenção do mesmo Sir. 
parece que neste numero se comprehende aquella de o 
encarregar de manejo e direcção do estado de Souto de 
Roma, no Reyno de Granada, q o Governo Hespanhol dêo 
a S. Ex.* Lord Wellington, como 4 dias communiquei a 
V. Ex.*; o Gen.'! Olawlor deve ir rezidir n'elle, e ouço 
q este Estado, alem de ser importantissimo no seu ren- 


dim.”, tem hum delicioso Palacio, e os mais amenos ter- 
renos». 


sEncarrega-me Francisco Sodré de dizer a V. Ex.? (por 
elle o não poder fazer hoje em consequencia da gravid. 
da sua molestia) q não occorreo na linha da fronteira couza 
interessante q communicar a V. Ex.?; porem q tão som.! 
de Pamplona forão expulsas as familias q tinhão acompa- 
panhado o Rey José, e q este ali havia deixado, não que- 
rendo os bloqueadores admeti-las nos seus campos, achan- 
do-se portanto á dois dias entre a Praça e as obras deffen- 


sivas dos Alliados, sem socorro algum... Jesé Candido 
Correa». 


«... Devo communicar a V. Ex.?, por me ter esque- 
cido nas minhas anteriores cartas, q o Gen. Hill passou 
do Valle de Bastan com as tropas q commanda, a occupar 
o passo de Ronsesvalles e Alduides, aonde se apoia a « 
nossa dir"; e ja 3.ºe 6.º D.”* q ahi estavão forão re- 
movidas p.? o d.º Valle». 


«Hontem ao pôr do sol reforçárão os in.º os piquetes 
da sua linha, e em consequencia disto houve algum tiroteio 
entre as avançadas, o que causou alarme na nossa linha; 
porem pouco depois ficou tudo em socego: he comtudo 
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opinião constante, de que o inimigo cedo tornará a vir ás 
mãos comnosco». 


—-18 Agosto «Por cartas confidenciaes de Verdun em 12 do corr.' 
consta q o Gen.'! Paris se retirou no dia 11 á noite das 
immediações de Jaca em direcção de França, levando com- 
sigo todas as forças, menos 800 homês q deixou de guar- 
nição naquelle Castello. Parece ] o motivo daquella reti- 
rada, foi em conseq.* de hia peg."? acção, q teve com dois 
B.”* de Navarra; porem o mais provavel he por ter re- 
cebido ordens superiores, e q a sua propria direcção he a 
de Bayona. 

Tão bem consta vagam.!' que Suchet se retirava por 
Oleron p.* França em dir.”” de Bayona. 

Os officiaes Francezes q] tem falado estes dias com os 
nossos dos Postos avançados, falão constantem.! de hiãa 
Paz solida, q se verá verificada em muito pouco tempo». 


mea — 17 Agosto «Chega neste instante parte, 7 o in º na frente da 7.º Di- 
visão, que está postada d'aqui 3 legoas p.º a direita, indica 
disposições de movimento p.* o lado do Valle de Bastan: 
Lord Wellington montou a cavallo, e foi para o Campo, 
porem como o Correio vai a partir por isso mais nada 
posso dizer hoje a V. Ex.* a resp.” desta novid.”, o q 
farei amanhão. 


—18 Agosto «Não teve consequencias o movim.!º q hontem na minha 
carta communiquei a V. Ex.* o inimigo indicava fazer so- 
bre a nossa direita; S. Ex.º Lord Wellington voltou pouco 
depois do campo, e tudo permanece tranquilo, não ha- 
vendo absolutamente couza interessante que participe a 


V. Ex... 


mes —s0 Agosto «Chegou hontem o Major Freemantly vindo d'Inglaterra, 
que ali tinha ido com os despachos da Batalha de Victo- 
etoria, e dá por noticia q encontrára ainda no dia 14, na 
Bahia da Biscaya o navio em q hia o Principe d'Orange 
com os recentes Despachos. 

Os reforços q vem d'Inglaterra estão desembarcando 
em Passages; sendo q.º ha neste dia q participar à 


A it a E 


leme sr agosto «O Conde de Abisbal q commandava o Ex.!º Hespanhol 
de reserva d'Andalusia, tendo-se-lhe aggravado a perna 
em q tinha recebido hiia bala na Catalunha, e a qual nunca 
ficou bem curada, foi obrigado á dias a largar o Com- 
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mando p.* tomar alguns banhos de mar, em ordem a 
ver se melhora: o Gen.'! Giron occupa agora o mesmo 
lugar. 

Parece q as munições de guerra se achão quasi-todas 
desembarcadas, e o assedio de S. Sebastião se vai renovar, 
| rompendo o fogo das nossas baterias contra a Praça âma- 

nhãa, athé depois. 

Hoje dá S. Ex.*, como nos dias dos Anniversarios das 

batalhas, hum jantar 4 mais de 60 pessoas, sendo este em 
commemoração da do Vimeiro». 


Lessea — tt Agosto «Ag nossas baterias em S. Sebastião estão colocadas, e 

parece serem cinco das quaes a 5.º deve dirigir o fogo a 

faço do Baluarte do mar, a 4.º e 3.º á brecha ja princi- 

piada, o a 2.º e 1.º he destinada a lançar granadas, fazendo 

o numero de 60 as bocas de fogo; e d'hoje ate à manhãa 
romperá este». 


Loma — 28 Agomto «Nada se m'offerece para communicar a V. Ex.º, à ex- 
cepção q á dias a esta p.!º os Officiaes Francezes q fallão 
com 08 nossos nos postos avançados unanimam!t dizem, q 
tem por certo q a paz está a ponto de se concluir; e acres- 
senta-se mais, q a ultima duvida sobre o seu arranjam.!º 
consiste sobre a Olanda: Bonaparte parece q queria, q for- 
masse hum Reyno p.* seu irmão Jeronimo, e os Alliados 
q fosse restituida á Casa d'Orange; em todo o caso nós te- 
remos primeiro aqui as noticias por via da França». 


| 

| 

| 

| 

| 

y 

Lemes —24 Agosto «Segundo participa D. Carlos d'Hespanha parece q as 
subsistencias na Praça de Pamplona são ja mui poucas: 
O seu Govern." quiz á dias fazer sahir, sem excepção, 

todos os individuos que ali estavão, e não pertencião a 

guarnição, ao q D. Carlos obstou, noticiando ao m."º tempo 

| ao Gov.ºr, q o fazia responsavel pela sorte de todos os ha- 

| bitantes Hespanhoes, assim como por qualquer destruição 

q elle fizesse na Fortaleza; e q no caso de não attender 

| a esta recommendação, cahindo, como devião esperar, em 

| nosso poder, elle e a sua guarnição seriam tratados com 

| o maior rigor. 

Chegou hoje aqui vindo de Londres o Barão Thrip, é 
| parece que trouxe despachos p.* Lord Wellington, e sahio 
daquella Cid.º no dia 17, e neste m.”º he q tinha chegado 
o Principe de Orange. 

Quasi todas as forças do Ex.tº Alliado q occupão a linha 
e Alturas desde Ronsesvalles ato Irun tem, e continuão a 
a trabalhar em levantar fortificações e caminhos de com- 


paca — 25 Agosto 


eunca — 26 Agosto 


Ltrnca — 27 Agosto 


leaea — 28 Agosto 
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municação naquelles pontos, q se julgão p.? isto convenien- 
tes, com o que, e estando as obras completas, em caso de 
ataque, se julga q a nossa posição virá a ter quasi as m."* 
vantagens que offerecem as Linhas de Lisboa». 


«Não ha neste dia coisa que deva communicar a V. Ex.º, 
a excepção que amanha he que comessa o fogo das nossas 
Batarias contra S.”? Sebastito; tendo sido necessario que 
se demorasse mais dias do que se pençava, em ordem a 
construir com toda a segurança e exatidão as Batarias que 
se projetavão». 


«Parece que o Inem.º tem ultimam.!º recebido alguns 
reforços, e que de certo está esperando hum grande Corpo 
de tropas, que deve chegar do interior da França — Está 
tambem fortificando diversos pontos da posição, que occupa 
em nossa frente, e emprega para sima de 10.000 Homens 
diariam.'' em fortificar Bayona. - 

Depois de ter ontem escripto a V. Ex.* chegou um Cor- 
reio com officios de Lord W.” Bentinck thé datas de 19; 
Suchet fez evacuar e voar a Praça de Tarragona, o que 
indica não querer suster-se na Catalunha; e hé openião 
geral a qui que o Inem.º procurará reunir neste lado hum 
grande Ex.” e que as grandes operações da guerra Penin- 
sular serão feitas por aqui. Ouço que nos hé de vanta- 
gem que seja este o Theatro da guerra, pois as nossas 
communicaçoens maritimas, e a facilidade com que as po- 
demos suster nos fornecem immenços recurços. 

Lord Wellington foi hoje reconhecer a posição de Irum, * 
e depois parece que passaria a ver as Batarias em S.m Se- 
bastião e deve a qui voltar thé as 6 desta tarde». 


«Não se offerece novidade algua neste dia, q deva com- 
municar a V, Ex.*; á excepção que o nosso fogo contra 
S.m Sebastião continua com o maior vigor, a que o Inem.º 
somente conrresponde com o que faz de 12 peças postadas 
em certo ponto da Praça». 


«Tambem neste dia não há coisa que deva participar a 
V. Ex.*, q tudo continua a estar tranquilo, menos em 
S.m Sebastião onde estamos fazendo contra a Praça o mais 
vivo fogo. 

P. S. Esquecia me de communicar a V. Ex.*, que on- 
tem se apoderarão os nossos da pequena Ilha que fica na 
Bahia de S.” Sebastião, e tomamos a Guarnição q o Inem.º 
ali tinha q erão 50, Homens com hum off.!». 
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| Lemes — EP Agosto «Tendo se as nossas Battarias aproximado ao Corpo da 
Praça de S.” Sebastião 400 passos em distancia, parece 
que por todo o dia d'oje ficão perfeitam.!e praticaveis as 
| Brechas que temos feito, e a manhã pelo meio dia, segundo 
| a Ordem que está dada, deverão as nossas tropas dar o 
Assalto; ao mesmo tempo ouço que 400 Marinheiros dos 
Nav.º* de guerra que ali estão, devem assaltar pelo lado 
] mais praticavel o Castello; o que em todo o caso, fará 
hnma diversão mui util, e o Inem.º não tera (como da ou- 
tra vez aconteceu) de defender unicam.' as Brechas. 

Temos as maiores esperanças de sermos bem succedidos 
E neste ataque, 

] Dos nossos Batalhoes de Cassadores N.º 1 e 3.º assim 
do Reg.o 17 tambem se offerecerão m.'s soldados para 
serem os 1.ºº que fossem ao ataque das Brechas, assim 
como se offereceo o Alferes Osorio do 1.º de Cassadores 
e o Alferes de Granadeiros do Reg.'º 17 Joaquim de S.ta 
Anna; todos estes, com os mais Officiaes, e soldados Bri- 
| tanicos que voluntariam.!º se offerecerão da D.” Ligeira, 
/ passarão por aqui esta manhã, em marcha para S.” Sebas- 
tião; e herão taes os diz. que os nossos soldados, e In- 
| glezes da d.º D.” manifestarão, na occasião em que se for- 
marão os Corpos p.* se preguntar quem queria hir por 
voluntario, que continuarão todo o dia a offerecerem se 
thé ponto de querer hir toda a D.” à qual não podia por 
forma alguma sahir do ponto, que occupa. Nesta mesma 
occasião dizião m.ts dos soldados — Eu he q tenho direito 
a hir, pois fui dos que assaltei Ciudad Rodrigo e Ba- 
dajóz. 

S. Ex.* Lord Wellington foi hoje a S.m Sebastião, volta 
aqui a dormir, e torna pela manhã quando eu tambem irei; 
mas assim mesmo verei se posso dali dár parte a V. Ex.* 
pelo Correio daquele dia, de quanto se oferecer. O Inem.º 
| na nossa frente esta tranquilo». 


| Lessca—SOAgosto «S, Ex.? Lord Wellington voltou hontem do sitio de 
S. Sebastião ao Q.º! Gen.!, é hoje partio p.º ali as 5h da 
| manhãa. 
| Até ao fazer desta nada se sabe do rezultado do assalto; 
| porem confiamos q deve ter feliz exito. a 
| A 4.º D.m pôz se hoje em movim.t pelo caminho deste 
Q.! Gen.i!a Jorsum e parece deve acampar a meio cami- 
nho destes Povos; isto he, em 2 legoas de dist.? de hum 
e outro. 

Parece q este movim!?, e o estar o Q.%! Gen. prompto 
a partir à prim."” Ordem, he em consequencia do inim.º 
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ter hontem feito alguns reconhecim.'ºs, e ter durante a 
noite puxado algumas forças p.º a sua direita. 

Francisco Sodré ao sahir hoje d'aqui me pedio commu- 
nicasse a V. Ex." o q occorresse de novidade; o q faço, 
e m'assigno com o maior resp.” — José Candido Correa». 


Hemany—80 Agosto «Sahi de Lesaca as 5 Horas desta manha, ficando inda 

: ali Lord Wellington, tendo voltado ontem de S.” Sebas- 
tito as 11 Horas da noite; e quando sahi do Q.! Gen. 
dezia-se q o Inem.º indicava fazer disposiçoens para algum 
movim.'º e o que dava lugar para assim se crér, hé o ter 
Soult, e alguns dos seus Generaes, andado os dias passados 
fazendo reconhecim.!º* sobre a nossa posição principalm.!º 
na que occupamos immediato a Vera; deichei dito ao Cap.” 
Candido que escrevesse neste dia a V. Ex.” e que lhe 
communicasse o que por ali occorresse thé as 3 Horas da 
tarde, que hé quando parte o Correio. 

Em conformidade ao que ontem participei a V. Ex.", 
estavão as ordens dadas para hoje pouco depois do meio 
dia se dar o Assalto a S.” Sebastião, porem por motivos 
que inda ignoro, na minha chegada as immediaçoens da 
Praça, ouvi que o ataque se deferira para amanha, e por 
este motivo, e por dever ser as mesmas Horas aqui fico 
esta noite, para o poder prezenciar tanto quanto me for 
possivel, e na occasião em que a Mala por a qui passar 
(q hé as 6 da tarde) ter o gosto de poder enviar a V. Ex.? 
huma Carta, participando-lhe o resultado. 

A praça recebe o fogo de todas as nossas Batarias, sem 
conrresponder, excepto quando os nossos sahem, ou entrio 
para as Batarias, assim mesmo, estando eu por ali perto 
de 2 Horas, observei, que o Inem.º só fez dois tiros hum 
de peça e outro de Obuz; a Bataria que temos destes, co- 
locada na extremidade da montanha, na margem esquerda 
do Rio, lança com o melhor effeito bombas no Castello, 
onde visivelm.!º se veem os telhados e tetos dos Edifícios 
desde já muito arruinados; conhecendo-se q não são: de 
prova de bomba; em consequencia logo que esteja tomada 
a Cidade, o Inem.º se não poderá ali suster — thé mesmo 
por falta d'agua —, as brechas, e faces dos Baluartes, in- 
dicio que sem difficuldade admitirão nos seus differentes 
pontos (dez Homens em frente); e ouvi neste dia a Off- 
ciaes intelig.ts q logo que as atacasemos ganhariamos (inda 
q com algua perda) a Praça; a Cidade mostra estar quaze 
destruida». 


Benteria 81 Agosto 


«Em conformidade ao que communiquei na m.* Carta 
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d'ontem a V. Ex.?, comessou hoje pelo meio dia o nosso 
Assalto contra S.” Sebastião, e as tropas Anglo-Lusas 
montarão (inda que debaxo de hum vivissimo fogo, q o 
Inem.º abrio de todos os pontos) as Brechas onde procu- 
rarão cobrir se o melhor que puderão, demorando se por 
perto de duas horas nesta situação (tendo seg. parece re- 
cebido ordens de destruirem prim."º as obras q o Inem.º 
ali tivesse construido) pouco depois se adiantarão, e apezar 
do In.º fazer por todos os lados a mais decedida resisten- 
cia que durou perto de 3 Horas, foi por fim desalojado da 
Cidade para o Castello d'onde continuão a fazer muito fogo 
sobre a Cidade. Não me hé por ora possivel communicar 
a V. Ex.* todos os particulares deste tremendo ataque, 
que pelo tempo que durou pode V. Ex.* conjecturar quam 
renhido seria. 

A nossa perda tem sido mui consideravel tanto em sold.º 
como em Off.ºs, destes so por agora sei que foi morto sobre 
huma das Brechas Sir Richard Fletcher Com. dos En- 
genheiros do Ex.'º Britanico; o General Leith ficou gra- 
vem.” ferido em hum braço, o General Robison tambem 
está gravem.' ferido, alem destes há m.'s outros Off. 
mortos e feridos cujos nomes mencionarei a V. Ex.* logo 
q os saiba, assim os demais detalhes desta empreza; quanto 
ao Castello parece que, não obstante o estar m.'º arruinado 
por effeito do nosso fogo, comtudo que sé poderá defender 
por alguns dias. 

No entanto que isto se passava neste lado, o Ex.!º Inem.º 
parece fez hoje hum grande movim.!º e ataque tanto em 
Vera como em Irum, onde oiço que paassou o Bidassoa e 

| que fora obrigado pouco depois a repassálo; porem que 
seg.i? vez puchara para aquele ponto grandes forças e que 
se dispunha a lançar huma ponte de Barcas naquele Rio, 
e as quaes para ahi conduzira. Parece tambem que o 
Q.'! General se mudou, porem thé esta hora 10 da noite q 
não sei para onde se transferio nem sei onde está Lord 
Wellington, supponho comtudo que a direcção do Q.“! 
Gen.'! seria a da retaguarda». 


Lesaca—l Setembro «() Inem.º tornou a retirar-se esta manha para as po- 
siçoens que anteriorm.!* occupava, depois de ter ontem « 

| atacado as nossas tropas, que se achavão cobrindo este 
lugar, Vera, Echalar, &“2, assim como feito em Irum o 
ataque que communiquei na Carta que ontem dirigi a 
V. Ex.*: As tropas do Ex.!º de Galisa Com.“ pelo Gen. 
Freire, rechaçarão nesta occasião na maneira a mais bri- 
lhante o Inem.º, que em consequencia retirou hoje dali a 
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ponte de Barcas, que troucera p.º lançar no Bidassoa: 
Ouço que o nosso regim.!º 23 que se achava nestas imme- 
diaçoens perdera ontem perto de 300 Homens, que o Inem.º 
lhe aprisionou, parece que por se não retirarem a tempo, 
e na direcção que devião. 

O Castelo de S.” Sebastião continua a defender-se, e 
como me vim reunir-me ao Q.º! Gen.º!, ao lugar para onde 
ontem ge tinha transferido (duas legoas para a retaguarda 
desto — Articuza) não pude por ora saber os detalhes do 
mais que ali tem acontecido; mesmo por me não dár lugar 
“a mudança que outra vez houve para aqui: As nossas tro- 
pas occupão actualm.!* as mesmas posiçoens em que dantes 
se achavão. 

Parece que a nossa perda em S.” Sebastião entre mortos 
e feridos do Ex.'º Anglo Luso chega, isto hé na occasião 
do Assalto, a 1:000 Homens». 


nes — 3 Setembro 


«O Castello de S.” Sebastião inda hoje se defende, po- 
rem parece que as nossas Batarias fazem grande ruina 
nas suas muralhas, e que logo q esteja no estado em que 
se pretende, dar-se-ha Assalto ao Castello. 

Parece que a força regular que Soult tem na nossa 
frente pouco excede a 40:000 Homens, mas hé certo que 
tem reunido a esta força 17:000 Paisanos armados, o des- 
tes m.'º se observarão no dia 31 misturados com as tropas 
regulares, e de quando em quando aparecendo nos pontos 
que lhes convinha, para separados ra nos fazerem 
fogo de caçadores: As ultimas noticias de Pamplona são, 
q tem subsistencias ao m.!º thé 15 do prezente, e q se não 
for soccorrida, que sem maior demora se nos renderá: 
Ora a opinião geral a qui hé que Soult vistas as presentes 
circunstancias, e o ter se declarado no dia 11 do passado 
a Austria contra a França, que não se ariscará a huma 
nova Batalha para salvar Pamplona, thé mesmo, por que 
hoje em dia não pode já contar com os reforços que espe- 
rava do interior da França. Em fim Ex.”º S." a situação 
e estado da boa causa nunca foi, nem se podia esperar que 
fosse, mais vantajoza do que está hoje em dia». 


tea -4Setembro «Segundo huma parte que o General Graham mandou 
esta manhãa, parece que o Castello de S.” Sebastião es- 
tava a ponto de se render, e que esta hora estará em 
nosso poder. Lord Wellington partio de manhãa para ali, 
mas volta hoje mesmo. 

Os off. que S. Ex. dirige a V. Ex.? relativos aos re- 
centes acontecim.'shade partir com elles no dia 5 o Cap.” 


Lesaca — b Setembro 


Lesaca — 6 Setembro 


Lesaca — 7 Setembro 
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Valdes por quem se empenhou o Marquez de Campo Maior 
para q elle fosse o portador. 

Queira V. Ix.º ter a bondade de determinar que em 
futuro se mandem, e remetidos na mesma occasião em Du- 
plicado, os Papeis e Gazetas, que ahi se publicão, pois 
S. Ex. toma sempre m.º interesse em os ler ao mesmo 
passo que m.!* vezes occorre a desejar ter mais huma 
Gazeta, Mercurio &.º para ser enviada a algum dos Ge- 
neraes, sendo comtudo conveniente que tambem fique huma 
em reserva nesta Secretaria». 


«Não se verificou a rendição do Castello como disse na 
m.º Carta d'ontem a V. Ex.º que havia motivos para crer. 
Lord Wellington voltou aqui pelas 6 Horas da tarde, pa- 
rece q o Governador propos que se suspendencem as Hos- 
tilidades por duas semanas, no fim das quaes entregaria o 
Castello; isto não acceitamos, e o nosso fogo continua com 
o maior e reconhecido efeito, e espera-se que em conse- 
quencia nos poderemos brevem.!º apoderar daquele impor- 
tante posto. 

Ouço que S. Ex.* o Marquez de Campo Maior parte, e 
todo o seu Estado Maior, em breves dias para essa Ci- 
dade. , 

O Inem.º está tranquilo na nossa frente, e nada mais 
se offerece para neste dia communicar a V. Ex.º... 

P. S. — Neste momento 3 Horas da tarde chegão dois 
desertores do Ex.!º % commandou Clausel é dizem que este 
Gen.º! foi morto no combate de Irum». 


«Segundo se diz hoje e por vias mais fidedignas, não 
foi o Gen.º! Clausel que ficou morto porem sim o Gen.:! 
Martinier e parece que o foi na occasião em que o Inem.º 
depois dos recentes combates, procurava passar para a 
direita do Bidassoa, pela ponte de Vera. Parece tambem 
que Soult e Clausel andarão ontem por mais de 5 Horas 
reconhecendo a nossa posição de Irum, Echalar, Vera &“a, 
porem não há neste dia coisa algua de novo: O Castello 
continua a defender-se, Ouço que S. Ex.º o S." Marquez 
de Campo Maior deixa todo o seu Estado maior em Vitto- 
ria, € que vaie somente por 1 dias a essa Cidade, quem 
o acompanha diz-se que hé Hardin. 

Parece que se escaparão quaze todos os nossos soldados 
do Batalhão, que a dias participei a V. Ex.º que tinhão 
sido aprisionados». 


«Depois que ontem escrevi a V. Ex.?, parece que o 
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Inem.º deu indicios de querer puchar para a nossa direita 
alguas das forças, com que nos faz frente em Echalar, 
Vera &“a, Comtudo thé esta hora não tem havido parte 
de que elle tenha realisado este movim.!º e aqui e na nossa 
Linha esta tudo tranquilo, 

O Castello continua a defender-se e ouço que a manhãa 
se abrirá contra elle uma Bataria, que temos construido 
em huma das mais convenientes passagens, para o bater 
com o melhor e mais prompto effeito». 


ma—S Setembro «Segundo noticias fidedignas de S. Juan de Pie de 

Puerto, o inimigo distribuio de antes d'hontem p.* hontem 

quatro dias de ração a todas as tropas q occupa na frente 

S da nossa linha, dando com isto indicios de querer novam.!º 

tentar fortuna: parece q se emprehenderem alguma couza 
contra nós, será pelos passos de Vera e Echalar. 

Parte da 4.º Divisão, e a Brigada Portug.” sahio à dias 
da posição q ocupava em frente deste Lugar, e estão tra- 
balhando com toda a força nas Serras e Convento de 5.º 
Antonio q V. Ex.º terá visto no Off.º de S, Ex.* Lord 
Wellington, q o Gen.? Cole deffendeo com as Brig.'* do 
Gen.'! Ross. 

Estas obras hoje estão quazi completas, e tornão impos- 
sivel, ainda q o in.º ali se apresente, rompão por aquella 
direcção a assenhoriar-se do caminho de Oyarsum, em or- 
dem a soccorrer o Castello de S. Seb.'”: este está actual- 
m.'* sofrendo o mais*horrivel fogo das nossas baterias, e | 
he com a maivr magoa q communico a V. Ex.*, que a 
bela Cid.* de S. Seb.º”, tanto nas suas,Cazas, como nos 
seus Edifícios, está inteiram.!º destruida, não so pelo fogo 
da art."i2, como pelo voraz incendio q ali se espalhou. 

Sabe-se de certo, | o in.º tê instrucções p.* suster O 
Cast.º ate ao ultimo ponto, e no mom.!º de ser obrigado a 
entregar este, destruir q.!º lhe for possivel as suas fortifi- | 
cações: assim mesmo será p.? nós de samma importancia, 
ainda q não fosse senão pela sua pozição militar, e pelo 
seu excellente Porto: Lord Wellington foi hoje ali, e com 
sentim.!º q o não pude acompanhar por me achar hoje de 
cama pela repetição das minhas sesões, apezar disto farei | 
por saber p.* amanhãa dizer a V. Ex.*, o € occorreo. | 

Chegou hum Corr.º de Tarragona, de donde sahio no “a 
prim.'º do corr.'º, e parece q o Ex.“ de Lord W.” Ben- | 
tinch e tropas hespanholas se achavão no melhor estado | 
perto daq.!2 Praça: e parece mais, com toda a certeza, q | 
Souchet caminha a marchas forçadas, com todas as forças | 
& dali pode tirar, à metter-se em França pelo ponto q mais 


Lesaca — 9 Setembro 


94 


lhe convem (tenho motivos p.º suspeitar, e seg. ouço) q 
preferirá a estrada de Saragoça, Jaca, ete.; ainda q por 
ali estejão algiias forças hespanholas q de certo o hao de 
encommodar. Dizse mais q a tenção deste Gen.!, depois 
q tiver entrado em França, he vir reunir-se a Soult, e de- 
pois operar contra nós. 

O in.º tem fortificada toda a estrada de Bayona, o q nos 
não da cuid.º: e seria p.* dezejar q logo % possamos (como 
poderemos antes de 27 do corr.!'*) q nos apoderassemos da 
linha do Nive, q desagua no q passa perto de Bayona; 
ouço q esta he a linha mais perfeita e mais militar q se 
apresenta alem dos Pyrinneos, sendo bem seguras as Com- 
municações da dir. p.º a esquerda, o ( nos não succede 
na q actualm.!* occupamos». 


«Tenho a satisfação d'informar a V. Ex.*, e mesmo por 
particular recomendação de Lord Wellington, que o Cast.º 
de S. Seb.” se rendeo hontem p.* hoje p.” Capitul.m 
ficando em nosso poder a sua guarnição, Gen.il Rey, e 
mais Comand.!s: o total da mesma guarn.*” parece q ex- 
cede 1:400 homens; e esta manhãa ás 5 horas devião sahir 
p.* Passages a embarcar p.* Inglaterra. Parece mais, q 
g." p.” das riquezas da Cid.º se tinhão depositado no Cast.º, 
e das q. agora forçosam.' nos achamos de posse. 

Lord Wellington foi hoje outra vez p* S. Seb.im, e 
supponho q se não perderá tempo em reparar o milhor 
que puder ser as fortificações da Praça e Cast.º, não tendo 
ficado as deste tão arruinadas como se prezumia. 

O Duque del Parque deve ter chegado a Tudella com 
o seu Ex.'o, e parece q tiobem se nos deve vir brevem. te 
incorporar. Esta medida prezumu ser em resultado da 
dir.*”, q hontem annunciei a V. Ex.º, se dezia q o Mar.i! 
Suchet tinha levado com o seu Ex.to, 

Todas as informações combinão em nos segurar, q a 
guarn.*? de Pamplona está reduzida ao ultimo extremo 
por falta de subsistencias; e todos aqui são de parecer, q 
a Praça cahirá em nosso poder antes do dia 27. 

Esta manhãa sahio d'aqui, em dir.” a Passages, o 
Ex.”º Marquez de Campo Maior, aonde vai embarcar em 
hia Frag.º Ingleza, q se destina p.” o porto dessa Cid. 
Ouço G a ida de S. Ex. a essa Cidº tem por pricipal 
objecto ir accelerar o recrutam.'º do Ex.'o; As rep."* q 
lhe são annexas sahirão d'aqui com destino, incluindo o 
Gen. Lemos, p.º hum Povo perto de Vitoria, aonde de- 
vem rezidir, seg.'º ouço, até á volta de S. Ex.", q deve 
ser o mais breve possivel. 


95 


Lord Wellington se mostrou hoje m.!º satisfeito com a 
completa tomada de S. Seb.º”, cujo successo he p.? nós, 
como V. Ex.? conhece, da mais alta importancia; e bem 
mostra o estado de fraqueza em q se acha Soult, rece- 
bendo afinal pacificam.!º hum golpe q lhe deve ser bastan- 
tem.!º sensivel». 


ira — 10 Setem- — «Confirmo quanto hontem dice a V. Ex.* na minha 
carta, á excepção de ouvir hoje dizer, q 0 n.º dos prisio- 
n.t* sobe a 28, como agora me diz authorid. mais res- 
peitavel neste Q.! Gen.'!: he desta q tâobem sei q Lord 
Wellington foi hontem a Irun, de cujo ponto athe estas 
paragês ha toda a probabilid.* de q o in.º faça todas as 
disposições p.? nos atacar ámanhãa, ou depois. Persuado me 
q isto não poderá ter outro fundam.!º mais do .q o in.º pre- 
tendernos desviar de Pamplona, pois sem duvida reconhe- 
ceo logo a cahida do Castello de S. Sebastião: creio q 
serão, como athe aqui, de balde todas as suas tentativas, 
contra as quaes temos hoje em dia mais oppor-lhe a 1.º 
e 5.º D."s, e Brig. 1.º 6 2.º Portug”, cuja força tendo 
sahido do assedio devem, assim como o Ex.'º do Duque 
del Parque, engrossar o total das nossas forças». 


hua — 11 8etem- «Hoje recebi hiia carta do Capp.” da Frag.* Perola, 

annunciando-me q tinha chagado a Santander no dia 4, e 
q trazia a seu cargo quatro Caixões, com as mostras da 
Baixela q o Gov.º destina p.* S. Ex.*: communicando me 
a difficuldad.º q tinha em as fazer chegar a este Q.! Gen.2!; 
porem eu lhe responei, e lh'ensinei os meios de as fazer 
vir aqui». 


limes — 12 Setem- «Não ha novidade neste dia q deva communicar a 
V. Ex.*: o in.º depois de ter dado apparencias dos movi- 
m.tos % communiquei a V. Ex.* nas m.º* anteriores cartas, 
tem outra vez reproduzido as suas tropas nos m."** acam- 
pam.!s, 

Quando noutro dia dice a V. Ex.? q era o Mar.“ Su- 
chet q marchava com parte do seu Ex. p.º França em 
soccorro de Soult, devia ter dito q era o Gen.'! Decaen, 
o q.! com eff.º se diz, q já entrára em França com hia 
força de 10 a 155 homens, e com o fim de se unir à Soult. 
Devo tiobem dizer a V. Ex.º q no acampam.!º do in.º se 
diz, q ja houvera hia acção com o Ex. Austriaco, e ou- 
tros dizem, q com p.!* daq.! de Bernardote; e ja se sabe, 
como de costume, dizem q ganhárão hãa Victoria com 
immença perda da p.º dos Alliados: esperamos com à 


maior ancia noticias de Inglaterra p.* sabermos o q real- 
m.º tem havido neste particular». 
Tosnea — 16 Sotem- «Tanto o Ext Inemigo, como o nosso estão tranquilos; 
parece que a nossa ponte de Barcas se tem aproximado 
para Irum; é tudo indica que o nosso Ex.“ brevem.' en- 
trara na França. 
A poucos dias houve hum choque mui serio, entre a 
Guarnição de Pamplona e a força do Com.io de D. Carlos; 
o Inem.º com 100 Cavallos alem da Infantaria, parece que 
intentou forragiar e destruir algiias das nossas Batarias, 
porem foi completam. repellido, ficando neste conflcto 
ferido D. Carlos segundo se diz em huma perna, e hum 
braço, 
Ontem aqui veio o Almirante Martin ver a Lord Wellin- 
gton; ficou para hoje e esta manhãa partio para Passages». 


Eeaen — 16 Sotom- «Os Ex.tos ostão tranquilos, e não se offerece por aqui 
coiza que deva communicar a V. Ex.? a excepção de lhe 
transmittir o incluzo Extracto de hum Boletim Francez, 
que ontem a tarde a qui trouxerão de Bayona: Este Ix- 
tracto he feito por hum Francez chamado D. Juao... q 
depois de ter por m.º tempo servido nos Ex.ts Inem.º na 
Hesp.* acompanhou o Ex. do Rey depois da derrota de 

| Vittoria, foi a Paris, e finalm.'o voltou, e hoje reside addicto 
à Lord Wellington, de q.” vejo que merece a maior con- 
fiança. He hum Homem de grandes talentos, m.'º conhe- 
cedor das Provincias Francezas, mais proximas a esta 
fronteira, e conhece melhor do q ninguem os embaraços 
em que o Ex.” Francez, que se nos oppoem, está, e por 
isto mostra os maiores dez.º* de que Lord W. tome a linha 
do Nive, e adiante quanto puder as suas forças para o in- 
terior das Fronteiras, e o que creio se vaie à pôr em pra- 
tica, como nas m.?* antecedentes tenho communicado a 


V. Ex... 


«Le Bulletin arrivó à Bayonne le 14.mo 7.bre 1813 est 
dató de Paris Le 7 7.bre; il porte les operations militaires 
des Armées Allites du Nord, contre Parmée de Napoleon, 

» jusqu'au 2 du même mois. 

Il paroit qu'aprós les Batailles des 26,27 et 28, Vavant 
garde des armées alliões, qui n'etoit pas assez forte pour 
se maintener aux environs de Dresde, se retira sur le che- 
min qui se trouve entre ceux de Prague et de Leibnitz, 
comme pour donner à entendre qu'elle vouloit revenir en 
Boheme. 


— 18 Setem- 
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Napoleon voyant cette manoevre, et croyant que ce qui 
n'etoit que Vavant garde etoit le gros de Varmée fit ses 
dispositions pour la poursuivre et pour entrer en Boheme 
afin de decouvrir les passages de la Silesie: en effet les 
corps d'armée au nombre de cinq se mirent en mouve- 
ment; poursuivirent Vavant garde, et lo premier corps 
commandé par le général Vandame passa les montagnes 
de la Boheme, et au lieu de prendre position sur les hau- 
teurs de ces montaghes, descendit dans la plaine et resta 
là en face des troupes alliées qu'il avoit poursuivi. Les 
alliós voyant cette manoevre firent avancer sur la chaine 
des montagnes un corps prussien, dans le même moment 
deux divisions autrichiennes vinrent renforcer les tronpes 
qui s'etoient retiró, et par cette manoenvre, le 1.º” Corps 
fut entiérement coupé; on se batti avec opiniatreté; Van- 
dame fut tué; presque tout le Corps d'armée fort de 18000 
fut tué, ou mis en deroute et perdu pour l'armée de Bo- 
naparte. 

D'aprés les scrits que [on a vu, il paroit que 'armée 
Allite manoeuvre dans la Boheme pour venir couper à 
Bonaparte la retraite de son aile droite sur le Rhin; il 
paroit que le corps principal de ['armée allige manoeuvre 
en Silesio et dans la Saxe pour tenir le front de l'armóe 
de Napoleon; tandis que à Berlin et sur la point de la 
Hanovre Bernardotte manoeuvre sur Vaile gauche de I'ar- 
mée de Napoleon pour l'empecher de communiquer avec 
le Corps du Marechal *d'Avoust et venir sur ses derrieres 
en faisant une pointe sur Dusseldord. 

NH paroit que si Napoleon persiste à se maintenir dans 
la Saxe, il sera tourné dans tous les sens, et que son ar- 
mée obligée de manoeuvrer pour parer au grand coup qu'on 
lui prepare sera obligée de se retirer sur le Rhin, ou il 
est possible qu'elle n'arrive point ni en três grand nombre 
ni en bonne santé». 


«Não ha neste dia novidade algiia q possa communicar 
a V. Ex.*: os Ex.!º:* permanecem nas m."º* pozições; corre 
porem vós, vinda hontZ á tarde e hoje do lado do inimigo, 
de q Bonaparte depois da derrota de Vandame sofrêra no 
Ex.'º do seu Commando pessoal extraordinarias perdas, e 
q os Alliados os perseguiio com a maior eficacia: se vier 
côfirmação, ou boletim deste successo, procurarei enviar a 
V. Ex.º o seu extracto. 

Devo dizer a V. Ex.* p.* sua inteligencia, ] o Marechal 
Beresford q.ºº sahio d'aqui tencionava transportar-se p.? 


essa Cid.' n'hia Frag.* Ingleza; porem na sua chegada a 
q 


Lesaca — 21 Setem- 
bro 


Lesaca — 22 Setem- 
bro 


sto 


Passages achou q esta se demoraria alguns dias, em con- 
seq.* do q se transportou em hum Brigue de Guerra In- 
glez G p.* ahi se dirigio». 


«Continua tudo no m.”º estado q hontem participei a 
V. Ex.º na minha carta, á excepção de nos communicarê 
dos póstos avançados do inimigo q Bonaparte s'empenhára 
recentem.'* n'hiia grande batalha com os Alliados, parece 
q entre as fronteiras da Silesia e Bohemia: acrescentão 
mais q Bonaparte sofrera hiia perda enorme, e q nesta ba- 
talha morrerão os seus principaes Marechaes. Lord Wel- 
lington está o mais anciozo por receber noticias de Ingla- 
terra, as quaes desta vez se tem demorado muito, em or- 
dem a saber do estado das couzas no Norte, o q colijo lhe 
servirá para regular as suas operações neste lado». 


«Tudo quanto hoje tenho a dizer a V. Ex.º o verá 
transcripto no incluzo papel: os Ex.'* beligerantes perma- 
necem tranquilos; porem o tempo lhes he ingrato por cauza 
das copiosas chuvas que à 3 dias tem cahido». 


Lesaca 22 7.7º 4813 


«On a reçu ici Le Moniteur de Paris, daté du 10.mº 
no 

IH portoit que | Empereur Napoleon et son grand quar- 
tier général se trouvoient à Dresde les 2 et 3 du courant; 
il annonçoit que Bonaparte ne s'etoit point trouvé dans les 
licux ou s'etoit executé la Bataille contre le General Van- 
damme entre les frontieres de La Bohême et de la Silesie: 
On s'attend à une action gêneral dans les environs de 
Dresde; Napoleon se confie à la justice du trés haut, à la 
bravoure de son armée pour le gain de la Bataille; à qui 
se confieront les souverains de l'armée Alliée? 

Si tout reussit comme on doit 'esperer, et que les Alliés 
de PArmée du Nord agissent de concert et ensemble, oh 
ne peut se refuser à la consolante idée que le Tyran du 
Monde sera sur le Rhin avant la fin d'octobre. 

Les nouvelles qu'on debite ici sur 'armée ennemie qui 
est en notre presence portent, les unes, que le Marechal 
Soult a été appellé à Paris pour rendre compte de sa con- 
duite, et qu'il a laissé le Commandement de 'armée au 
Comte de Gazan son chef d'état major; les autres que le 
Marechal Soult a été appellé à 'armée du Nord, et qu'il 
a laissé pour successeur le Comte de Relle qui comman- 
dait la Pauvre defunte Armée du Portugal: on assure qu'a- 
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vant le quinze d'octobre Pamplone sera obligé de se ren- 
dre: Dans tout ce que I'on dit et ce que [en voit, il n'est 
pas de raisonable de penser que l'armée Alliée de la Pe- 
ninsule fera incessament son entrée triomphante en France 
afin d'aller essayer de faire danser el Bolero à Varriere 
garde du Pirate Corseo. 
duma — 83 Setem- «() Principe de Orange chegou aqui ontem de tarde 
vindo de Londres. Amanhã communicarei a V. Ex." o q 
se offerecer de importante, das noticias que S. A. troucher. 
Os Ex.tºs estão tranquilos, e nada mais há para neste dia 
participar a V. Ex.º. 
P. S. Papeis de Londres chegão a 14 do cor.'º e diz o 
Principe que Bernardote tem batido todos os Corpos que 
o Inim.º lhe oppunha e q já estava mui perto do Elbo, e 
diz mais que o Inem.º soffrera recentem.! huma grande 
derrota na Silezia, suponho ser o que as avançadas Inem.** 
disserão, como communiquei na m.º Carta a V. Ex.º», 
pur - M Setem: «Depois que ontem escrevi a V. Ex.", não tenho thó 
qui sabido que haja coiza algua digna de ser communicada 
a V. Ex.º a excepção de constar hoje aqui, que a Embar- 
cação que sahira desse Porto com Camizas &.º para o 
Ex. Portug.' naufragara perto de Passages em conse- 
quencia de vir fugindo a hum Corsario Francez, q a pre- 
seguia; diz-se porem, que se salvou toda a tripulação, e 
que parece o mesmo acontecera com a maior p.!* da carga». 


qua — 25 Setem- «A 27 do corrente dá Lord Wellington hum sumptuozo 
jantar, parece que os Convidados excedem a 100 pessoas. 
Este Jantar não hé sóm.'º pelo anniversario da Batalha 
do Bussaco, hó tambem em obzequio a neste dia ser por 
S. Ex. condecorados com a Ordem do Banho os Gten.º* 
Murray, Packham e Stuart». 

po = 26 Setem- «Não se offerece neste dia novidade algua para partici- 

par a V. Ex.?, 4 excepção que parece ter o Ex.!º de Lord 

Bentinck tido recentem.'º na Catalunha alguns combates 

com o Inem.º cujos particulares inda se não sabem». 


Noticias benidas de francia el dia 26 de Sep.bre 


«Se assegura q el General Moreau comanda un Ex.! 
de franceses con el titulo de Lugar Teniente del Reyno 
de Francia y Navarra: que el Rey de Dinamarca declaró 
la Guerra á la Francia: que cl General Bérnardotto ha 
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entrado en Hamburgo: que el Principe Hochabaler ha 
batido al Virrey de Itala, y que este está grabemiente 
herido; que los Austriacos son duefios del territorio de 
Venecia: que los Ex. franceses estan cortados en Ale- 
mania: que Odinot ha sido batido, y Darmagnac tambien, 
y el Cuerpo del General Vandame destruido: Se dice q el 
Emperador está en Erfurt: muchos Generales se han pas- 
sado al inimigo: El general Telman, Sason son de este nu- 
mero: el antigo Edecan de Moreau q ocupaba un puesto 
importante en el Estado maior del Emperador se ha pas- 
sado al enemigo; todas las cartas de Paris testefican una 
grande inquietud aun sobre el territorio frances». 


Lesmea — 87 Setem-  «S, Ex.º Lord Wellington parece recebeo ontem noticias 
confidenciaes por via de hum Am.º em França, as quaes 
dizem que Bonaparte fora obrigado pelas forças dos:Állia- 
dos a retirar para Erfurth, que Bernardote estava em 
Hamburgo, e q o Vice Rey da Italia fora completam.'º 

batido e derrotado pelo Archiduque Carlos. 
Chegou o Brigue Lebre a Passages, e tras a bordo as 
l amostras do Serviço de Prata, q o Siqueira manda para 
S. Ex.* ver, e para isto me diz agora o mesmo Ex.”º Sr. 
que iremos amanhã a Passages, em ordem a evitar o in- 

comodo de a qui virem os caxoens». 


lennea — 88 Setem-  «S, Ex.º o Mar.i! Gen.2! foi hoje 4 Rentaria ver as mos- 
tras das peças do Plateau, q o Brigue Lebre trouxe ao 
Porto de Passages; e Francisco Sodré por tão bem ali ir 
m'encarregou q disto fizesse sciente a V. Ex.? 

Pelo motivo do anniversario da batalha do Bussaco, e 
por se haverem de condecorar com a Ordem do Banho os 
Gen.“ Conde Dalhousie comm.* da 7.º D.'”, Stuart, Com- 
md.º d'hia Brigada da 2.º D.ºm, Packenane, Ajud.!e Gen.'!, 
e Murray Q.d M.º Gen.!, deu S. Ex.º hum explêdido jan- 
tar a q assistirão 70 pessoas. S. Ex.* fez saude ao nosso 
Soberano, a Fernando 7.º, ao Gen.“ Freire pelo seu bom 
comportam.!º e tropas do seu comando na acção do dia 81 
do passado, ao Gen.'! Graham &.* José Candido Correa». 


Lemen — 89 Setem- *«Chegarão gazetas de Paris de huma data recente e 


pelas quaes consta, que no dia 5 do corr.'* Ney á testa 
de 3 Corpos tivera hum grande Combate com parte dos 
Ex.'o* Alliados, e parece que esta Batalha foi dada a 100 
milhas para a direita de Berlim. O Inem.º admitte que 
nesta occasião perdêra 8:000 Homens, e 12 peças de Ar- 
tilharia, &.º &.º —Hé quanto por ora posso dizer a V. Ex. 


iz 


ta — 30 Setom- 
bro 


a — 3 Outubro 


— 4 Outubro 
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neste assumpto, de cuja veracidade não pode haver duvida, 
visto ser o mesmo Inem.º q.” expressa este sucesso, o qual 
comtudo hé provavel que seja de m.'º maior importancia 
para os Álliados, do q aquele que se pode colligir da par- 
ticipação que o Inem.º faz, 

Ontem viu Lord Wellington as amostras do serviço de 
prata: não gostou nada do modelo dos pratos, colher, gar- 
fos e facas, como dirá o Official que veio encarregado des- 
tas amostras; nesta conformidade escrevo ao Siqueira, e 
lho expresso qual hó a vontade de S. Ex.*». 


«Por noticias que chegarão ontem a Passages vindas de 
Londres, e de huma recente data, confirmão se as que 
ontem communiquei a V. Ex.* e parece que o Inem.º tem 
soffrido derrotas m.!º mais consideraveis do que (como era 
de esperar) aquelas que relata, e eu participei 4 V. Ex.5 

Chegou o General Hamilton e dezembarcou em Pass 
ges. 

Lord Wellington foi esta manha para Roncevalles e dev 
voltar daqui a trez dias». 


«Fala-se aqui m.ºº em que vamos a mover-nos deste 
ponto, e que o nosso Ex.'º tambem em poucos dias fará 
movim.!'s; parece q o Inem.º se dispoem a novam.'” ata- 
car-nos. Lord Wellington recebeo a Gaseta Official de Lon- 
dres, em data de 21 do passado, inda a não vi, mas ouço 
que confirma terem os Alliados obtido, é continuado a obter 
grandes e importantes vantagens sobre os Ex.'* Inemigos, 
e parece que hó certo Bonaparte estar em Erfurth. Tam- 
bem se afirma que Moreau perdera as duas pernas, que 
depois de ferido lhe foram amputadas». 


«Tem aqui chegado Gasetas de Londres thé data de 25 
do passado, o seu contheudo cada vez mais confirma, os 
importantes e gloriosos triumphos dos Alliados. 

Chegou aqui ontem vindo de Bayona M." Larpant Au- 
ditor do Ex.!º Britanico, e q tinha sido aprizionado no dia 
31 de Agosto, e agora foi trocado pelo Com."iº de Guerra 
Francez que aprisionamos em S.” Sebastião; este sujeito 
confirma (segundo o que ouvio) em grande parte, as van- 
tagens que sabemos por via de Londres, q os Alliados tem 
conseguido, e dis mais, que Soult espera a todo o mom.'º 
por 30:000 Conscritos, os quaes tenciona incorporar nos 
diferentes Regim.!s de que se compoem o seu Ex.'º, e 
depois tentar novam,!º o levantar o bloqueio de Pamplona ; 
acrescenta o d.º Individuo, que o Inem.º parece confiar 
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que a Praça inda tem subsistencias para mais dois mezes; 
isto porem não hé conforme ás informaçoens confidenciaes, 
que tem vindo de Pamplona». 


Lésaoa —6 Outubro «() Gen.:! Hope chegou aqui esta manha, vem substituir 
ao Gen.:! Graham, na forma que à dias communiquei a 

V. Ex. 
E. Creio que em dois ou tres dias estará em movim.º o 
SENA nosso Ex.to, e que vamos a entrar sem demora na França; 
E, todas as disposiçoêns assim o indicão, e contase com hum 
F- bom exito». 


Lesos 7 Outabro «À meia noite do dia d'ontem lançámos a nossa ponte 
de Barcas no Bidassoa nas vezinhanças de Irum pela qual 
Já temos passado grandes forças, assim como grande quan- 
tidade de artilharia: Toda a linha do nosso Ex.'º está em 
movim.'º, e alguns dos seus corpos tem desde já penetrado 
no territorio Francez, e agora mesmo se faz hum grande 
- fogo. A Cavallaria Alliada está avançando pelo puerto de 
Maya, e hé provavel q o q.! gen.'! fique por todo o dia 
d'amanhã em S.” João da Luz, ou em qualquer outro lu- 
gar da França». 


lesse 5 Outubro «Depois de ter escrito a V. Ex.? ás 2" fui ao Campo e 
volto agora, e como a Posta está a partir não q.'º deixar 
de hoje m.”º noticiar a V. Ex.º q desalojámos os in.º* de 
todas as alturas ]% occupavão na nossa esq.“ e em frente 
de Vera, envolvendo o in.º por aquelle lado, tomando-lhe 
8 peças de art.'2, e cauzando lhe g." perda em gente. 

O in.º tem-se, apparentem.!e, batido m.'º mal, vistas as 
posições q occupava; da nossa p.!* tem ido tudo o melhor 
possivel, á excepção de termos perdido alguns Off.º, entre 
os q.º* se conta o T.º Cor.'! Algeo, Comm.º do Batt.*" 
N.º 1 q foi morto no passo de Vera. 

Lord Wellington tendo sahido esta manhã p.* o Campo, 

volta tâobem aqui a esta hora. 

O Q.! Gen. decerto avancará ámanhã na forma q 
deixo dito a V. Ex.* em outra carta da mesma data». 


Lena mm mro «(O inimigo parece q ainda se sustenta, ainda q em 
peq.”* força, em hiia das mais inaccessiveis montanhas q 
ficava na retaguarda da linha q elle occupava, e não m.!º 
distante de Vera: venho neste mom.'º daquellas immedia- 
ções, e observei q na sobred.? montanha havia hum g" ti- 
roteio, sendo o nosso objecto desalojar o in.º daquelle 

ponto. 


sos 


A D.” Ligeira seg.!º taobem observei não está mui 
distante de S. João da Luz, e parece % o objecto do in.º 
he fazer-se forte desde este Povo athe ao Dour. 

Apezar das dispozições q estavão e estão feitas p.* a 
mudança do Q.! Gen.?! não se puzerão hoje em execução, 
como todos esperavão, e julgo q não sahirá daqui em q.» 
o nosso Ex.'º se não tiver estabelecido com a segurança 
precisa no territorio francez. Por agora não ouvi qual 
tenha sido o rezultado das oper.s da nossa Ala direita. 
No combate d'hontem fizemos p.º cima de 600 prizion.º*, 
entrando neste n.º 19 Off.s, dos q.º: a maior patente he 
de 'T.º Cor.'!: alem disto a perda de mortos e feridos no 
in.º julga-se ser mui Sa À . A nossa perda taobem he 
grande, visto q tivemos q tomar por assalto quasi todos ôs 
campos 3 o in.º occupava, os quaes tinhão circumvalado 
e fortificado de man.'* mui forte. Nas alturas de Vera 
ttobem lhe tomámos 3 peças d'artelharia, fazendo o total 
de 11 q perdêrio no dia d'hontem. 

Parece q tendo o Gov.” de Pamplona feito á dois dias 
hãa requizição a D. Carlos de mantim.!* p.* os paizanos 
da Praça, este lhe respondeo q os sustentassem com as 


"munições dos seus Armazães, e 7% se as não tinhão q se 


8 — O Outubro 


rendessem. O effeito desta resposta foi o d.º Gov.º” mandar 
hãa carta p.º ser entregue a S. Ex.*; julga-so q será al. 
gum arranjam.” p.º Capitulação». 


«Do incluso papel-constará a V. Ex.º com toda a exa- 
ctidão as operaçoens q) tem feito o nosso Ex.!º depois do 
seu movim.!”, comessado em conformidade ao que tenho 
communicado a V. Ex.” nas m.** recentes cartas, 

O Quartel Gen.º! de Lord Wellington segundo as ordens 
que estão dadas muda-se amanhã para Vera». 


Sur ce qui c'est passé pendant les journées S et 9 7º 1813 
Armée alliée Anglaise, Portugaise ot Espagnole 


«Le 7.º 7.:º le Général Girons avec une division Es- 
pagnole avoit été chargó de deloger Vennemi de la Mon- 
tagne de La Rune et de ['Hermitage de Sara; mais la 
difficultó du terrain s'opposa à Vexecution de ce qui lui 
avoit été ordonne, et il ne fut possible à cette division que 
d'arriver jusqu'au Rocher de cette montagne. 

Cette montagne est d'un accês três difficile et couronnóe 


par des Rochers "enormes inacessibles du côté du midi: 


| 
| 


; Vera — 11 Gatahro 


104 


Les français prirent position dans toutes les hantenrs et 
s'y maintinrent pendant la journée du 8º 7.ºº 

Le 8º 7.º, à 4 heures du Soir une dependance de la 
ditte montagne qui formoit un plateau separé du corps 
principal fut prise por un Bataillon Espagnol dans le même 
moment que deux autres Bataillons maneuvraient pour le 
soutenir: se précipiter sur ce plateau en criant viva, viva, 
et les françois fuir à toute jambe fut Vaffaire de trois mi- 
nutes: La possession de ce rocher donna lieu à Voccupa- 
tion d'une petite montagne od est un hermitage et d'un 
ouvrage à corne immediat, points três importants pour 
former une ligne d'operations, 

Le 9 une Division Anglaise et Portugaise se sont em- 
parés de deux positions três fortes et ou il y a des ouvra- 
ges; elle s'en est emparée au feu de la mousqueterie et a 
assuré par |occupation de ces points la permanence de la 
ligne sur le territoire français: L'armée alliée occupe au- 
jourdhui une belle et formidable position par 'abandon qu'on 
fait les français de la montagne de la Rune: nous sommes 
a deux lieues et demi de Bayonne, et rien ne peut empe- 
cher que nous portions notre ligne jusques sur la Nive. . 

Les troupes alliées se battent parfaitement, et font cou- 
rir les françois bien plus vite que ceux-ci n'ont fait dans 
le principe courir les Espagnols. 

La ligne de "armée allite s'etend depuis les environs 
de Saint Jean Pie de Port jusqu'a Urogne; on peut con- 
siderer qu'elle est dans une droite parallele à la Nive dont 
la perpendiculaire de cette droite a trois lieus ou à peu 
pres». 


«Parece que as tropas Inemigas estão agora postadas 
em huma linha na frente das nossas, desde S.” João de 
Pie de Puerto, a S.” João da Luz. Lord Wellington sahio 
esta manhã a reconhecer a posição Inem., e espera se q 
S. Ex.* os atacará logo que tenha feito as precisas dispo- 
siçoens. 

Esta manha partio para Londres Lord March, encar- 
regado de entregar ao Governo Britanico o officio que 
S. Ex.* lhe derige concernente as ultimas operaçoens, e 
ter o Inem.º sido desalojado de todos os pontos, que occu- 
pava | neste lado | sobre os Pyrineos; o Officio que sobre 
o mesmo assumpto se derige a V, Ex.* espero q tambem 
partirá hoje. 

Chegarão noticias de Londres thó data de 28; as do 
Norte não adiantão m.'º sobre o q sabiamos; desgraça- 
dam.'* se confirma a morte do General Moreau». 


— 12 Outubro 


Tera -- 18 Outubro 


tora — 14 Outubro 


105 


«Não há por ora coisa ou operação de importancia para 
neste dia communicar a V. Ex.', excepto que o Inem.º 
fez ontem de tarde hum reconhecim.'º sobre a nossa Es- 
querda; porem pouco depois se recolheu para à linha, que 
actualm.'º occupa na forma q participei a V. Ex.*, e na 
qual parece ter hum grande numero de Paisanos é solda- 
dos empregados e a trabalharem em diverças obras de 
Campanha, que construem na mesma linha. 

Parece que nos devemos demorar aqui alguns dias, thê 
que se tenhão concluido os arranjamentos que se precizão, 
para continuar com vantagem as ulteriores operaçoens que 
estão designadas. 

Cre-se firmemente que Pamplona se nos renderá thé ao 
dia 25 do presente: a participação que a dias communiquei 
a V. Ex.?, que tinha feito o Governador daquela Praça, 
verificou-se que não hera da natureza q se suppunha. 

O Marquez de Campo Maior chegou hontem com seis 
dias de viagem a Passages, e aqui deve ficar hoje». 


«Esta madrugada parece que o Inem.º atacou hum re- 
duto dos que tinhamos n'outro dia tomado, perto de Sara, 
e cujo reduto estava algum tanto destacado e para a nossa 
frente; os Hespanhoes que o guarnecião forão obrigados 
a largalo, soffrendo algua perda; houverão depois escara- 
muças parciaes entre as nossas o as avançadas do Inemigo, 
ficando este por fim de posse do reduto; a esta hora tudo 
está outra vez tranquillo, tendo S. Ex.* L. W. já voltado 
do Campo, assim como o Ex.”º Marq." de Campo Maior. 

Nada mais há neste dia que deva communicar a V. Ex, 
a excepção de que se crê com bastante fundam.!º que o 
Q.'! G.! aqui se demorará, thé a tomada de Pamplona, 
q se espera seja em poucos dias, como tenho annunciado 
a V. Ex.*, 


«Corre hoje aqui a noticia de q Suchet se unira finalm.!º 
ao Ex.'º Inem.º na nossa frente, e que o com. agora em 
lugar de Soult, que se diz partira para o Norte. Acrecenta 
so mais que Suchet trouxera um reforço de 12 para 
15:000 homens. Esta noticia he dada pelos prizioneiros, 
que tambem fizemos no combate d'ontem, no qual parece 
que desgraçadam.!* perderão os Hespanhoes alem de mor- 
tos, p.º sima de 300 homens em prisioneiros, entre estes 
huma comp.” de Sapadores. 

Esta manhã esperava-se q houvesse algum movim.!º ou 
operação da parte do Inem.º porem não aconteceo assim 
e tudo está tranquilo». 


Yera — 19 Outubro 


Yera — 20 Outubro 


Vera — 23 Outubro 


Vera — 26 Outubro 


Yera — 28 Outubro 


Vera — 30 Outubro 
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«N'este dia não se offerece nada de importancia, para 
ser communicado a V. Ex.º a excepção que consta aqui 
que os Generaes % commandavão os Inem.º nas posicoes 
de que recentemt: os desalojamos, é que disem era Vilat 
& Topin, tem sido mandados presos para Paris; e as tro- 
pas do seu Com.ºº publicam. infamadas». 


«O Ex."º Marquez de Campo Maior muda hoje o seu 
Q.l G.il para S.ºº Estevão e oiço que deve com." o centro 
da nossa linha de operações; e as quaes parece que come- 
garão com o maior vigor, logo que Pamplona se renda, 
pelo que se espera a todo o momento, segundo as ultimas 
noticias da Praça». 


«Não ha nada de novo, a excepção que parece que o 
Governador de Pamplona tenciona faser voár alguas das 
Fortificaçoens mais importantes daquela Praça. Em con- 
sequencia disto, oiço que Dom Carlos lhe tem feito saber 
na maneira a mais positiva que se assim o fizer e caindo 
em nosso poder será irremediavelm.!, como tambem toda 
a Guarnição, passado a Espada». 


«As ultimas noticias de Pamplona são que se está tra- 
tando da capitulacão, por effeito da qual se deve entregar 
a Praça, e que a todo o m.!º sy espera receber a notícia 
de assim se ter realizado. 

Tudo por aqui indica que estão mui proximas as opera- 
ções que o Ex.!º Alliado dia comessar no Territorio Eran- 
ces, cujos rezultados com bastante fundam.!º se espera que 
sejão para nós os mais glorivsos e importantes». 


«Chegão agora noticias do Campo de Pamplona, datadas 
hontem ás 11 horas da manhã, pelas quaes consta que 
ainda aquella hora não estava concluido o arranjam.!º para 
a entrega da Praça; porem que ao certo se esperava que 
thé amanhã se verificasse a sua entrega. O Inem.º tem 
procurado com a maior ancia, que se-lhe permitisse sahir 
para França, com toda a Guarnição e Bagagens, com tudo, 
isto se lhe tem recusado, em consequencia do que não tem 
remedio senão entregar-se a todo o partido. 

Chegou hoje aqui vinda de Oyarzum a Artilharia da 
D.” Ligeira e acampou nas immediaçoes desta Villa». 


«Pelas partecipaçoens que na tarde d'ontem chegarão 
do Campo de Pamplona consta, que o Governador da Praça 
inda hé constante na teima de se retirar p.* França, com 


ora — 801 utubro 


— 1 Novembro 


tra — 2 Novembro 
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a Guarnição, e 6 Peças de Artilharia: A duas noites que 
a tropa bloqueadora tem passado em Armas, com o receio 
de que se escapem; ella tem ordem de não dár quartel a 
indeviduo algum que for apanhado. 

Sabe-se que o Governador tem dado reçoens aos Habi- 
tantes, em consequencia de lhes aver tirado todos os pro- 
vim.!ºs que tinhão em suas casas, para subsistirem. 

Chegou hoje de Londres a agradavel noticia de q o 
Rey da Baviera tinha abandonado o partido de Bonaparte, 
e que o seu Ex.” (que monta a 30:000 Hom.*) se tinha 
unido aos Alliados, com os quaes ja opera. Acressenta-se 
que se esperava que este exemplo fosse immediatam.'* se- 
guido por m. * dos Escravos do Tyrâno», 


«P. S. Tendo-se demorado o Correio de Lx. chega o 

de Pamplona e as participações q] traz constão do incluzo 
apel. ' 
É Vera 31 de outubro de 1813 ás 31/Ja da t. 

Chega agora a Posta do Campo de Pamplona, e as no- 
ticias são as seg. : 

O Gov. da Praça mandou dizer ao Comm.º do Blo- 
queio, q hontem ás 10» da manhãa podia mandar ás Cazas 
de S. Pedro os officiaes q lhe parecesse para tratarem da 
Capitulação, e aonde terião hum bom jantar». 


«Não tem thé esta hora chegado a posta de Pamplona, 
com tudo cre-se que“as tropas Hespanholas já estarão de 
posse da Praça». 

P. S.—31/ horas da tarde. Chega neste instante a 
posta de Pamplona, e posso segurar com à maior satisfa- 
ção a V. Ex.* que a Praça está em nosso poder e amanhã 
direi os particulares da capitulação». 


«Cumpre ao meu dever hir participar a V. Ex.* que 
bem a meu pesar sou obrigado a hir sem demora para essa 
Cidade, a ver se posso remediar à desordem em que se 
achão os meus negocios de familia, nos quaes sou infor- 
mado que o S." Stuart contra o seu e mei decoro, tem 
tomado huma parte q eu não esperava. 

O Cap.” Candido dará a V. Ex.º as noticias diarias 
quando V. Ex.* não mande o contrario, e peço à V. Ex. 
q se digne de me continuar a sua poderosa protecção, 
unica coisa que hoje em dia ambiciono; tendo ao mesmo 
tempo a satisfação de dizer a V. Ex.* que Lord Wellington 
apezár da nossa separação, hé, e conto que tambem sera 
sempre, hum dos meus mui conspicuos Protectores». 


Vera — 8 Novembro 


Vera — 3 Novembro 


Vora — 4 Novembro 


Vera — 4 Novembro 
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«Pamplona caio em nosso poder no dia 31 e foi ocenpada 
no mesmo ás 7 horas da noite, pelas tropas Hespanholas, 
devendo na manhã do dia 1.º de Novembro marchar para 
Passages a Guarnição Inemr.º e embarcar para Ingla- 
terra, 

Inda não chegarão os detalhes da capitulação». 


“Lord Wellington tom hua Gazeta Oficial de Londres 
de data de 25 do mez passado que diz, que os Alliados 
estão na retaguarda de Bonaparte e na de Leipsick: Ber- 
nardote está em perfeita communicação com o Ex. da 
Bohemia ou com Hetman Platow; os Alliados parece que 
sem inconveniente atravessarão o Rio Saale, e finalm.!º se 
conclue que o Inem.º estava completam.! envolvido. O 
tempo tem aqui continuado mui chuvoso, o que impede as 
nossas premeditadas operações emquanto assim durár. 

Parece que o numero de indeviduos Franceses, que ga- 
hirão de Pamplona e marcharão para embarcar em Passa- 
ges excedem a 4:000 Homens». 


«Lord Aberdeen escreve a pouco a seu Mano o Cor.º! 
Gordon A. D. C. de Lord Wellington datando a sua carta 
do Q.! G.:! do Emperador Francisco, e entre diversas 
coisas que diz a seu Mano, lhe communica que exestião 
ali as mais bem fundadas esperanças de que os Francezes 
thó o fim do cor. mez serião compellidos a retirarem se 
para o Rhim, 

Hoje principiou aqui a fazer bom tempo, se continuar 
he de esperar que cedo terei o gosto de communicar a 
V. Ex.º noticias e mui gloriosas, do resultado das empre- 
zas do Ex. Alliado», 


«No mom.” em que para ahi devia partir, como julguei 
do meu dever na m.? anterior carta communicar a Mo ie, 
e Ao mesmo tempo indicar o motivo, pôde S. Ex.* Lord 
Wellington (a cuja bondade e protecção tanto devo) me- 
nistrar hum expediente q, quando ainda chegue a tempo 
a essa cidade, pode remediar o meu disgosto, e evitar que 
S. Ex.? fique privado dos meus serviços que me faz a 
honra de não dispensar. Quando não chegue a tempo estão 
adoptadas outras medidas, para me proporcionarem a des- 
forra que o meu decoro exige; contando eu que a impar- 
cialidade do Governo decidirá promptam.'* sobre a justa 
supplica que lhe derigi, como V. Ex.º terá sabido, para 
ser cuibida, como me convem, a ruinosa conducta de m.º 
Mulher D. Maria Luiza, apoiando a m.º solicitação o seu 


tra — & Novembro 


era — 7 Novembro 


era — $ Novembro 
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mesmo Pay, Thio, e a informação que o Magistrado sei deo 
ao Governo. 

Rogo por especial mercê a V. Ex.? queira prestar 
(sendo preciso) a sua benigna attenção ao apresentante, 
Antonio Jose de Moraes Machado, que está munido de 
todos os meus poderes para exercer as funcçoens de meu 
Procurador neste assumpto. 

Perdoe V. Ex.? o incomodo q lhe dou com esta narra- 
ção; porem eu o fasso, confiado e por assim o ter experi- 
mentado, que V. Ex.* tem sido e será sempre, como es- 
pero, hum dos meus mais conspicuos protectores». 


«As noticias do papel incluso são dadas por hum bom 
confidente: remetto ao mesmo tempo a V. Ex.* huma das 
recentes Proclamaçoes de S. Ex.º Lord Wellington». 


«O Ex.ºº Alliado está em movim.'? princepalm.! na sua 
direita, e he de esperar que amanhã se torne geral em 
toda a extenção da nossa Linha; e que se principiem a 
verificar os importantes successos, por que com justos mo- 
tivos esperamos». 


«Parece que o mao estado em q ontem se achavão algu- 
mas das Estradas, por onde devia ter effeito o nosso mo- 
vimento, fez com que Lord Wellington cuntramandasse as 
disposiçoens que estavão feitas, segundo o que communi- 
quei a V. Ex.” nas m.º* anteriores Cartas, e que as ope- 
raçoes do Ex. Alliado serão agora deferidos para mais 
alguns dias. Do que houver, terei a honra de o participar 
a V. Ex.*, 


Noticias de França dadas por um Cenfidente do m.mº Pais 
em data de 27 de Outubro 


«Se estan exercitando y vistiendo los 305 conscriptos: 
y luego q estén enteramente vestidos, marchará la mayor 
parte á reforzar á Soult, y los restantes reforzaran a Su- 
chet. 

Para este ultimo Mariscal salieron de aqui el 6 como 
1500 cavallos que marcharon con direccion á Perpifian. 

El General Paris salió el dia 29 de Acons para San 
Juan: Pied Puerto com 2400 hombres sin ninguna artille- 
ria, dejando el restante de su trôpa en dicho Acons. 

El paisanage de aquellas immediaciones está armado. 

En Bayona y sus immediaciones lan continuado las 
obras de fortificacion lebantando reductos asta la mar, y 
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han hecho entrar el agua dentro de los fossos de la Ciu- 
dad. 

El Mariscal Soult ha hecho arrestar dos Generales y 
conducirlos à París, diciendo que son traidores. Ha hecho 
afusilar 8 ó 10 personas con titulo de espias. 

Se Ilevan muchas provisiones de boca á Bayona. El 5 
del corriente se ha dado en Paris un Decreto para levantar 
mas 2805 hombres; este Decreto ha salido en nombre de 
la Emperatriz y Reyna. De estos, 1208 deberan salir de 
los Departamientos que no han contribuido con gente para 
los 305 de los aíios do 12, 13, y 14; y los 1804 restantes 
saldran de la conscripcion de 1813. Jstos bienen 4 ser los 
hascidos el aíio de 1795, és decir los jóvenes de 18 aíios. 
Esta providencia no se ha praticado aun. 

Tanbien se trata de organizar la guardia Nacional, en 
la que son compreendidos todos los hombres de 20 hasta 
60 aijos, que no estan en clase de soldados. 

Los francezes en el Norte han sido completamente der- 
rotados despues de la suspension del armisticio del 15 de 
Agosto, y creemos que han perdido mas de 2004 hombres. 
El Pueblo está sumamente descontento contra el Govierno, 
y desearia mucho la entrada de los aliados en Francia, a 
no ser que las iniquidades q los francezes han cometido 
en Espafia no les hiciese temer uma represalia: mas si se 
les asegurase sus vidas y bienes, hirian adelante para ha- 
cerles entrar cuanto antes, a fin de salir del infierno donde 
el Gefe y sus compaijeros les han puesto». 


«Chegão noticias de Londres, thó data de 27 do passado, 
as quaes confirmão a retirada de Bonaparte de Dresden, 
e terem os Alliados passado o Saale, e o estar finalm,'* o 
Ex.'º Inem.” em grande aperto: As noticias do Norte vin- 
das por esta via chegão a 10 do mez passado; da mesma 
data hé a Carta particular que Lord Aberdeen escreve à 
seu mano o Cor.! Gordon, na qual não somente confirma 
quanto assima digo, mas segura, em termos os mais ex- 
pressivos, que a todo o mom. se esperavão acontecim.'o: 
os mais decesivos e importantes para a causa dos Alliados. 
O mesmo Lord menciona serem as forças de Bonaparte 
pouco mais de 200:000 Homens e as dos Alliados 250:000, 
mas q as partes componentes etc.* do Ex.'º Alliado são 
mui superiores em todo o sentido ás do Ex.“ Inemigo. 

Tenho agora o prazer de communicar a V. Ex.* que 
por via de Franca nos acabão de chegar, e por canal seguro, 
as seguintes noticias: 

Nos dias 17, 18e 19 e parece que nas immediaçoens de 
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Saale houve huma grande Batalha entre os Alliados e Bo- 
naparte, este, no momento do combate foi abandonado por 
todas as forças que inda operavão com elle e pertencentes 
aos Principes da Confederação do Rhim, a saber Saxonios, 
Werttemburguezes, Bavaros &.? que não somente o aban- 
donarão, mas neste momento importante voltarão as suas 
armas contra os Francezes, que neste decesivo conflicto 
perderão 3 D."* ou para sima de 50:000 Homens, e pa- 
rece que o resto do Ex.!º debandou; Lauriston morreo 
afogado, o Princepe Poteniaskow tambem morreo assim 
como muitos outros Generaes Inemigos; entre o numero 
dos mortalm.' feridos conta-se Regnier. Estas noticias são 
confirmadas mesmo pelo que relatão dois Desertores Fran- 

| cezes, que sahirão do Campo Inem.º esta manhã, aonde 
dizem que se não fala em outra coisa senão na completa 
derrota de Bonaparte, crendo-se geralm.!* que elle a esta 
hora tem repassado o Rhim com o remanescente % poude 
salvar do Ex.'º, Bremen e Hamburgo tambem estão em 
poder dos Alliados». 


Vera—10 Novembro «Francisco Sodre sahiu esta manhãa a ver mover à 
| nossa linha p.º? o ataque, e me pedio que dissesse a V. Ex.* 

o q soubesse athó esta hora, q he o seguinte: : 
| O inimigo passou o Nivel é tem sido successivamente 
desalojado de todas as pozições. O fogo he ainda vivis- 
simo em todos os pontos, e parece q temos ja feito hum 

crescido numero de,prisioneiros. José Candido Correa». 


| «Vera 11 Nov.º 1813. 

Mano J.º 

São 8 da manhãa, e vae partir o Q.º! General esperar 
ordens a Sara. 

Ontem os Francezes perderão todas as forteficacões, e 
lançados para alem do Nivel onde parte do nosso Exercito 
passou, fizerao-se alli mil Prisioneiros. 
| Saude. José (?). 

(P.* J.º Braz de Oliveira)». 


Pé = 18 Xovem- «Ontem parece que não houve coisa de maior importan- 
cia; o Inem.º, segundo consta, segue o plano de se postar 
no Adour, e as nossas Avançadas da Ala esquerda estão 
mui: perto de Bayona. 

Desde a madrugada deste dia comessou é continua a 
chover e ventar m.!?, o que tem desde ja feito crecer 0 
Nivel, para sima de seis pés. Lord Wellington não tem 
thé esta hora sabido para o Campo, nem creio que sahirá 
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hoje, visto que o tempo não dá lugar a que as tropas se 
movão. Nada mais me consta para neste dia communicar 
a V. Ex.*, a excepção de que se diz, e com a maior pro- 
babilidade se crê, que Bonaparte está em Paris, e que o 
remanescente do seu derrotado Ex.'º passou 0 Rhim, e se 
tem refugiado na França; alguns acrecentão que principia 
a haver grandes desordens em Paris. Estas notícias me 
são dadas pelo Cura deste Pais, que parece mui afeicoado 
a nossa causa; actualm.'* faz tambem as vezes de Maire, 
por que aquele que servia fugio como m.'ºs dos Habitantes 
p.* Bayona, levados do terror, e medo, que confessão ter 
(apezar de todas as providencias) dos soldados Hespanhoes, 
e tambem dos Auglo-lusos». 


«Tive a honra de receber a Carta de V. Ex. em data 
de 4 do corrente, pela qual tambem me annuncia V. Ex, 
a feliz chegada dos Decretos relativos ao meu Despacho, 
e dos quaes ja hum am.º me enviou Copia. 

Novamente agradeço a V. Ex.º toda a proteeção que 
me prestou nesta minha pertenção; e a qual em grande 
parte atribuo o bom exito que ella teve: Em toda a minha 
existencia, confessarei sempre as grandes mercês, que a 
generosidade de V, Ex.º me tem conferido, e testimunharei 
em toda a occasião o profundo respeito e gratidão que a 
V. Ex.* consagro. 

O Amigo que me enviou a Copia dos Decretos diz-me 


- que depende agora do Governo o nomear a Alcaidaria 
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mór, de que S. A. R. tambem me fez merce, Nesta no- 
meação V. Ex.º e o Governo, de certo me podem favo- 
recer como espero e solicito; isto hé no que toca ao seu 
effectivo rendimento; pois do da Com.“ apenas, segundo 
me informão, depois de pagos os annuaes impostos, me 
ficarão livres pouco mais de 3005000 R.s. Se V. Ex.º achár 
que me convem % Lord Wellington peça por mim neste 
particular ao Governo, tenha V. Ex.* a bondade de o in- 
sinuar ao portador desta, pois confio que logo que eu peça 
a Lord Wellington a precisa recomendação, que o bem que 
S. Ex.º me deseja o moverá a promptam. conceder-ma. 
Tambem imploro e confio m.*º na protecção de V. Ex.' 
para que me favoreça nesta concessão». 


«Tudo permanece no mesmo estado, e segundo as des- 
posiçoens que se tem feito creio, que por agora não em- 
prendera o Ex.tº Alliado mais operaçoens, e tomara Quar- 
teis de Inverno, na Linha e pontos que actualm.! occupa 
neste Pais. O tempo continua a estar o mais mão possivel». 
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ló Novem- «(Continua a estár tudo no mesmo estado que commu- 
niquei a V. Ex.º nas m.** Cartas dos dias passados; e não 
há novidade que deva ser participada a V. Ex.?, a exce- 
pção de que corre aqui a noticia vinda de Paris de que 
o Vice Rey da Italia acabava de tomar partido contra Bo- 
naparte, seguindo o louvavel exemplo do Sogro, Rey da 
Baviera. 
P. S. — Posso em confidencia segurar a V. Ex.* (6 o 
: que neste momento viço da mais alta Authoridade) que as 
circuntancias em que agora está a França vão produzir 
huma immediata e pasmosa convulção, e que o Ex.!º Al- 
) liado talvez tenha a gloria de hir ajudar a Nação Fran- 
ceza a derrubar o 'T'yrâno, sendo estes os votos e desejos 
: geraes de huma Nação, que tanto deplora os tristes apuros 
a que tem sido reduzida». 


Mer — a Não sei que haja novidade digna de ser mencionada a 

b* V. Ex.º. O Q.3 G.º veio p.º aqui hoje, e parece que sera 

a nossa residencia durante o Inverno: tambem aqui se 

tem aquartelado duas Brigadas da Guardas Reaes Brita- 

nicas. O tempo continua mão: amanhã terei a honra de 

dizer a V, Ex.º o que se offerecer de novo. A 
P. S. Confirma-se em grande parte a derrota q Bona- 

parte soffreo nos dias 16, 17 e 19 de 8.º», 


«Chegou uma malla de Londres, com participaçoens que 
chbegão a 10 do corr.!º mez, e na supposição que á chegada 
desta Carta a essa Cidade não sejão ahi as noticias da- 
quele Pais recentes, em rezão da grande invernada que a 
p' faz, por isto remetto a V. Ex.? o incluso Extracto q con- 
firma a grande derrota, de q já dei parte a V. Ex.?, que 
Bonaparte tinha experimentado, e a qual veio realizar as 
bem fundadas esperanças que tinhamos concebido de assim 
acontecer». 


po Extracto d'hum artigo do Periodico Inglez THE STAR. 
1 10 de Novembro de 1815 


«Recebemos esta manha grandes varied.s de papeis 

e Alemães por via de Heliogland, q continuão a dar-nos 

novas cauzas p.? nos alegrarmos. As relaçoes (de Berlim) 

dos grandes combates de 16 e 18 trazem algia falta de 

Ea exactidio a respeito dos nomes dos mortos e feridos da 
parte dos Francezes; o total he com tudo correcto. 

Os detalhes das outras partes d'Alemanha são m.!º sa- 


tisfatorios, e nos apressamos em as aprezentar aos nossos 
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leitores. — Extracto da Gazeta de Berlim de 26 de Ou- 
tubro de 1813. — Os rezultados da mais memoravel de 
todas as Batalhas, a Victoria de Leipsic, erão na tardo do 
dia 20 os seguintes: O Rey da Saxonia, victima da mais 
fatal loucura, q ficára em Leipsic, tornado prisioneiro; os 
Marechaes Marmont, e Macdonald, os Gen. Regnier, 
Souhan, Bertand, Lauriston, Dombrowsky, e dez outros 
prisioneiros; Paniatowsky afogado; Grenier morto, e Ma- 
rechal Ney ferido; Augereau morto; vinte e cinco mil mor- 
tos; trezentos off.º* d'Estado maior, trinta e cinco mil pri- 
zioneiros, álem de 255 doentes que se achávão nos Hospi- 
taes, 200 peças, e 800 Caixões e todo o Ex.!º Saxonio se 
unio aos Álliados, Os Francezes se retirário em desordem 
pela estrada que vae a Merseberg Weissenfells. 

Hum numeroso corpo de Cavallaria os persegue, assim 
como o Ex. principal dos Alliados. 

O Mensageiro Von Steer foi testemunha do Combate. 
2805 homens vão em alcance do resto do Ex.!º Francez, 
e os Bavaros marchão na direcção de Gotha na sua recta- 
guarda». 


So reio da luz —  «() Inem.º fez hontem na frente hum piqueno reconheci- 
y menta, no qual com tudo,d esgraçadam.!”, forão feridos os 
Gen. Vandelim, e Wilson, ficando esto gravem.!* por lhe 

ter entrado pela boca huma bala de mosquetaria. 
Os Habitantes do Paiz que occupamos conservão-se pa- 
cificos nas suas casas, e transmitto a V. Ex.* a recente 

Proclamação, que Lord Wellington lhes derigio». 


Soodo da Luz — «Não ha neste dia coisa digna de ser communicada a 
20 Novembro a . - . 
V. Ex.º: as tropas e artilharias etc. continuão a acanto- 
nar-se», 
So ioão da Luz — «Tambem neste dia não ha nada de importancia para 
21 Novembro 


ser participado a V. Ex.º. Desde ontem faz excelente 
tempo, e muitos dos moradores desta Villa, e que se tinhão 
ausentado com medo, vem voltando e trazendo os seus 
effeitos para as suas casas». 


Inspecção das Fortificações e Obras Militaréf. 
Archivo, Guerra Peninsular, N.º 87, 


CAPITULO 1II 


«Gazeta de Almada» 


ossuo collecções deste in- 
teressante periodico hu- 
moristico que se distribuia 
manuscrito no anno de 
1808, de 25 de agosto 
a 5 de dezembro, pelo me- 
nos, com a critica humo- 
ristica aos francezes, nos- 
sos invasores, em seguida 4 derrota por elles sof- 
frida em Roliça e Vimeiro, e conheço uma outra 
versão que se conserva no codice manuscripto da 
Biblioteca Publica de Lisboa, e na qual só notarei 
as variantes mais importantes. São duas quasi 
completas; uma com as Gazetas de 25 de agosto 
de 1808 até 25 de outubro do mesmo anno, e 
outra com as de 25 de agosto até 11 de outubro, 
afora alguns numeros avulsos, taes como: n.º 1 
até o n.º 5, n.º 1 até n.º 4, e dois numeros 1, 
d'outras. collecções assim truncadas. Quasi com- 
pleta é a collecção da Biblioteca de Lisboa; umas 
e outra servirão aqui para corrigir e completar 
a primeira, indicando as variantes que notei não só 
nos numeros que possuo e na collecção da Biblio- 
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teca, mas tambem na que foi publicada em 1907 
pelo distincto official da armada sr. João Braz de 
Oliveira (1). D'esta collecção, cujas omissões e va- 
riantes adiante indico, reproduzirei, incluidos na 
minha, o Suplemento Extraordinario de 16 de ou- 
tubro de 1808 e o numero da Gazeta de dezembro 
do mesmo anno, que nella faltam. 

Na noticia que acompanha as (azetas diz o sr. 
Braz de Oliveira: 

«O achado tem algum valor historico, e o que 
passo a expôr justificará o conceito em que tenho 
o manuscripto. 

«Estudei na Bibliotheca Nacional de Lisboa — 
onde sempre encontro o bom conselho do seu eru- 
dito director, e meu estimado amigo o sr. dr. Xa- 
vier da Cunha — e colhi sobre o assumpto alguns 
dados importantes. 

«Existe na collecção de jornaes, ultimamente 
organizada, um volume encadernado da Gazeta 
d'Almada ou Telescopio Portuguez. O primeiro nu- 
mero é de 7 de julho de 1809, e segue até numero 
trinta, de 17 de novembro do mesmo anno. 

«O numero trinta e um — terça feira 21 de no- 
vembro de 1809 — intitula-se Telescopio Portuguez, 
seguindo até numero quarenta e dois, de 29 de 
dezembro de 1809. 

«Diz o auctor que: como elle passasse do tom 
ironico para o serio, e não seja com este compati- 
vel todo aquelle titulo, pareceu a proposito omittir 
para o futuro a primeira parte — Gazeta d' Almada, 
— e conservar sómente a segunda. 

«O Telescopio Portuguez publicou o seu numero 
um a 2 de janeiro de 1810, passando logo a 12 de 
janeiro a volver ao antigo titulo, porque o auctor 


(1) Gazeta d' Almada, Uma recordação dos tempos de Junot, col- 
ligida por João Braz d'Oliveira, Official da Armada, 1907, Lisboa, 
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se enganara na causa que motivara a substituição ; 
e assim continuou até ao numero decimo quarto de 
16 de fevereiro do referido anno de 10, termi- 
nando a publicação com um artigo proclamando 
ás massas, em virtude do cerco de Badajoz, a 
guerra aos exercitos imperiaes. «Eia pois portu- 
guezes ás armas com animo, que está o inimigo 
nas fronteiras meridionaes da patria.» 

«A Gazeta imprimia-se em Lisboa, na Impressão 
Regia — com licença — e o numero quatro de 1810 
diz: que se subscreve na casa do periodico a nove- 
centos reis por tres mezes. 

«Tal é a collecção impressa, e archivada na Bi- 
bliotheca Nacional de Lisboa. 

« Augusto Xavier da Silva no seu opusculo Jor- 
naes, sua filiação e metamorphoses não dá noticia da 
existencia da Gazeta em 1808. 

«Ora o meu manuscripto é anterior um bom se- 
mestre ao primeiro numero da Gazeta d' Almada 
publicada. 

«Fica pois demonstrado ser um documento raro, 
e rarissimo conhecido, e nas proprias questões 
politicas da epoca eu'encontro explicação plausivel. 

«Em quanto os francezes de Junot dominavam 
Lisboa, foi-se supportando o jugo, e só quando os 
inglezes venceram na Roliça e no Vimeiro, é que 
o auctor se animou a tomar a penna, e ainda por 
cautella escolheu o estylo galhofeiro para contar 
as novidades até 4 sabida dos francezes para Ro- 
chefort e Rochella, a bordo das náus inglezas do 
almirante Cotton. 

«A Gazeta foi contemporanea do Observador por- 
tuguez, que tambem nos conta d'egual tempo. 

«O periodico fôra bem acceite, e por isso depois 
viu a luz da publicidade. Servia o partido nacio- 
nal e não lhe faltaram leitores, e portanto, ainda 
que parco, seguro rendimento. À collecção manus- 
cripta já desempenhára o seu papel de conjurado, e 
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“agora perdera essa feição por ser desnecessario cons. 
pirar na sombra, e embora se dissesse d'Almada, 
certo é que empunhou e poz á cara o Telescopio não 
só para de lá observar Lisboa, mas para ver Lis- 
boa e alongar os olhos pelo mundo. 

«Cresceu de importancia, e até mudou de nonie, 
mas o publico gostava da Gazeta, e não ganhou 
sympathia ao Telescopio. 

«O auctor logo quiz remediar o erro em que cahi- 
ra. Massena estava a bater ás portas das linhas de 
Torres Vedras, e não era occasião para pensar em 


lettras e galhofa, quando nos campos da batalha . 


se ia jogar a vida e a liberdade. 


«Sem duvida me parecem os doze numeros de 
1808 obra do mesmo auctor dos publicados depois. 
O estylo é igual, e a critica vasada nos mesmos 
moldes que depois serviram. 

«São o verdadeiro prologo da parte impressa, o 
que lhes augmenta o valor e a raridade.» 


Não discuto, nem posso apurar, se o auctor d'es- 
tas Gazetas, que correram secretas e depois se con- 
servaram durante um seculo manuscriptas, é o 
mesmo das (razetas publicadas de 7 de julho a 17 
de novembro de 1809. O que me parece extranho 
é que todas ellas corressem assim manuscriptas, 
E certo que os francezes acabavam de ser derro- 
tados em Roliça e Vimeiro quando appareceu o 
primeiro numero; mas a verdade é que continua- 
ram a sair até 6 de dezembro desse anno, em que 
Já os dominadores de Portugal tinham deixado este 
paiz. 

Haviam sido batidos em Roliça no dia 17 de 
agosto e no Vimeiro no dia 21 d'esse mez. O pri- 
meiro numero manuseripto da Gazeta é de 25. Já não 
havia pois muito que receiar dos francezes ;-mas, 
admittindo que honvesse, visto estarem ainda em 
Portugal, o que se não comprehende é que conti- 
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nuasse a sair manuscripta e clandestina a Gazeta, 
depois que as tropas inglezas victoriosas entraram 
em Lisboa no dia 15 de setembro, sendo arvorada 
a bandeira inglesa no castello de S. Jorge, e em 
= seguida substituida definitivamente pela portu- 
guesa. Ora é desse dia 15 o n.º 5 da Gazeta, tendo 
continuado a apparecer, sempre manuscripto, até 
o dia 6 de dezembro. 
Não se comprehende pois a razão porque se con- 
K servou inedita e clandestina a Crazeta, que aliás 
A representa uma critica leve e alegre aos aconteci- 
mentos, e que adiante publico indicando as va- 
riantes mais essenciaes, que se observam nos di- 
versos translados, caracteristicos da epoca, pelo 
talho da lettra, que é evidentemente dos primeiros 
annos do seculo XIX. 


N.º 4  Gazeita de Almada, 25 de Agosto de 1808 
S. Mamede da Roliça 15 de Agosto. 


E O invicto General Do Laborde havendo aqui chegado 
perseguido pelas Guardas avançadas do Exercito Inglez, 
se postou vantajozamente sobre as alturas destes montes, a 
e se fortificou com o resto da artelharia que poude salvar 
na sua fugida de Alcobaça. Travouse efectivamente o 
(um renhido) (!) Combate em que a victoria foi deciziva (?) 
a favor dos Francezes; porque suposto estes deixassem (2) 
no Campo 25000 mortos (*), os Inglezes fugirad (º) perdendo 


> (!) «um renhido combate» diz, não só a versão publicada pelo 
er. João Braz de Oliveira, mas quatro das copias que possuo d'esta 
carta; só uma diz apenas «o combate» como esta que publico. 

(?) «decisiva» dizem todas as copias que possuo, menos uma que 
diz «foi decididamente» e a publicada por Braz de Oliveira diz 
adecisivamento». ç 

g (3) Só uma das copias que possuo diz «deixaram», como a que já 
foi publicada ; as outras dizem «deixassem». 

(') Os francezes «deixaram no campo dois mil homens mortos e 
fugiram» éo que se lê na maior parte das copias, menos nesta e numa 
outra em que se lê «os inglezes fugiram»; numa dellas lê-se : «por- 
que suposto estes deixassem no Campo dous mil mortos e fugissem, 
os Inglezes perderão quatorze Prisioneiros». “o ; 

(º) «e fugindo os Iuglezes só deixarão 14 Prezionciros» diz o 
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l4 prizioneiros. O General De Laborde ficou ferido, mas 
tadbem o ficarad alguns Cavallos Inglezes (1). 


Lourinhã 21 de Agosto. 


A victoria conseguida pelo General De Laborde no dia 
15 de Agosto naõ podia deixar de ser preludio de outras 
mais (2) gloriozas acçols. Apenas o S.! Duque d' Abrantes 
soube que os Inglezes haviad derrotado o pobre De La- 
borde (?), e que do seu Regimento N.º 70 sómente restavad 
40 homens fugitivos, deixou o Theatro de S. Carlos, e sem 
se demorar em ver a brilhante illuminaçad, que nelle se 
havia feito em obsequio ao Grande, e Omnipotente Napo- 
lead(*), e sem o retardarem os suspiros da Verginal Condeça 
da Ega (*), correo a Caza do Baraõ (de Quintella) (º), é 
nella convocou hum Conselho deEstado, onde se assentou 
que o invencivel Junot devia hir logo castigar os atrevidos 
Ilhéos Despotas dos Mares, pois que naõ só se atreverad a 
sahir dos Portos que o Imperador tinha bloqueado, mas 
sacrilegamente pizavad hum terreno que elle mandava pro- 


o manuscripto, n.º 8:628, pag. 76 da Bibloteca Nacional de 
isboa. 

(!) «cavallos do Exercito Inglez» diz unicamente uma das ver- 
sões manuscriptas. 

(*) Só numa das copias manuscriptas falta este amais», 

(3) Este trecho varia nas diversas copias; a que está publicada 
diz: — «Apenas o sr. duque de Abrantes soube do successo do ge- 
neral De Labord ; que no seu regimento n.º 70 só restavam 40 sol- 
dados fugitivos... .». — Uma das copias que possuo diz: « — Apenas 
o Sr. Duque de Abrantes soube q os Inglezes havião derrotado o 
General borde, e que do seu Regim.o N.º 70 sóm.'e restava 
hia minima Porção de soldados fugitivos»; — diz outra «que os 
Inglezes havião atacado o d.º General», etc. «Apenas o 8! uque 
de Abrantes Soube do Suseço do G.*! Delaborde e que do seu Re- 
esa N.º 70 só restavão 40 sold.º fugitivos», diz o codiee da Bibl. 

ac. 

(1) Na versão já publicada vem: — «e sem o demorar o bri- 
lhante da iluminação que nelle se havia feito para festejar os an- 
nos do seu Omnipotente Napoleão»; numa das copias que possuo 
diz-se: —«e sem se demorar a ver a brilhante Hluminação que 
nelte se havia feito em obsequio do Omnipotente Napoleão» ; noutra 
diz-se, como nesta que publico: L«... em obsequio ao Grande c 
Omnipotente Napoleão». 

(5) Uma das copias que possuo occulta o nome da condessa da 
Ega, substituindo-o por reticencias ; no codice da Bibl. Nac. diz se: 
«nem o retardarão os suspiros da Virginal Condeça da Ega», etc. 

(6; abarão de Quintella» vem em todas as copias que conheço, 


sê 


ae 


teger. Effeituou-se a sahida nessa mesma noute, e O General 
em chefe foi estabelecer o seu Quartel (General) (!) em Villa 
Franca, donde finalmente sahio a attacar o inimigo depois 
de ter feito reunir todas as Tropas dispersas (disponiveis) (2). 
Travou-se pois hoje o Combate, e o exito (?) foi como deze- 
javad os Habitantes tranquillos (*) de Lisboa. As tropas 
do grande Junot accometterad tas denudadamente (3) os 
redutos dos amedrentados Inglezes, que a victoria se de- 
cidio em breve. Os fracos fogem — deziad os Generaes 
aos Soldados — elles se va3 embarcar, vamos sobre elles : 
Pal foi o ardor dos Francezes que muitos centos se achaôd 
abordo da Esquadra Ingleza. O General em Chefe apenas 
conseguio esta estupenda victoria, caminhou velósmente (8) 
a Lisboa a colher os aplauzos do immenso povo que o 
esperava, mostrando todos no seu semblante o amor que 
tem 4 sua virtude. Para vir com mais brevidade deixou no 
Campo 40 (7) peças de Artelharia, as Bagagens (8), e 45000 
Soldados a dormir debaixo da vigilante guarda do Gene- 
ral Tavier (Brenier?) (?), e outros muitos officiaes. 

O Castello de Lisboa festejou a sua victorioza entrada 
com huma salva, 


Lisboa 25 de Agosto. 


O Povo desta Capital (1º) quiz festejar o dia da entrada do 
S." Duque d' Abrantes com huma iluminação; mas O 8." La- 
garde (!!) se oppoz a isso porque o General em Chefe lhe 


(1) «Quartel General» dizem quasi todas as outras versões. 

(2) «todas as tropas invenciveis» diz a copia publicada, uma 
que possuo e a da Bibl. Nac.; — «tropas disponiveis» dizem duas 
dessas copias; outra diz «dispersas» como acima; e outra, final- 
mente, diz apenas «todas as tropas». 

(3) «exercito» diz erradamente a copia da Bib. Nac. 

(1) A versão publicada e a da Bib. Nac. dizem apenas «habi- 
tantes de Lisboa»; as demais que possuo todas dizem «habitantes 
tranquillos de Lisboa». 

(º) «as Tropas do Grande Jenot desnudadamente ameasaram 05 
reductos» etc., diz a versão da Bib. Nac. À 

(8) «valerosamente» diz o mesmo codice. 

(7) «quatro peças» diz unicamente uma versão manuscripta em 
meu poder. 

(8) «a sua bagagem» diz apenas uma das copias que possuo. 

(9) .« Tavicl» dizem duas das copias que possuo ; «Brenicr» dizem 
outras duas. 

(19) Apenas uma das copias que possuo diz, como esta, «Capital»; 
todas as demais dizem «cidade», como tambem a já publicada. 

(1!) «Legard» diz erradamente a copia publicada e outra que 
possuo; «Lagarde dizem outras tres; «Lagarde» diz a da Bib. Nac. 
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chamou — Futre —por ter hido dormir com medo (!) abordo 
da Nau Vasco: naô foi certamente por susto que elle o fez: 
hum Francez nad pcde ter medo: sem duvida foi ver se 
abordo da d.? Nau se vendiad Diamantes e Perolas — re- 
dicularia com que hé muito tentado, ache-as elle onde as 
achar (2). 

Consta por Cartas da Lourinhã da datta de 22 que 
ainda ali se vem (?) Inglezes, 


- Avisos 


Quem achasse algumas Aguias desde a Lourinhã até 
Lisboa, as deve aprezentar no Palacio da Intendencia ao 
Rocio (*). Sabe-se quem as tem, e cuide na entrega (*). 

No Theatro da Rua dos Condes se representará Do- 
mingo hum Drama intitulado — A Evacuação do Egypto 
— Obra de Carrion Nizas (9). 

(Sahio a luz o novo methodo — Proteger —, em 8.º pe- 
queno, obra Franceza posta no Idioma Portuguez, Vende-se 
em casa de Mossiu Jonot; seu custo gratis.) (º). 


(1) «dormir a bordo da Nao Vasco», diz a versão já publicada 
e mais uma das que possuo; as outras dizem, como esta, «dormir 
com medo»; a da Bib. Nac. diz : «dormir a bordo da Nao Vasco da 
Gama». 

(2) Alem de outras pequenas diferenças, a carta publicada diz: 
— «achem-se onde se acharem»; as outras versões que possuo con- 
dizem com esta que publico; só uma traz um N. B. antes das pala- 
vras «não foi certamente por susto». 

(3) «se viam» diz a versão publicada, uma das que possuo e a da 
Bib. Nac. 

(1) «deve apresentar-se no Palaçio do Intendente no Rocio» diz 
a versão da Bib. Nac. 

(*) Alem de a ge variantes, a versão publicada, como outra 
que possuo e a da Bib, Nac. omitem as palavras «Sabe-se quem as 
tem, e cuide da (ou cuide-se na) entrega», ou «cuide em as entre- 
gar», que vem nas outras em meu poder, 

(9) Tambem com pequenas variantes, como por exemplo ese 
representa» ou «se hade representar», vem publicada em todas as 
versões esta segunda noticia, com a alteração em algumas d'ellas 
do nome de Carrion de Nizas, que vem transformado em «Carrion de 
Nisás», «Carrion Nissa» c em «Carião de Lizar» na copia da Bib. 
Nac.; omitindo-se o nome numa das que possuo; mas aditando-se, 
só nesta, à seguinte noticia: — «Sahio a luz o novo methodo —- 
Proteger — em 8.º pequeno, obra Francesa posta no Idioma Por- 
tuguez. Vende-se em casa de Mossiu Jonot; seu custo gratis.» 
Numa das versões que possuo não vem a segunda noticia relativa 4 
Evacuação do Egypto. 


e 


Na Gazetla de Almada 4 de Setembro de 1808 


8. Julliad da Barra 2 de Setembro. 


Consta por Cartas ultimamente recebidas (!) das Berlengas 
que os Inglezes depois da Batalha da Lourinhã tem feito 
algumas involuções (evoluções) (2?) navaes, pelas quaes a 
sua Esquadra parece tentar (?) algum novo dezembarque 
na Bahia de Cascaes. A intrepidez que na ultima acçaôd 
mostrou o Exercito Francez, e os grandes creditos que 
naquella (*) adquerio o primeiro (?) Ajudante de Campo do 
Heroe de S. Joad d'Acre, devem pois (º) dezenganar os 
Inglezes(?) de que nada podem contra as Fropas aguer- 
ridas que tem dado Leis ás mais belicozas Naçoês da Eu- 
ropa, e a ultima expediçad do Egypto, os devera já ter 
dezenganado. 


Loires 3 & Setembro. 


Vai agora descobrindo o tempo (*) o rezultado da grande 
vitoria alcançada pelos Francezes em (?) 21 de Agosto. 
Jámais tem estes conseguido huma victoria, que nad 
lhe(s) sirva de alicer-se p.* conseguir novas conquistas, hé 
isto o que precisamente se seguirá da vitoria do dia 21 (10). 
“ 


(1) Todas as demais versões, inclusivé a já publicada e a da 
Bib. Nac. dizem «vindas». 

(2?) «evoluções» é o que vem em todas as outras versões, menos 
na da Bib. Nac., que diz «envolusoens». 

(3) «parece tentarem» diz a copia publicada e outra que possuo, 
e onde se não fala em Esquadra. 

(1) «nella» dizem todas as outras copias. 

(5) «o Sr. Ajudante de Campo» diz a versão publicada e uma 
ontra que possuo. 

6) «devem comtudo» dizem as outras copias. 

(1) Em duas das copias que possuo não vem a palavra «Ingle- 
zes» mas sim «dezenganar de q' elles nada podem» ete.; no mais, 
pequenas variantes nesta parte. 7 

(8) «o tempo descobrindo» diz a versão publicada e mais outra 
que possuo. 

(97 «no dia 21 de Agosto» dizem as outras versões. 

(19) «he isto precisamente o resultado da victoria alcançada no 
dia 21, diz uma das copias que possuo; e ontra diz : «Je isto o que 
precisamente se seguirá da victoria do dia 21 de agosto»; a versão 
ER É ri Nac. diz «he isto o q precisamente se seguio da Vitoria 
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— Estamos informados que huma das Condiçoês (!) com quo 
o Almirante Inglez Cotton obteve o naõ serem passadas ao 
fio da (2) Espada as tropas dezembarcadas na Figueira, foi 
a de ser elle mesmo Almirante obrigado a levar a Ingla- 
terra o victoriozo Exercito Francez; e eis aqui realizado o 
grande projecto do dezembarque na Inglaterra, de que de- 
ziaô (duvidavam) (2) os incredulos que a (na) obstinaçaõ da 
sua cegueira confundia(m) os homens ordinarios com o In- 
viado de Deos para a execuçad dos grandes e prodigiozos 
acontecimentos (*) ; agora saberá a soberba Albion (5) o que 
he a França, e a grandeza dos talentos politicos e mili- 
tares do invensivel Junot (*). Emquanto para a execuçad 
deste grande projecto, elle (7) he obrigado a deixar Por- 
tugal por algum tempo (8): tem vegilantemente provido 
(a) tudo quanto he necessario para o governo e defeza do 
Reino creando huma grande junta de muitos e instruídos 
Maçoês (p.* o seu governo economico e politico) tirados das 
duas Legioês Israelitas da Covilhã e Bragança (?); e por- 
que a Expediçad de Inglaterra obriga ao General em 
Chefe a levar comsigo ao Conde da Ega e ao (Grande) (1º) 
Marechal Nowion (Novion), naô se sabe ainda quem ficará 
suprindo estas duas authoridades ; mas passa por certo que 
o Doutor Henrique de Paiva he nomeado p.º Fiscal da 
Junta Economica (!!). 


(!) A versão já publicada, com as outras que possuo, dizem ape- 
nas: -— «Uma das condições com que o Almirante Cotton obteve, 
etc», ou «pois hia das condições com que o Almirante Coton» 
etc. 

(?) «passadas á Espada» dizem as mais versões. 

(*) «duvidavam» ou «duvidam», dizem as outras copias. 

(!) Só esta versão que publico traz estas palavras: «para a 
execução de grandes e prodigiosos acontecimentos». 

(3) Só a copia publicada diz erradamente «o soberbo Albion». 

(6) «talentos politicos e guerreiros» ou etalentos Politicos e Mi- 
litares do immortal Junot» dizem a versão publicadas, as ontras 
que possuo ce a da Bib. Nac. 

(?) «deste vasto projecto, o Sr. Duque de Abrantes hé obrigado» 
diz a copia publicada, como tambem as que possuo, e a versão da 
Bib. Nac. 

(8) A versão da Bib. Nac. não traz as palavras «por algum 
tempo». ais 

(º) «tem vigilantemente provido a tudo quanto he nescesario, 
p* o seu governo, e Defensa, criando huma grande Junta de muito 
instruídos Mações p.* o seu Governo Economico, e Politico, e for- 
mando duas Legioens de Israelistas huma em Bragança e outra na 
Covilhãa.« dizem as ontras versões que possuo, a já publicada, e a 
da Bib. Nac. ; 

(19) «Grande Marechal» dizem todas as outras versões. 

(!!) Este trecho vem nas outras versões mais ou menos nos se- 
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Lisboa 3 de Setembro ('). 


Tem dado que pensar aos Politicos o silencio que guarda 
há dias a esta parte M.' Lagarde, porque naõ tem havido 
hum papel das suas observaçoês politicas, mas como nada 
escapa aos curiozos, assigna-se por motivo deste silencio o 
ensaio quimico em que trabalha sobre o methodo de alim- 
par chaminés por meio da queima de alguns papeis; a pri- 
meira experiencia feita a este respeito acaba de ser prati- 
cada hoje com grande susto do Povo, e algum incomodo 
dos Agoadeiros, pois que enganados com o grande fumo 
pensarad que o d.º Lagarde tinha pegado fogo ao Palacio 
da Inquizição: Outra obra do mesmo Lagarde he huma 
memoria sobre o meio de entreter Espioês com pouco custo. 
Dis-se que elle intenta dar á luz estas duas obras logo que 
chegue a Inglaterra para fazer conhecer naquella Nação 
os progressos, e adiantamentos das luzes do grande Im- 


perio (2). 


guintes termos: — «Em quanto, para à execução deste vasto Pro- 
jecto, o Snr. Duque de Abrantes he obrigado a deixar Portugal, 
elle tem vegilantem.!º provido a tudo quanto he neçessario para o 
seu governo, e defensa; creando huma grande Junta de muito ins- 
truidos Mações para o seu Governo Economico e Politico; e for- 
mando duas Legioens de Israelitas, hiãa em Bragança, e outra na 
Covilhãa. Como a Expedição da Inglaterra obriga o General em 
chefe a levar comsigo o Conde da Ega, e o Grande Marechal de 
Novion, não se sabe quaes sejão os que ficarão à testa destas Au- 
thorid.s, O que só passa como certo he, q! será Fiscal da Junta 
Economica o Doutor Henrique de Payva». 

Ha a notar que na copia publicada pelo Sr. Braz de Oliveira 
vem erradamente «Mancebos» por «Mações», alêm de outras peque- 
nas diferenças, e que numa das copias que possuo vem, por cxem- 
plo, «muitos e instruídos Mações», e em ambas «Henriques de Paiva 
ou Payvas em vez de «Henrique de Payva ete.». 

(1; «Lisboa 30 de agosto» e «Lisboa 3 de agosto» dizem duas 
«as copias que possuo; a terceira, porêm, c a da Bib. Nac.; como 
a já publicada, dizem «Lisboa 3 de setembro». 

(2) Por diferir em alguns pontos d'esta copia, reproduzirei aqui 
uma, com as variantes das outras duas que possuo e com as da 
Bib. Nac.: — «Tem dado (em) que cuidar aos Politicos o silencio, q' 
guarda ha quinze dias (a esta p.!º) Mr. Lagarde ; não tendo (tem) 
havido neste espaço de tempo Papel algum, em q dê nas (as) suas 
observações Politicas entretenimento aos (a) curiosos; mas como 
nada escapa a alguns observadores, se assigna como razão deste 
gilencio hum Ensayo Quimico em que trabalha sobre o Methodo de 
limpar Xeminés, queimando Papeis. A primeira ex eriencia (exe- 
pre feita) a este respeito acaba de ser praticada hoje pela huma 
hora da tarde, com grande admiração do Povo, ainda que com algum 
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Almada 4 de Setembro. 


Continuamos (1) a gozar da protecção dos Francezes, q 
para embaraçarem (melhor nos livrarem da)(?) a invazad 
dos rebeldes, e lhe tirarem os meios de subsistir (%), tem 
limpado os Campos (*), e (até) (*) os mesmos Edificios, 
parecendo tudo huma Esplanada (9). 


Avizos (?) 


Sahiraôd á luz as Obras seg.' (8) — Razaô fizica (politica) 
dos costumes e estravagancias, e inconsequencias dos Fran- 
cezes, (achada na configuração dos seus cerebros pelo 
celebre Dr. Gall. Esta obra he traduzida o commentada) 
esplicada pelo celebre 1)." Bacamarte Medico Portuguez (?) 
bem conhecido. 

- Retractaçad solemne dos Jacobinos Portuguezes conver- 


incommodo dos Aguadeiros, q' enganados pet (com o) fumo, pen- 
savaõ q (o dito Lagard) elle tinha lnrgado Fogo á Inquisição. Outra 
obra de Mr. (do mesmo Lagard) Lagarde he huma Memoria sobre 
os meios de entreter Espioens a Pouco custo. Pretende-se (diz-se) 
q elle intente (a) dar á luz hiia, e outra obra, logo que chegue á 
Deitar Dora q faça (para fazer) conhecer naquella Ilha os Pro- 
gressos, c adeantamento das luzes no Imperio de Oeste (do Grande 
Imperio)». 

(1) «Continuamos agora à gosar» diz uma das copias que pos- 
suo. 

(2) «para melhor nos livrarem da invasão dos rebeldes» dizem 
as outras copias, 

(3) As palavras «e lhe tiraram os meios de subsistir» só vem 
nesta versão. 

(!) Na Gazeta publicada ena copia da Bib. Nac. diz-se apenas: 
«dos Francezes, que para milhor nos livrarem da invasão dos re- 
beldes, tem trad os camposo, cte, 

() «e até» dizem todas as outras copias. 

(º) As outras copias dizem: — «Tudo parece huma esplanada.» 

e () «Noticias» dizem as outras tres copias que possuo e a da Bibl. 
Nac. 

(*) «Livros seguinteso ou «seguintes livros», dizem as outras « 
copias. 

'9) A noticia na integra é a seguinte, tal como a encontro nas 
copias que possuo e que a versão da Bib. Nac. tambem reproduz 
com alguns erros: = «Razaô Politica dos costumes, Extrava- 
gancias e Inconsequencias (consequencias) dos Franceses achada 
na configuração dos seus cerebros pelo celebre Dr. Gall. Esta obra 
he traduzida e comentada pelo Dr. Bacamarte Medico Portuguez 
bem conhecido». 
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tidos, e nad convertidos (!). Obra de Joze Caetano de Fi- 
gueiredo: dasse de gratis na Loge do Reissant ao Calha- 
riz (2) 

Suspiros saudozos da (pela) Caza da Moeda. Obra de 
M.' Jofre reduzida a verso latino por Corrion de Nazares 
(Carrion de Nizas autor) (2) da Evacuaçad do Egypto. 


N.º 3. Gazeta de Almada — 4.º fr? (*) 8 de Setembro de 1808 


Bayona 26 de Agosto. 


Por Cartas que neste momento acabarad (*) de chegar 
de Pariz com huma brevidade nunca vista pois trazem (º) 
a datta de 15 do corrente, consta que o Grande Napoleaôd 
pôs ametade dos (a meta ultima aos) (7) seus Talentos poli- 
ticos com os Decretos seguintes (seguinte decreto) (8). 

Nós Napolead Imperadar dos Francezes, Rey de Italia, 
e Protector da Confederaçad do Rheno &. Considerando 
quanto convem á nossa Dignidade, que nada apareça na 
Europa quo nad desfrute os beneficos effeitos (º) da nossa 
Omnipotente Protecçad: e querendo outro sim punir a Gram 
Bertanha dos continuados esforços que oppoefn](!º) com 
huma cega obstinaçad á doce fruiçad da tranquilidade, e 
prosperidade que goza todos os Paizes que tem a honra 

de serem governados pelos nossos Generaes havemos de- 
cretado, e decretamos: 
1.º A Inglaterra, e mais Ilhas que compoem a Gram 


(!) «convertidos ou por converter» dizem as outras copias. 
(2) «lista obra se espalha (ou se dá) gratis na loja de Reycent 
(ou Reicend ou Reicant) ao Calhariz» dizem as outras copias. 
(3) «Carrion de Nizas, autor da Evacuação do Egypto» «Carridn A 
de Nassiss dizem as outras versões. ” 
Ê (4) A versão da Bib. Nac. não traz, como uma que possuo, O dia 
da semana; duas em meu poder dizem «5.º fr». 
(º) «que neste instante acabão» diz as outras tres versões que > 
possuo. 
(5) «por trazerem» dizem duas destas versões. 
(7) «a meta ultima aos seus talentos» ou só «a meta aos seus ta- E 


Y lentos», diz a versão publicada, as outras que possuo, e à da Bib, - qa 
N , Pp 2 que p : q 
ac. À 
(*) «seguinte decreto» dizem acertadamente as outras versões. “ 
] Mv «os beneficios, cffeito da nossa ete.» diz a versão da Bib. Nac. 1 
(19) «com que se opõem» diz a mesma versão. . 
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Bertanha, deixad desde hoje (por deante) (1) de pertencer 
a Europa. 


2.º O Instituto Nacional nos prospera (proporá) (2) huma 
Junta de Geografos, os quaes com approvaçad nossa deter- 
minaraô a que parte do Mundo deverad ficar pertencendo (3) 
as Ilhas dittas (*). 

3.º A Gram Bertanha — como parte (5) que fica sendo 
de outra parte da terra — naô poderá entrar em hgaçad 
alguma com o Continente, tanto pelo que respeita ao Im- 
ag do Norte, como pelo que respeita ao Imperio de 

este, 

4.º Qualquer Naçad da Europa que for contra o deter- 
minado no artigo 3.º fica (ficará logo ou desde logo) por 
isso mesmo descontinentada (8). 

9.º “Podos os Principes da Europa, qualquer 3 seja (?) 
a sua denominaçad (8) daraô plena observancia (*) a tudo 
quanto se determinar (19) em consequencia deste meu Impe- 
rial Decreto. 


Dado no nosso Palacio de S.* Cluud aos 15 de Agosto 
de 1808. 


«Napoleão». 


Em consequencia deste Imperial(!!) Decreto deixa de , 
haver na Europa quem possa oppor-se ás Ordens dó 
Grande Napolead: o unico inconveniente que delle pode 
rezultar he ficar a Europa circunscrita ao terreno (12) que 


(!) «desde hoje por diante» ou «desde o dia de hoje por diante», 
dizem duas das copias que possuo; noutra faltam, como nesta que 
ani, as palavras «por diante» ; e «para dientes diz a da Bib. 

ac, 

(2) «proporá» dizem, e muito bem, as outras versões. 

(*) «deverão pertencer» dizem duas das versões que possuo. 

(1) «ditas ilhas» dizem as outras copias. 

(*) «lugar» diz uma d'estas copias. 

() «ficará logo» ou «desde logo descontinenciada» dizem as 
outras copias. 

(7) «seja qual for diz a versão publicada, tão somente. 

(8) «dominação» diz erradamente a versão da Bib. Nac. 

(º) «plena execução» diz a versão publicada e duas das que pos- 
suo ; «plena observação» diz a copia da Bib. Nac. 

(1º) «se observar» dizem duas das versões em meu poder. 

(!!) «immortal decreto» diz não só a versão publicada, mas todas 
as demais em meu poder e a da Bib. Nac. 

(12) «territorio» diz & copia publicada, unicamente; as outras di- 
zem «terrenos, 
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medeia entre os Alpes e os Perineos. Notta do Editor (Au- 
tor) (1). 
Lisboa 7 de Setembro 


O Exercito Francez que se acha nesta Cidade com o 
destino de passar à glorioza expediçad de Inglaterra, está 
aquartellado (2) em todas as Praças publicas de Lisboa. Hé 
hum lindo espectaculo ver os acampamentos: em toda a 
parte consistem estes em huma monotonia dezagradavel 
que naô deixa ver mais do que humas (ruas) (2) tiradas em 
linha recta; nad succede (porem) (*) assim nos que estamos 
vendo, porque ho tal a dispoziçad das Barracas interiores (3) 
que imitad o variado (º) Bairro d'Alfama, A Tropa Franceza 
em tudo se destingue actualmente (7) das mais tropas da 
Europa. Este novo methodo de acampar deve-se (?) ao 
age subtil do seu chefe dos Engenheiros M." Vin- 
cent (?). 


Almada 8 ” Setembro. 


D'aqui sahio hontem a Tropa Franceza que vai reunirsa 
em Lisboa com os mais Corpos que protegiad Portugal: 
Os verdadeiros Patriotas sentem a auzencia do S.” Gene- 
ral Governador de Portugal (*º): os benefícios que a Naçaô 
tem experimentado devidos aos seus desvellos sad bum pa- 
draôd gravado no Coraçaô(!!) de quantos os tem applaudido. 
A agricultura animada com o pezo dos Impostos (Aquar- 
telamentos, Requisições é Embargos) (12). 0 Commercio pro- 


(1) j a versão da Bib. Nae., nem duas das que possuo, trazem 
estas palavras «Nota do Editor». «Nota do Authors diz uma destas 
apenas. 

(2) «acampado» diz a versão da Bib. Nac, 

(3) «ruas» e não «humas» se lê em todas as outras copias. 

ao «não suecede porem assim» dizem duas das versões em meu 
poder 
' (6) À versão publicada e mais uma das que possuo dizem apenas 
«barracas que imitaõ». 

(8) ana varied.º do» diz a versão da Bib, Nac. 

(?) Só em uma das copias que possuo não vem a palavra «actual- 
mente». 

(8) «he devido» diz a versão pnblicada. 

(º) «do Engenheiro Mr. Vicente» diz uma das versões na minha 

osse. 

(19) «Geficral em cheffe Governador de Portugal» diz a versão 
publicada e uma outra que possuo; duas outras e a da Bib. Nac. 
dizem apenas «Governador de Portugal». 

(1!) Na versão da Bib Nac. faltam as palavras «no Coração»; 
numa das que possuo vem «nos Corações». 

('2) Estas palavras que vão entre parenteses não figuram na copia 
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tegido (!) com a rapina dos Fundos, e suspençad da Nave- 
gaçaô. À Industria protegida (?) com os gravames dos Em- 
prestimos forçados (e) das Contribuiçoês violentas ; (o canal 
do Tejo aberto tó os mares Oceano e Mediterraneo e já 
communicado com todos os mares do mundo) (3). A Liber- 
dade garantida pelas sabias providencias do modesto (*) 
Lagarde, factal inventor da nova Inquizição. A populaçaõ 
crescendo todos os dias com a suspençad dos Matrimo- 
nios (5), effeitos da mizeria e da pobreza, (e) com a devas- 
taçaô das Cidades, e dos Campos, consequencias das ordens 
sanguinarias dirigidas ao mais barbaro de todos os Gene- 
raes(*). A mendicidade (extincta pela generalidade da con- 
verção) (7) de todos os (em) mendigos; eis aqui o que 
magôa as almas dos virtuozos Portuguezes. E que feliz 
não seria este Reino, se aquelle consumasse (se elle con- 
sumisse) (*) os dous ultimos (?) projectos que se assegura 
ter recebido (consebido) (1º)! Erad estes ole) Estabelicimen- 
to[s] das Loges publicas de Maçoês (!!) e de Sinagogas de 
Judeos; assegura-se com tudo q elle deixa commetida esta 
grande obra (!?) da Regeneraçad do Reino ás pessoas mais 
habeis (13) de huma, e outra Seita; e a das Sinagogas era. 
obra q estava tad adiantada, que só (!*) esperava a appro- 
vaçaô do Senadrio (Sinedrio) (13) de Pariz. 


que publico: estão porêm consignadas na copia anteriormente pu- 

blicada, nas outras que possuo c na da Bib. Nac. 

be (!) «favorecido» dizem duas das versões que possuo e a da Bib. 
ac. 

(2) «favorecida» diz uma das copias em meu poder. 

() As palavras entre parenteses só vêem numa das copias em 
meu poder. 

(*) «molesto» diz a versão publicada e mais outra que possuo, 

(5) aMantimentos» diz a versão da Bib. Nac. 

(8) As demais copias dizem o mesmo; a publicada, porêm, diz o 
seguinte: — «effeito da mizcria e pobresa; e com a devastação das 
cidades e dos campos, consequencia das ordens sanguinarias dirigi- 
das ao mais barbaro» etc. e a da Bib. Nac. diz: — «dirigidas aos 
mais barbaros generaes». 

(7) As palavras que vão entre parenthesis vem em todas as ou- 
tras versões que possuo, a publicada e a da Bib. Nac. 

(8) «consumara» diz a versão publicada e uma em meu poder; 
«se elle consumasse» dizem duas outras versões que possuo incditas. 

hd) «ultimos» falta numa das versões em meu poder. ” 

(1º) «comcebido» dizem, e com acerto, duas das versões ineditas 
em meu poder e a da Bib. Nac. 

(11) «Farmacões» diz erradamente a versão da Bib. Nac. 

E É 12 | Brande obra, que estava tão adiantada», diz a versão da 
ib. Nac. 

(13) «sabias» diz uma das versões manuscriptas que possuo. 

(14) «que se esperava» diz a versão da Bib. Nac. 

('5) «Sinhendrim» dizem duas das versões em meu poder. 
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Avizo da Policia(!) Ê 


Quem achasse na Serra do Monte (Junto) (2) huma Car- 
teira (3) que continha a correspondencia secreta do S.' Ge- 2h 
neral em chefe com S. M. Imp. (e Real)(*) a entregue a 
logo a M.” Lagarde; aliaz sendo homem pagará huma con- = 
demnação (contribuição) (5); e sendo mulher será rapada. 


Obras novas : 


Defeza (º) do Imperador Napoleaõ contra os Imperios 
(improperios) (7) dos Escriptores Inglezes: por huma Socie- 
dade de Medicos (instruidos) (8). w 

Apologia de Nero pelo R.ºº P.º Loison, annottada pelos a 
Generaes Margaron, Sollignac(?) e Thomiers. : 

Novo methodo de fazer preguntas aos culpados (dado 
4 luz)(*º) p.* boa ordem da Policia p. M." Arcon (!!), com br 
hum Discurso preliminar (!?) por M." de Rossi (!º), Jd 


(1) «Aviso ao publico» diz a versão da Bib. Nac. 


(2) «Monte Junto» diz acertadamente a mesma versão c duas Bv: 
outras pos possuo. A E. 
(*) Refere-se, evidentemente, ao Diario de Junot, que publiquei Dio 


no volume antecedente. 
(!) «e Realv dizem duas das copias RAÇA qa que possuo. 
(*) «contribuição» diz a versão publicada, e é o que deve ser; 
«condenação arbitraria» diz a versão da Bib. Nac. e todas as que 
ossuo. E 
: (5) A versão da Bib. Nac. não traz esta primeira noticia. ú 
(7) «Improperios» é o que deve ser, e vem na copia publicada, - 
e em duas das que possuo; outra diz erradamente «improprios». 
(3) «instruidos» acrescentam duas das referidas copias. 
(9) «Dalignac» diz erradamente uma das copias em meu poder. 
(1º) «dado a luz para boa ordem» diz a versão publicada, a da 
Bib. Nac. e uma das que possuo ineditas. As outras duas não 
trazem esta noticia sobre o «Novo Methodo». 
(1!) «Mr. Garim» diz a copia publicada; diz «Garçon» uma das 
que fureno, o à da Bib. Nac. diz «Mr. de Garzon de truque». 
j (12) Este «preliminar» não vem na versão publicada, nem a que 
possuo traz esta 3.º noticia. ) É 
(13) «Mr. Roiçe» diz a versão da Bib. Nac. 
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mM N.º 4 Gazetta d'Almada — 2.º fr.º (4) 42 de Setembro (2) 
bo E Lumiar (3) 5 (*) de Setembro. 
E Huma das nossas Leis promulgadas ainda no tempo em 


E. que a Caza de Bragança naô tinha sido extinta em Portu- 
; gal pelo Decreto Imperial (5) do primeiro do Fevereiro do 
= corrente anno, tinha mandado arrancar as vinhas em todos 
MY aquelles citios que eraô mais (º) proprios p.* a sementeira, 
é cultura (7) de trigo. O Ministerio seguinte derigido (Os 
Ministerios seguintes dirigidos) (*) por Frades e Lacaios 
E conforme a descoberta de M.” Lagarde, há tempos a esta 

parte se tinhad descuidado da execução daquella sabia 
+ providencia; mas S, Ex.* o S.” General em chefe que 
á sempre se tem desvelado em manter a nossa Religiad, os 
A hossos uzos, e as nossas Leis, sendo informado dos abuzos 
a que se tinhaôd introduzido a este respeito; e tendo muito 
em vista proteger a Agricultura neste Reino determinou 
ás suas (?) tropas que se achaô acantonadas neste citio pro- 
ad cedessem sem perda de tempo no arrancamento de todas as 
vinhas: E como as Tropas Francezas saô exemplares na 
sua observancia (obediencia) (1º) e excedem sempre se he 
possivel os dezejos dos seus Generaes, executarad tad 
prompta e acertadamente (1!) esta ordem de S. Ex.*, que 


“pd * (1) Não traz «2. fr.» a versão da Bib, Nac. 
»: (2) .«de 1808» dizem as outras versões. 
A *) «Lisboa» diz a versão da Bib. Nac. 
E 4) «15 de setembro» diz a versão já publicada, a9 de setembro 
de 18084 diz a versão da Bib. Nac.; todas as outras dizem «5 de 
- setembro». ] 
(5) Só a versão já publicada não traz «imperial». 
É (8) Tambem não traz a mesma versão a palavra «mais». 
À (7) Uma das versões em meu poder diz «para a sementeira de 
e trigos». 

e (8) «Os ministerios seguintes» diz a versão publicada e uma que 
<a possuo ; duas destas dizem «os Ministros seguintes»; «Os Ministros 
+ seguidos e dirigidos» diz a versão da Bib. Nac. a 

(º) Falta a palavra «suas» na versão publicada. 
z (19) «obediencia» e não «observancia» dizem as versões que pos- 
E suo ineditas, e & já publicada; só em uma outra, que tambem pos- 
: suo, e na da Bib. Nac., vem «observancia». 
re (!t) «erradamente» diz, com evidente engano, a versão publicada ; 


E «acerdamentes diz uma das versões em meu poder; «tão prompta- 
A mente e com aceio» diz outra, e «tão prompta e exactamente» diz 
a versão da Bib. Nac. ç 
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naô só arrancarad a maior parte de todas as vinhas (deste 
sitio da Povoa e seus contornos) (!), njas até deceparad as 
Oliveiras, deitarad fogo aos Palheiros, e Medas de trigo. 
Os ignorantes tomad (2) estas medidas, por huma calami- 
dade; porem os Sabios (pensão de outro modo, e consi- 
derão) (3) com prazer, que estes Campos calvos, e dezertos, 
fecundados com os ditos incendios had de ser menan- 
cial de riquezas para 0 Reino, esperando (*) no anno futuro 
huma abundante colheita de grad. p= 


Carnide 6 de Setembro. 


Os habitantes desta terra instigados por alguns inimigos 
do sucego publico, e mal informados dos venturozos suc- 
cessos das Tropas Francezas tiverad a temeridade de pensar 
que ellas tinhaô sido batidas (º) pelos Inglezes no memo- 
ravel dia 21 de Agosto; e no maior excesso do seu delirio 
se atreverad a proferir algumas palavras contra Napolead(º), 
e omais he a beber (7) publicamente nas Tabernas á saude 
do Principe Regente de Portugal; já se vê que huma semi- 
lhante rebeliaô era digna do mais severo castigo; e segundo 
o modo de pensar (do Sr. Lagarde e não menos) do S." Loi- 
son (º), e do 8." Principe de Salm-Salm, deviaôd ser todos 
passados à Espada sem destinçad de Sexo, ou idade, como 
tinha acontecido aos Rebeldes de Beja (?), e de Evora com 
grande aplauzo dos Jacobinos Portuguezes (!9):- porem 
S. Ex.* o S.' Duque d'Abrantes sempre propenço á pie- 
dade, e reconhecendo que os excessos deste povo ainda 
que imperdoaveis erad produzidos em grande parte por 


(1) «a maior parte das vinhas deste eítio da Povoa e seus con: 
tornos» diz a versão publicada, a da Bib. Nac. e duas das que pos- 
suo, não estando consignadas estas palavras na terceira. I 

(2) atomaram esta medida» dizem todas as demais versões, me- 
nos a da Bib. Nac. 

( As palavras que vão entre parenthesis vem não só na versão 
publicada, mas em dias que possuo ineditas; a terceira diz apenas 
«porem os sabios esperão com prazer» etc. 

(4) «antevendo» diz uma das copias em meu poder. 

(3) «vencidas» diz a versão publicada. 

(5) «contra o Imperador Napoleão» diz a versão publicada, uma 
outra que possuo e a da Bib. Nac. 

() E osbartol diz a mesma versão publicada. 

(8) «do Sr. Lagarde e não menos do Sr. Loison» diz a versão da 
Bib. Nae, 

(9) «etc.» diz uma das copias que possuo. 

(19) «dos mesmos jacobinos» diz a versão publicada e duas das 
que possuo. E E 


134 


hum effeito de vinho, apenas os mandou castigar com a 
maior severidade (suavidade) (!), e em consequencia das 
suas ordens entrou aqui esta manhã de madrugada (?) 
hum Destacamento das Tropas que se achavad (3) no Lu- 
miar, e guardando a (maior e) (*) mais exacta disciplina 
deraô hum saque de cinco Pipas de vinho na Adega de 
Joze (5) St(r)it (º), fizerad o mesmo a outras Adegas, é 
impozerad huma Contribuiçad a todos os Taberneiros (7). 
Esta generoza conducta tem enchido este povo de grati- 
daô, e reconhecim."” para com S. Ex.* 


Lisboa (8) 11 de Setembro. 


Sad cada vez mais plauziveis(?) os rezultados da grande 
victoria alcançada (19) pelos nossos Protectores no dia 21 do 
mez passado; e os habitantes (de Lisboa) (1º) estaôd pasmados 
do mesmo que observarad (1?) com os seus proprios olhos. 
Sabe-se agora que naô som.'' o Almirante Cotton será (13) 
obrigado a conduzir as Tropas Francezas ao famozo dezem- 
barque de Inglaterra (1t), mas tadbem a levantar immidia- 
tamente o bloqueio de todos os nossos Portos; em consequen- 
cia desta vergonhoza capitulaçad: acha-se já o nosso Rio 
curvado com o pezo de immensas quilhas, e brevemente 
, se esperaôd ver as nossas Alfandegas attacadas de generos, 
Ee. e mercadorias (!): desta sorte o Ex.”º S." Duque de Abran- 


(1) «suavidade» dizem, e muito bem, todas as demais versões. 
(2) cesta madrugada» dizem as mesmas versões. 
(*) «achão» dizem as demais versões. 
(1) «maior e mais exacta disciplinas diz a versão da Bib. Nac. 
E. (*) «Jorge» diz a versão publicada, e «João» uma das que possuo. 
(6) «Strit» diz a versão publicada; «Strictes» uma das provas 
= manuscriptas; e «Struts» diz outra, 
(?) atabernas» em vez de ataberneiros», diz apenas a versão im- 
E» ressa. 
o " 8) aCampolides em vez de «Lisboa» diz a versão da Bib. Nac. 
0) «aplaudiveis» diz a versão publicada e uma das que possuo. 
k (10) Só a versão publicada diz unicamente «resultados alcançados 
+ pelos nossos Protectores». 
(!1) «habitantes de Lisboa» diz uma das copias em meu poder; 
«habitantes desta capital» diz a versão da Bib. Nac. 
(12) «examinão» diz a versão publicada, e duas das que possuo,s 
os «examinarão» diz uma outra e a da Bib. Nac. 
(1º) «fora» em vez de «será» diz a versão publicada, mais duas 
que possuo e a da Bib. Nac. 
(14) «conduzir as tropas francesas a Inglaterra» diz a versão 
f publicada ; «conduzir as Tropas Francesas, mas tambem a levantar» 
E «diz a versão da Bib. Nac. 
. (155) Só uma das copias que possuo não traz à palavra «mercado- 
rias», 


ep A 
a 


EE 


tes depois de ternos prezervado de huma horrivel (!) fome 
de que estavamos(?) ameaçados nos preparou com a sua 
expediçad no dia 16 de Agosto a abundancia, o Comercio, 
e a Paz: o Povo exulta de contentamento; huns se espan- 
tad (3) da Omnipotencia do Amo, outros se admiram da 
potencia do Criador (*), de que nos deixa provas bem deci- 
zivas. 


Almada 12 de Setembro. 


O povo desta Villa dezejando dar provas do seu conten- 

tamento pelos successos imprevistos que estamos obser- 

É vando, se prestou voluntariamente a hum Triduo de Lumi- 

J narias, q teve principio no dia de hoje. Hé lastima (*) que 

as Tropas Francezas nad assistissem a este festejo, por se 

terem retirado já deste sitio; mas naturalmente a Camara 

fará repetir o mesmo obsequio no dia em q o S." General 

em chefe sahir da nossa Barra, afim de que elle e a sua 

cometiva possa gozar deste espectaculo que será (muito) 
mais brilhante (º) visto do mar. 


Noticia (7) 


Sahirad 4 luz os livros seguintes : Discurso (*) Economico 
mercantil sobre o modo com que pode escuzar-se(?) inteira- 
mente o tranzito do Mar para o Commercio da Europa — 
Por Dionizio Joze da Rocha (!º): Vende-se em Caza do mesmo 
d Author por todo o preço em attenção: à pobreza em que 

se acha (1!). 

Decadencia total do Commercio Inglez em consequencia 
do novo sistema continental por Braz Francisco Lima = 
Vende-se na Loge de Jorge Rey ao Chiado, onde se acha- 

- rad tadbem varios minuetes, Cantatas, e Concertos para 


(!) «incrivel fome» diz a versão da Bib. Nac. 
(o «estivemos» diz a versão publicada e duas das que possuo. 
(3) «e se espanta» diz a versão da Bib. Nac. 
(4) «outros admiram a potencia do Creado» diz a mesma versão. 
(5) «costume» em vez de «lastimav diz erradamente a versão 
publicada. 
- 6) amuito mais brilhante» diz a versão da Bib. Nac 
) «Noticias» dizem as outras versões. 
(8) «Discursos» dizem duas das versões em meu poder. 
(º) «modo de executar-se» diz sómente a versão publicada. 
(19) «Dionicio José da Serra» diz a versão da Bib. Nac. 
(!t) Uma das copias traz no fim, com uma chamada feita nesta 
altura, o seguinte: —»«he hum segurador da Praça Jacobino sem 
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Guitarra, tudo (!) de compoziçaõ (*) do mesmo author, que 
hé taõ habil em Muzica, como em Politica. 


N. à Gazeta de Almada — 6.º fr.2 (3) 46 de Setembro 


Mafra 13 de Setembro. 


Por Cartas vindas de Lisboa consta que o embarque das 
Tropas Francezas, tem experimentado algum retardamento 
por cauza das indispoziçoês a que derad motivo as suas 
continuadas (*) marchas: espera-se porem que em breve .se 
fará (*) o seu transporte porã os Medicos Inglezes lhes tem 
dado vomitorios que os vaô aliviando. O General Loison he 
o que se acha mais indisposto, e se julga que elle deverá 
experimentar algumas sangrias nas jugulares: este hó o 
votto dos Medicos Portuguezes que conhecem o seu tem- 
peramento sanguinario ($). Tabbem dizem que o S." Duque 
de Abrantes tem sentido alguns accessos(?) de melancolia dé 
que o Povode Lisboa projecta devirtir S. Ex.* com huma 
grande illuminaçad logo que so embarque. D.' conserve a 
precioza vida deste General (*) p.º augmentar a gloria do 
invencivel Napolead, e a sua Augustissima (?) familia. 


Lisboa 14 de Setembro, 


Antes “de hontem de manhã sabio do Tejo a Esquadra 
Russa que nelle estava ancorada havia hum anno, Ainda 
se disputa sobre (!º) o verdadeiro objecto porque neste 


mais oflicio que pella chegada dos francezes pararão os seguros, € 
tem chegado a pedir esmola etc.» Aqui termina esta collecção in- 
completa da Gazeta de Almada. 

(1) A palavra «tudo» falta na versão publicada. 

(2) «Vende-se na Loge de Jorge Reis, ao Chiado, onde se achão 
tambem varias minutas com letras, e Consertos p.* Guitarra, dado 
de Composiçaôd etc.» diz a versão da Bib. Nac. - 

(3) Não traz «6.º £*» a mesma versão. 

(t) «continuas» dizem todas as outras copias. 

(o «purá» diz erradamente a versão da Bib. Nac. : 

(*) «sanguineo» diz a versão publicada e tambem uma que 
possuo. 

(1) sexcessos» diz, evidentemente por erro, a versão publicada, 

(8) «grande general» diz unicamente a versão já publicada, 

(9) «Augusta» diz a versão publicada e uma das que possuo. 

E (!º) «e ainda se dovida do verd.º objecto» diz a versão da Bib. 
Nac. 


ad 


as 


(nosso) (1) Porto entrou huma Esquadra do Imperador Ále- 
xandre, sem nos embaraçarmos com especulaçoês politicas 
improprias de huma Folha desta natureza: só devemos 
referir que sahio acompanhada de algumas Naus Inglezas. 
Se acazo à sua entrada no Tejo foi rezultado da Batalha 
de Feredland (Friedland) (2), he muito natural que a sua 
sahida seja taõbem rezultado da Batalha da Lourinhã. 
Alguns dizem que ella vai marcar a estrada (3) que deve 
seguir o victoriozo Exercito do General (*) Junot. Em- 
quanto senaôd acaba de effeituar (*) o dezembarque (em- 
barque) (*) deste, os Soldados Francezes mais destros nos 
Saques do que certos nas pontarias procurad aprefeiçoar-se 
nestas (7) atirando de noite a quem pelas ruas encontraôd (*), 
em consequencia do que,. o rezultado destes briozos ensaios 
sad D, 6, 7 mortos por noite: Com effeito ninguem está 
ta5 versado naquella (na grande) (?) arte de assassinar 
gente dezarmada. i 


Cassilhas 15 de Setembro. 


Junto desta Praia (1º) appareceo morta na manhã do dia 
12 huma Ave que hé inteiramente desconhecida : 0 feitio Hó 
de Aguia, mas a côr hé amarella, e o Corpo alguma couza 
pequeno p.* Aguia; as unhas do pé direito estad muito 
gastas, e a Aza esquerda (!!) quebrada. Os curiozos que a 
abrirad acharad-lhe nas goellas atravessado hum osso de 
Leaô, e no Bucho alguns diamantes. A malidicencia'prom- 
pta sempre a deitar (!?) veneno em tudo, quiz dizer que esta 
Ave rara he (13) hum Simbolo de Napolead que nem pode 


1) «neste nosso Porto» diz a versão da Bib. Nac. 

he «Friedland», dizem, mais ou menos, as outras versões; «Fri- 
land» diz a da Bib. Nac. - 

(3) «entrada» diz erradamente a versão da Bib. Nac. 

(1) «immortal Junot» dizem todas as outras versões. 
a (6) «Emq.*º se não effeitua o Embarque» diz a versão da Bib. 
Nac. 

(5) «embarques, é que. é, como dizem todas as copias, e não «de- 
zembarque». 

(7) «aperfeiçoarem-se estes» diz & versão da Bib. Nac. 

(8) «pelas ruas passa» diz a mesma versão. 

EP «grande arte» e não «naquella arte» dizem as demais ver- 

sões, 

(1º) «Praça» em vez de «Praia» diz erradamente só a versão im- 
pressa. 
(11) «aza do lado esquerdo» diz a versão da Bib. Nac. 
(12) alançars diz a mesma versão. 
(13) «hera» diz identica versão, 
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degerir os diamantes do Brazil, nem taõ pouco (!) engolir 
os obstaculos da Hespanha (*): porem nad advertem estes 
falladores que esta ave era mortal, e caduca (3), e que 
Napolead he omnipotente, e immortal: Seria razaõ enviar 
esta raridade ao (Grande)(*) Muzeo de Pariz em algum 
dos Caixotes que estavad destinados p.* transportar o 
Muzeo Regio (*), e o Maynense. 


Almada 16 de Setembro (5). 


Emquanto o Exercito comandado pelo S. (7) Duque Gen. '! 
Junot se auzenta por 6 mezes (2) vem outros dois Exercitos 
occupar Portugal, marchando ambos as ordens de M,' La- 
garde, hum por Almeida, e outro por Bragança: elles 
podiaô ter chegado á m.to tempo (º) á Capital, mas o Mare- 
chal Moncey nad quer por motivos de etiqueta entrar em 
Lisboa senad quando o invencivel Junot tiver deixado o 


ejo. 

He tad exacta a disciplina que estes Exercitos observaõ (10) 
nas suas marchas, que nem huma (!!) só pessoa teve ainda 
motivo algum de queixa contra elles. O Marechal Moncey 
tem recomendaçad de S. M, I. e R. para regular as (!?) mar- 
chas conforme (13) lhe indicar M.' Lagarde, pelo grande 


(1) «tão pouco» falta, evidentemente por erro da copia, numa das 
versões que possuo. 

(2) «Espenha» diz erradamente a versão da Bib. Nac. 

3) «e caduca» falta nesta versão. 

(9 «Grande Muzeo» dizem as duas copias que possuo e a da Bib. 
Nac. 

(5) «regioo falta, evidentemente por erro de copia, em uma das 
versões em meu poder, e a da Bib. Nac. diz «o Muzeo de Portugal» 
e não traz «e o Maynense», 

(º) «15 de setembro» diz a versão da Bib. Nac. 

() «Ex.=e Duque de Abranteso dizem duas das versões, sendo 
uma à publicada ; a outra diz «Ex.=º Sr, Duque», e a da Bib. Pub, 
diz «Exmº Sur. G.'! Jonot. 

(8) «estes 6 mezes» diz a versão publicada, uma das que possuo, 
ea da Bib. Nac. 

(º) A palavra «tempo» só se encontra nesta copia e noutra que 
possuo, 

19) «guardão» diz uma das copias te ESUO. 
(u) «nenhuma sós diz a versão publicada e uma das versões em 
meu poder, ) ; 

(!2) «suas marchas» diz a versão impressa e as duas que possuo. 

(13) «segundo» dizem as duas versões em meu poder. 


E 


conhecimento (!) que este tem adquerido das Provincias por 
meio de sua correspondencia com os Corregedores Mores, é 
outros Magistrados, e pessoas particulares de igual probi- 
dade (2); e porque só elle sabe quando há necessidade de 
anunciar a vinda de novos Exercitos: (Alguns tem que- 
rido contestar a existencia destes Exercitos)(?); mas des- 
graçados ! quem se atreve à duvidar do que asevera hum 
Funcionario Francez ! Ah! (*) para estes incredulos he que 
sad os Carceres da Inquiziçaô. 


Avizos 


Está debaixo do Prelo a obra seguinte — Tratado pu- 
blico (Politico) (3) Theologico (º) em que se demostra que pode 
subsistir hum Estado sem Religiad, sem Costumes, e sem 
instrucçad publica (7), ainda quando seja governado por 
hum Atheo sem verdade, sem vergonha, e sem honra. Hé 
obra de hum Theologo Francez, dedicada a Imperatriz 
Jozefina ==2 vols. == 


N. 6. Gazetta de Almada — 20 de Setembro de 1808. 


Pariz 30 de Julho. 


Consta por Cartas authenticas (vindas de Pariz) (2) que 
o Gram Duque de Cleves o Berg, em attençaô aos bons 
serviços que fizera(?) em Hespanha, fora nomeado pelo 
Omnipotente Regulador da Europa para subir ao Throno 
de Napoles pela vacatura de Joze Bonaparte (1) que está 


(1) «para regular as suas marchas segundo lhe indicárão. Mr. 
Lagarde, pelo grande conhecimento, etc.», dizem duas das versões 
que possuo. 

(?) «de igual partido» diz a versão da Bib. Nac, Fá 

(*) Estas palavras que vão entre arenthesis encontram-se numa 
das versões que possuo, e na da Bib Nac.; € devem figurar na carta. 
! (!) «Ha para estes incredulos» diz erradamente a versão da Bib. 

ac. 

(*) Deve ser «Politico» que é o que dizem as outras versões. 
Aqui termina outra copia que possuo. 

(8) «alagorico» diz a versão da Bib. Nac. 

(7) politicas diz a mesma versão. 

(8) Estas palavras entre parenthesis veem na versão impressa, 
numa que possuo e na da Bib. Nac. á 

(9) «fizeram» diz erradamente a versão publicada. 

(19) ado Rei José Bonaparte» dizem a versão publicada, a que 
possuo e a da Bib. Nac. 


» 
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rezervado p.* mais altos destinos. Em consequencia desta 
promoçaõ o d.º Principe que no tempo da convençad Nacio- 
nal(!) mudara o nome de Murat (2) em Marat para conservar 
na sua pessoa a glorioza memoria daquelle grande homem, 
foi agora segunda vez crismado, e passou de Joaquim Mu- 
rat a chamar-se Joaquim Napoleaõ, visto que os Thronos 
da Europa devem todos daqui em diante ser occupados por 
Napoleoês ; consta porem que os Napolitanos (3) naôd estad 
já muito contentes com estas novas Dinastias da datta 
moderna, e que Madame Laetitia Fiul ('), sogra do novo 
Rei, prometera huma Novena a 8.º Onofre p.* alcançar 
pela sua intercessão o exito felis da intronização do Principe 
seu Genro. : 


Madrid 20 de Agosto. 


4 


Segundo as noticias de Madrid, já nad existe ali o Rey 
Joze Bonaparte, que se julgava (se julga) (*) destinado pela 
Providencia, e pelo Grande Napolead p.º curar as chagas 
da Hespanha, antes parece que o General Castanhos com 
as suas intrigas tem promovido -a rebeliad naquelia Monar- 
quia a ponto tal que o mesmo Rey está quazi rezolvido a 
abandonalla de todo (%), deixando os Hespanhoes entregues 
á sua cegueira, e privados para sempre da sua Augusta 
Pessoa, e da Protecçad especial do seu Augusto (7) Irmad. 

Hó lastima que aquella Naçad pelo rediculo motivo de 
conservar os seus Dobroês, e as suas Alampadas, des- 
prezo os altos beneficios que lhe devia rezultar da alliança 
e amizade do Imperador, e que esteja tad ferrenha (8) nos 
seus principios, e na reclamação do Rei (?) Fernando 7.º; 
que prefira (!º) tenazm.!* hum Ramo legitimo da Caza de 


(1) Não traz a palavra «Nacionals a versão da Bib. Nac. 
(?) «Moural» diz erradamente a versão impressa, 
(2) «Napoleoens» em vez de «Napolitanos» diz erradamente a 
versão da Bib. Nac. 
(!) «Leticia Firch» diz a copia publicada ; e «Leticia Tesel» diz 
uma outra que possuo, «Leticia Fesch» diz a versão da Bib. Nnc, 
, (5) «se julga» dizem os mesmos documentos, menos o da Bil 
Ac. 
- (8) Na versão publicada e na da Bib. Nac. falta o «de todo». 
go « Augustismo», diz a versão publicada, a que possuo e a da 
Bib. Nac. 
(8) afirme» diz a versão da Bib. Nac. 
ho) «de El Rey» diz a mesma versão. 
(*º) «perfere diz erradamente a versão publicada. 
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Bourbon a hum tronco (!) bastardo da Familia 'de Mar: 
beuf(?). , 


Lisboa 19 de Setembro. 


Quinta feira 15 do Corrente pelas 4 horas da manhã, o 
S.' Duque de Abrantes, e quazi todo o seu Exercito em- 
barcou p.* a glorioza expediçad (?) de Inglaterra, deixando 
apenas hum pequeno corpo de observaçaôd entre o Caes de 
Belem e a Ponte d'Alcantara; para conter com. 0 seu va 
lor aguerrido as Tropas Inglezas, que desda memoravel 
Batalha do dia 21 do mez passado naô cessad de recuar 
desda Lourinhã até Lisboa. Esta famoza expediçaôd tem 
aqui causado o maior jubilo, de sorte que desdo dia 15 
tem havido sempre luminarias (*), que naô se sabe quando 
acabarad: os Tribunaes, os Grandes, os Pequenos, os 
ricos, e os pobres, todos á porfia dezejad mostrar o seu 
contentam!; e sóments se notta terem estado ás escuras 
todas as Alfandegas, à que(m) servio de exemplo a Alfan- 
dega grande, ou fosse pela notoria avareza, € mesquinharia 
do seu chefe, ou por estes estabelecimentos se considera- 
rem há tempo a esta parte como Cazas devolutas. S. Ex.* 
na sua partida fês aqui grandes mudanças que senaôd com- 
Estando, mas que todas se derigem p.º nossa satisfaçad e 
comodidades, effeitos generozos do seu magnanimo Cora- 
çaô. 

Elle mandou firmar a nossa Bandeira Nacional (5) no Cas- 
tello de S. Jorge, o que se effeituou no mesmo dia 15 ao 
meio dia com huma Salva Real (º) de artelharia, excitando 
o maior reconhecimento de todos os fieis Portuguezes, que 
por tantas (muitas) (7) horas nad cessarad de dar vivas, 
dando-se mutuamente os parabens. Mandon que O Depozito 
publico, o qual se tinha mudado p.* bordo da Nau Vasco 
da Gama, tornasse p.* a sua antiga Caza no largo do 
Pelourinho; assim como o Real Muzeu p.? a Quinta de 


«Trono» diz a versão da Bib. Nac. 
«Marbuet» diz a mesma versão. = 
«empreza» diz a versão da Bib. Nac. 
(1) «illuminações» diz & versão publicada, a que possuo € à da 
Bib. Nac. 
y (5) Falta a palavra «Nacional» na versão publicada e na da Bib. 
Nac. 
(5) Nas mesmas falta a palavra «Real», 
(7) «muitas» dizem mais acertadamente a versão publicada, & 
que possuo e a da Bib. Nac. 


142 


Belem, donde tinha sido tirado poucos dias antes (1). Res- 
tituio (2) por hum público Edital (3) tudo o que se tinha 
confiscado e uzurpado p.* o seu uzo, dos seus Generaes, 
e Apadrinhados (Apaniguados) (*). Parece que esta (5) Alma 
Grande, este Heroe invencivel, émulo (*) em tudo dos 
maiores Capitais da antiguidade, considerando-se já Shr 
dos immensos Thezouros do proprio Banco de Londres Tê 
quiz dezapossar-se de tudo quanto possuhia como fez O 
Grande Alexandre quando partio p.* a grande (8) Conquista 
da Persia. 


Almada 20 de Setembro, 


As Tropas Francezas que daqui sahirad juntas com as 
mais que se achavaôd (?) na Capital ainda estad neste Rio a 
bordo dos Navios Inglezes: daqui os estamos devertindo 
com as nossas illuminaçois e fogos do ar, lançandolhes 
aquellas bençads de que se fazem (!º) credores pelo muito 
que nos protegerad (11). 


Avizos (12) 


Sahirad 4 Luz os livros seguintes = Pensamentos serios 
(varios) (18) do Imperador Napolead ==2101 (2 volumes) (16) 
==em folio, com estampas de fumo. Obra anonima, que 


(!) «donde (tambem) tinha saido, havia poucos dias» diz a ver- 

são publicada ea da Bib. Nac. 
) «Restituiu e mandou restituir» diz uma copia que possuo 
inedita, e a versão da Bib. Nac. 
ao «Edital 1,º» diz evidentemente por erro a versão publi- 
cada. 

(!) «Apaniguados» dizem, e muito acertadamente, a versão pu- 
blicada e a que possuo; «apaxonados» diz a versão da Bib, Nac. 
» (5) «esta sua alma grande» diz a versão publicada e a da Bib. 

ac. 

(8) «excede» diz a versão impressa, e «cumulo» & versão manus- 
cripta que possuo ; «escudo» diz a versão da Bib, Nac. 

(:) «e do proprio Bairro de Londres» dizem as duas citadas 
versões; «do prefixo Banco de Londres» diz a versão da Bib. Nac, 

(*) Só esta copia traz a palavra «grande» que as outras não 
tem. ” 

(º) «se achão» diz a versão manuscripta, que possuo. 
(1º) «se tornãos diz a versão impressa. ) 
(!!) «nos tem protegido» diz a versão da Bib, Nac. ' 
(12) Esta palavra «Ávizos» não a traz a versão manuscripta que 

possuo, nem a da Bib. Nac. 

(13) «varios» diz a versão publicada, e a dá Bib. Nac. 

(4) Evidente erro de copia é o «2101»; sendo «2 volumes» o que 
Be lê nas outras versões, tanto a impressa como as manuscriptas, 


“- 
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se prezumo ser do mesmo Imperador, a qual se dá por 
obsequio aos seus Partidistas a Dodo da Esquadra Ingleza. 
á De Potestate Regia Imperatoria, et(!) Potificia Magni 
Napoliones (*) Imperatoris in toto orbe terrarum a Jozepho 
Antonio Gomes de Sepulveda in Luzitania Curia Advo- 
cato (3), et a Societate Jesu (*) Apostata (*). = Esta obra ainda 
senad sabe onde se vende, mas julga-se que brevemente se 
distribuirá em Folhas soltas pelas Loges de Merciaria é 
Confeiteiros (5), segundo o merecimento das obras deste 
7 author. 


(Avizo importante) (?). 


O Bacharel (8) Joad Bernardino Teixeira perdeo hum olho 
há tempos a esta parte desde a Rua dos Mastros até à Rua 
da Madragoa, e conhecendo agora à grande falta que lhe 
faz (?) pelo muito que se tem enganado nas suas vistas pu- 
blicas (politicas) (1º), pede encarecidamente a quem lho 
acha-se, lho queira entregar, ou deixando lho (deixalo) (1!) 
em Caza do seu am.º Jourdan (!?) na Rua da Emenda, 
como lhe for (13) mais comodo; e receberá as competentes 
Alviçaras. 


(!) «ae» dizem a versão publicada, a que possuo e a da Bib. Nac. E 
(2) e Napolionis» dizem as mesmas versões, menos a ultima. 
(3) «advocetess diz a versão da Bib. Nac. ' 
4) «Jezui» diz a versão publicada ; e «Jesus» a que possuo ine- A 
dita e a da Bib. Nac. ja 
(*) «Apostate» diz esta ultima versão. 
(5) «por todas as Lojes de Mercearia e Confeitarias», diz a a 
mesma versão. " 
(7) Este titulo vem numa versão que possuo e na da Bib. Nac. 
, (8) «O D.”» diz a versão impressa e à da Bib. Nac. 
(9) «a falta que lhe faz» diz a versão da Bib. Nac. - 
(1º) «politicas» dizem melhor & versão já impressa, & que possuo «A 
inedita e a da Bib. Nae. : 
(11) «deixalo» ou «deixar-lho» ou «atão deixal-o» dizem as mesmas 
* duas versões e a da Bib. Nac. 
('2) «Jourdan» ou «Jourdain» dizem as mesmas versões. 
(13) alhe fizer» diz à versão da Bib. Nac. 
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N.º 7. Gazeta de Almada — 27 de Setembro de 1808. 


Burgos 2 de Agosto. 


, 


Espera-se aqui a todo o instante o Rey D. Jozó(!): 
S. M, pouco affeito aos groceiros modos (2?) dos Hespanhoes 
e aborrecido em extremo do excessivo fausto com que fora 
acclamado no dia 24 de Julho (3) se rezolveo a deixar, 
Madrid, encomendando a sua guarda e Policia (*) ao Ge- 
neral Castanhos, p.* o que lhe ordenou se encaminhasse 
ali com o grosso do Exercito que comanda (º). Pensa-se 
que S. Mag.º se propõem ver com brevidade os Perineos (º) 
antes que o Inverno faça intractaveis (intransitaveis) (7) 
os desfiladeiros daquellas rudes Montanhas, e que o mesmo 
General Castanhos nad tardará em o seguir. 


Corunha 24 de Setembro (8). 


Acaba de entrãr neste Porto hum Brigue Holandez pelo 
qual se recebe a importante noticia — que aliaz precisa de 
confirmaçad pois nad vem no Monitor — de estarem abet- 
tos os Portos de Holanda ao Comercio das Naçoês, Napo- 
lead o Grande cedendo aos importunos rogos dos Negoci- 
antes de Londres, concedeo a livre entrada dos Navios 
Inglezes nos Portos da Holanda, Suecia, Hespanha, Por- 
tugal, e Secilia, e p.º melhor mostrar á Europa (?) o seu 
dezinteresse, determinou que nenhuma Embarcaçaô Fran- 
ceza entrasse nos d.º* Portos menos que naôd fosse acom- 
panhada d'algum Corsario das d.º* Potencias. A magnani- 
midade ('9) de S. M. I. e Rey (!!) se dá nisto a conhecer por 


(1) «O Rei D. José Napoleão» diz a versão publicada. 

(2) A versão publicada diz «grosseiro modo», 

(*) «25 de Julho» dizem a versão publicada e a que possuo. 

(1) A versão impressa e a da Bib. Nac. dizem apenas «a sua 
guarda». 

(5) «manda» diz a versão manuscripta em meu poder. 

(8) «se propoem em vir com brevidade aos Pirincoss diz à ver- 
são da Bib. Nac. . 

(7) «intransitaveisv dizem com mais verdade as ontras referidas 
versões. 

(8) «4 de setembro» diz a versão publicada. 

(º) A versão publicada não traz «á Europa». 

(19) Na mesma versão vem «a Ingenuidade e Magnanimidade», 

(!1) «e Real» em vez de «e Rey» vem, com acerto, na copia ma- 
nuscripta que possuo c na da Bib. Nac, 


=" 
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huma maneira nada equivoca. Luiz Napolead foi immidiata- 
mente p.* França agradecer a seu Irmaô o beneficio que 
acaba de receber (!) o Reino de Holanda. 


Cidade de Rodrigo 25 7br.º 


Huma grande illuminaçad que hontem aqui houve deu a 
saber aos Portuguezes da Raya hum grande festejo que 
houve (*) em Burgos. Dizem que Castanhos, e outros Ge- 


. neraes fora ali comprimentar Joze Napoleaôd (3) — nosso 


legitimo (*) Soberano —, e que por esta occaziad houverad (?) 
reciprocas Salvas d'artelharia que durarad muitas horas. 
Esperad-se com iinpaciencia noticias circunstanciadas 
deste festejo (º). 


Salvaterra do Extremo 26 de Setembro. 


Cada vez se dá mais a conhecer a Filozofin Politica do 
Grande Napolead. Como o dinheiro serve mais ordinaria- 
mente (7) de fomentar o Luxo, do que de prover as precizoês 
fizicas, elle tem por efeito de especulaçoês (*), que parecem 
magicas, feito dezaparecer do giro quazi todo o numerario 
de França; de maneira que precizam.!* no tempo (*) em que 
os Exereitos e a intriga, ou o manejo da França(!º) tem var- 
rido(!!) todo o dinheiro(!2) da Europa p.* ser transportado (1º) 
ao Imperio d'Oeste; neste mesmo Imperio he couza rara 
cpparecer moeda, de maneira que as tranzacçoês commer- 


(') Na copia que possuo lê-se : — «que se diz acaba de .receber» 

(2) «houvera» diz & versão impressa € & que possuo. 

(*) «O Augustissimo José Napoleão» diz a versão manuscripta 
em meu poder. 

(*) «augusto» diz a versão da Bib. Nac. 4 
E (3) «e que por ocensião disto houvera», diz a versão em meu po- 

er. 

(5) «deste grande festejo» diz a mesma versão; «a este respeito» 
diz a versão da Bib. Nac. ; 

(7) «ordinariamente e falta nesta ultima versão. . 

(*) «expedições» diz a versão publicada, e «expilacões» a que 
possuo manuscripta. k 

(9) «prezentemente e no tempo» diz a versão da Bib. Nac. 

(19) «em que os Exz.** ou entriga o m.=* manejo da França» diz 
a mesma versão. 

(1!) avariado» diz identica versão. 

(12) «Dinheiro e Metaes» diz a versão manuscripta que possuo. 

(13) «ser tudo transportado» diz a mesma versão. 
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ciaes se fazem por meio de trocas (!) como acontecia no tempo 
dos antigos Germanos e Gallos. Duas couzas conseguirá (2) 
por este meio o insondavel Napoleaõd (3). 1.º tirar o Cômercio 
desta rotina céga em que o pozeraôd as degeneradas Naçoês 
— qual naô he a França (*) — que sómente daô apreço aos 
metaes: e a 2,º tornar-se independente das minas do Bra- 
zil, que despreza conquistar, e que tanto ambicionaôd os 
outros Povos da Europa. Dentro em poucos annos só o 
ferro será o meta] estimado na França. 


Lisboa 26 de Setembro (3). 


Sad por extremo interessantes as ultimas nóticias Lite- 
rarias de Pariz. O Instituto Nacional pelas suas ultimas 
observaçoês veio no conhecimento que a Luz q reflete a 
Lua he em razaô de ser aquelle Globo de prata. Multiplici- 
dade de experiencias feitas (º) tem dado a conhecer que esta 
hypotheze (7) quazi se aproxima á evidencia, e comparaçaõ 
de'varios e diversos (*) globos de prata(?) de diferentes gran- 
dezas com o Globo da Lua, e da Luz que huns e outros 
refletem, daô rezultados tad identicos que nada mais dei- 
xad a dezejar (!0). Alguns dos antigos Filozofos parece 
terem já sonhado com esta descuberta. Os Membros do 
Instituto(!!) propozerad a S. M. I. e Rey(!?), mandar 
alguns sabios ao exame desta verdade. O dito S.: gracio- 


(!) Nestes identicos termos diz a versão manuscripta que pos- 
suo; mas a versão impressa diz : «neste mesmo Imperio é cousa rara 
aparecer moeda, athe ao ponto de serem feitas transaçoens commer- 
ciaes pela troca de generos». 

(?) «conseguira» diz a versão da Bib. Nac. ” 

(*) Diz a versão publicada: — «Dous são os fins que o Ieonda- 
vel Napoleão se propoz conseguir nesta tão importante como deli- 
cada medida». 

Q «(qual he a França)», diz a versão manuscripta que possuo; 
«qual não era a França» diz a versão da Bib. Nac. 

(5) «22 de setembro» diz a versão publicada. 

() «ahi feitas» diz a versão manuscripta em meu poder. 

(7) A mesma versão diz: «conhecer Hypothecas, se aproxima». 

(8) «diferentes» diz a versão da Bib. Nac. =" 

(º) À versão manuscripa omitte aqui o trecho desde « Multiplici- 
dade de experiencias» até «diversos globos de pratas. 

(10) Identica versão omitte egualmente as palavras «que huns e 
outros reflectem, dão resultados tão identicos que nada mais deixam 
a desejar». 

(t') «Os Ministros do Instituto» diz a versão impressa; a que 
possuo manuscripta diz «Os Membros do m.=º Instituto». 

(2) «c Real» diz a versão manuscripta. 
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zamente acolheo esta propoziçad nad obstante a summa 
repugnancia que elle mostra aos metaes, e trata-se de 
construir Baloês capazes de sustentar tantos frascos de 
Ocxigenio (!) quantos sejad necessarios p.? conservar a vida 
durante a passagem (?) da Atemosfera da terra 4 Lua. O 
Ministro Choptal (?) já lançou maôd á obra nos (*) seus La- 
boratorios quimicos. 


Almada (27 de Setembro) (5). 


Aqui correo (º) vós que acaba de formar-se (7) huma liga 
offensiva, e defensiva (8) entre o Imperador dos Francezes 
eo Rey d'Argel, e até se asegura que o Tractado se rate- 
ficara em Marcelha aos 20 de Setembro (?); sendo neste 
acto Plenipotenciario por parte de Napoleas o Senador 
Talleirand (1º). 

Hum dos artigos que se apontad he que o d.º Senador 
Juraria a sua observancia sobre (!!) o Talmud, o Alcoraô, o 
Evangelho e as Obras de Espinoza, por (!?) senad saber ao 
certo (3) a Ley que professa o Imperador. Tadbem se diz 
que hé indispensavel que o Imperador Alexandre entre 
na Liga (!), mas dispensado neste artigo. 


(1) o Se diz a versão da Bib. Nac. 

(2) «a vído na pasagem» diz a mesma versão. 

(0) «Chaptal» diz a versão manuscripta; «Choptal» diz a versão 
impressa. 

(*) «em um dos seus» diz a versão da Bib. Nac. 

(*) «27 de Setembro» diz a versão manuscripta, a impressa e à 
da Bib. Nac. 

(8) «Corre aqui voz» diz a versão manuscripta ; « Aqui corre voz» 
diz a da Bib. Nac. 

(7) «de ajustar» diz a versão manuscripa. 

(8) A palavra «defensiva» falta na versão impressa. 

(º) A versão manuscripta diz «6 de setembro». 

(10) «Taleyrand» diz acertadamente a versão manuscripta ; «Tel- 
leyrand» a impressa, e «Teileirand» a da Bib. Nac. 

(1) «pondo a mão sobre» dizem as tres referidas versões. 

(12) «pera» diz a versão da Bib. Nac. 

(13) «porque não se sabe ao certo» diz a versão impressa. 

(14) «Fambem se dá como provavel % entra nesta Liga o Impe- 
rador Alexandre» diz a versão manuscripta; «he indispensavel o Im- 
perador Alexandre entrar na Liga» diz a versão da Bib. Nac. 


E 


Livros (!) 


Junotaide (?), ou Heroismo de Junot na Conquista de Por- 
tugal. Este Poema he obra de Joze Aleixo Falcão (3), tem 
alguns Epizodios interessantes em que figurad os Generaes 
Francezes, e alguns Magistradvg, e Negociantes portugue- 
zes. Preço 150 r.'(*). + 

A victoria do Vimieiro, e os seus rezultados. Elegia (?) 
dedicada á memoria de (*) D. Nuno Alvz Per.* por Fran- 
cisco Duarte Coelho, que tadbem se propoem a dar à Luz 
os seus doutos Comentarios ao Codigo Napoliad; e hum 
erudito tratado sobre a gratidaõ (7). 

(8) Quantas Naçoês tirad vantagens da invazaô dos Fran- 
cezes em Portngal(). Hé (19) hum Caderno (!!) interes- 
sante (!2) como era de esperar do seu author que he o 
Ex."º Ministro (!3) dos Negocios da Fazenda Francisco de 
Azevedo Coutinho. 


(1) «Livros ao publico» diz a versão da Bib. Nac. 
(?) «Junotada, ou Heroismo de Junot, ou conquista de Portugal» 
- diz a versão impressa; «Junô-trit» etc. diz a versão manuscripta; 
«O Incismo de Junot na Conquista de Portugal», diz a versão da 
Bib. Nac. 
Q A versão impressa traz apenas as iniciaes S. A, F., sendo 
errada a primeira. 
(*) Este preço não vem indicado na versão impressa; a versão 
da Bib. Nac. diz «O seu preço he de 240 r.º». 
(*) «Elogio» diz a versão da Bib. Nac. 
(5) «do Grande D. Nuno» dizem us tres referidas versões. 
(7) Só a versão impressa não traz esta ultima frase «e hum eru- 
dito tratado sobre a gratidão». 
(*) A mesma versão traz «Erudito Tratado» antes destas pala- 
vras. 
(º) Tanto esta versão como a impressa acompanham este titulo 
com um ponto de interrogação. 
(10) «alle este» diz a versão da Bib. Nac. 
(11) «Opusculo» em vez de «Caderno» diz a versão manuscripta 
na que possuo. 
, 12) «importante» diz a mesma versão. 
(1) Esta mesma versão diz: «Ex.=º Ex-Sub-Ministro». 
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N.º 8. Gazela de Almada — 3.º fr.? 4 de Bbr.º de 1808 


Pariz 10 de Setembro. 


A seçad do Senado Conservador de 7 deste mez será 
memoravel nos Fastos de Napolead. O Prezidente feitas as 
Ceremonias do costume abrio a d.* Cesad pelo seguinte 
Discurso: Snr., eu nad posso guardar silencio, quando se 
trata da honra do maior dos Heroes (*). A Naçaô, o Mundo 
inteiro lhe tem liberalizado o renome de Grande ; mas esta 
qualificaçad aplicada já a tantos Soberanos naô hé p.? 
mim (2) bastante p.* dezignar hum homem como o incom- 
paravel Napolead. Deveremos confundir com Alexandre 
o Grande, (com Constantino o Grande) (*) com Carlos o 
Grande, com Luiz o Grande, hum Heroe q excede a todos 
pelo nad ignorado lustre do seu nascimento; pela brilhante 
variedade das suas justas expediço?s; pela nottoria leal- 
dade, e exemplar franqueza, immutavel (*) conducta, e até 
pela profundidade asombroza da sua filozofia? (*) O Epi- 
theto de Grande significa (*) alem disso huma couza vaga, 
e indeterminada; que quer dizer Grande (?) (7). Nad Senho- 
res a França deve qualificar o seu Heroe com huma deno- 
minaçad que naô seja equivoca; (*)já que ella nad poderá 
qualificar (?) todas as suas virtudes (19) anuncia ao menos 
a mais relevante, a anais rara das suas qualidades. 

Aqui depois de ter feito huma innumeraçad das primei- 
ras Excellencias do virtuozo Napoleaôd, conclue assim: (1!). 

Mais guerreiro do que Alexandre, mais Politico do que 


(1) «dos maiores Heroes» diz a versão da Bib. Nac. 

(2) «quanto a mim» diz a versão manuscripta que possuo c a da 
Bib. Nac. 

(3) «com Constantino o grandes vem na versão impressa e na 
que possuo. 

(4) «franqueza da sua immortal conducta» diz a versão manus- 
cripta; «inimitavel conducta» diz a versão impressa, e «immortal 
conducta» diz a da Bib. Nac. 

(5) «porfundidade e sombreza da sua fezumunias diz a versão 
da Bib. Nac. 

(5) «se prefixa» diz a mesma versão. 

(7) Este ponto de interrogação vem nas tres referidas versões. 

(8) «que já que ella» diz a versão da Bib. Nac. 

(º) «siguificar» dizem as mesmas duas versões, à impressa e à 
manuscripta em meu poder. 

('º) Na palavra «virtudes» termina este periodo na versão publi- 
cada e a da Bib. Nac. 

(!t) Todo este trecho foi omitido na copia manuscripta que possuo. 
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Constantino, mais vasto nos projectos do que o lembrado (!) 

Carlos, e mais temivel (?) aos Vezinhos do que o referido 

Luiz, elle tem comtudo outra relevante qualidade com que 

sobrepuja a todos, e na qual só o memoravel Juliano foi 

seu Precursor (3): a Aposthazia foi a baze da sua gloria ; 

e Napolead como Juliano deve ser nomeado = Napolead o 

Apostata==, O Senador Carnot contestou este discurso 

(que as suas vistas era contraditorio) (*; mostrando que só 

à posteridade compete dar os titulos que merecem os Va- 

roês insignes. Naô saô os homens contemporaneos (disse 

elle) os Juizes que devem (5) assignar os titulos de que os 

Heroes saô credores, hé necessario que a opiniad pública 

: falle depois delles mortos: que importa hum Senatus Con- 

sulto se a(º) opiniad geral o dezaprovar ou escarnecer? 

Naô pode alem disto huma Expediçad menos feliz offuscar 

ainda em breves dias a gloria adquirida em muitos annos? 

Eu vejo troar(?) ao longe o rayo. Portugal, e a Hes- 

: panha nos offerecem hum tenebrozo horizonte: quem 
sabe... 

“a Carnot foi neste lugar interrompido (8) por todo o Senado 

== Jacobino sans Cullote (?), sátelite do antigo Robespierre 

E = forad os nomes que soaraõ de todos os lados, e depois de 

4 hum longo susnrro conseguio fallar o Senador Cornodet (1º), 

E dizendo == Sim (!!) o Epitheto de Apostata deve ser o que se 

decreto a Napoliaô; mas como este he tad superior a Ju- 

4 liano quanto maior tem sido o numero das suas Apostazias, 

E: com elle na deve confundir-se. Juliano foi huma só vez 

br: Apostata (12), mas tres vezes o tem sido Napoliad. Elle foi 

E suscecivam.'' hum partidista d'Epicuro, hum Discipulo de: 

” Cristo, hum Sectario (*3) de Mahomet e até segunda vez 


e 
E (1) «ceiebrado» diz a versão da Bib. Nac. 
4 (2?) «temido» diz a versão impressa. 
- (?) +e na qual se une ao memoravel Juliano seu predeseçor» diz 
“a a versão da Bib, Nac. 
A (º) Estas palavras entre parenthesis só vêem na versão da Bib. 
Nac. 


(*) «deixam» diz a mesma versão. 
(8) «será opinião» diz identica versão. 
E () «trevas» diz erradamente a versão impressa, € «torvar» a da 
Bib, Nac. né 
h (*) «chamado» diz a versão impressa; a da Bib. Nac. diz apenas 
Ne «Carnot foi neste lugar por todo o Senado». 
e (9) «Sancolote. diz a versão impressa. 
sm (10; Senador Carnot» diz a Rondo da Bib. Nac. 
= (1) «Se» diz do mesmo modo a mesma versão. 
EE ('2) «Juliano foi só heroe e huma vez Apostata» diz a versão da 
) Bib. Nac. 
H (1º) «Secretario» diz a mesma versão, 


(fez) (!) apparencia de seguir o Evangelho. O meu votto 
(pois)(?) he que se lhe confira o titulo honorifico de == 
Tres Apostata==. Viva (gntad clamarad todos) viva Na- 
poliaô Tres Apostata =-e O Senado assim o decretou (2): 
O mais que sobre isto occurreo se dirá em outras Folhas (*). 


Perpinham 15 de Setembro. 


, Aqui se vad reunindo as Tropas destinadas à Conquista, 
ou reconquista de Hespanha. Como o enthuziasmo popular 
he huma paixad que fatiga, e q diariamente se enfraquece, 
Buonaparte por (3) huma nova invençaô de tatica recomendou 
a todos os seus Generaes na Peninsula, que se deichassem 
bater, e que em conseguindo persuadirem (º) aos Hespa- 
nhoes a patranha de serem vencedores immidiatam.! se reti- 
rassem ás Fronteiras, deixando-os nessa illuzão, p.* serem 
entaô (7) novamente acometidos com todas as forças do Impe- 
rio. Os Hespanhoes allucinados com este nunca visto estra- 
tagema tem contado como victorias estes astutos laços, sem 
advertirem q estas apparentes perdas só custad á França 
huns poucos de milhares (º) de Conscriptos esfarrapados, é 

á de Itallianos illudidos, 


Barcelona 18 de Setembro. 


1 


Corre vós que em breve dezembarcarád nestas vezi- 
nhanças algumas Tropas Inglezas. Como vs Francezes tem 
tido a bella astucia de consumir todos os Bois que havia, 
bem aseim como o vinho, e outros Generos preci(o)zos (3); 
será forçozo, ou que naõ (1º) effeituem aquelles o dezembar- 
que, ou que tragaôd comsigo tudo quanto haja de ser-lhe (!!) 
necessario. 


(!) A palavra «faz» vem nas tres citadas versões, embora em 
lugares diferentes. 

(2) «poise vem nas tres referidas versões. 

(") «etc.» diz a versão impressa € & da Bib. Nac. 

(4) «outra folha» dizem as tres versões referidas. 
” (*) «quer» em vez de «por» diz a versão impressa e a da Bib. 
Nac. 

(5) «persuadir» é que deve ser; assim o diz a versão impressa, à 
a manuscripta que possuo e a da Bib. Nac. 

(7) Na versão impressa falta a palavra «então», como tambem 
na da Bib. Nac. Z 

(8) Do mesmo modo falta na versão impressa palavra «milhares». 

(9) «preciozos» é que é, e vem nas tres referidas versões. 

(1º) «nos efectuem» diz a versão da Bib. Nac. 

(11) «ger» diz aversão impressa, «de lhe ser» a da Bib. Nac. 
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Todo o Mundo sabe que a Tropa Ingleza se dezanima 
em lhe faltando boa Carne p.? comer, quando ao contra- 
rio p.º animar as Falanges Imperiaes basta (só) (!) o lem- 
brarlhe(s) (?) ainda (3) no meio da maior mizeria os Saques, 
e os assassinios (*): Como o officio de Soldado hé matar 
tem os nossos Generaes mui a propozito posto em praxe (3) 
o maior segredo da nossa tatica, transformando cada sol- 
dado em hum Tigre esfaimado. 


Almada 4 de Outubro (8). 


Os Cadaveres que o mar tem arrojado ás Praias atrahem 
à hum grande numero de Aguias. He couza p.º admirar à 
ancia com que devorab os putridos cadaveres arrojados 
pelas ondas. A Aguia sem duvida he o Simbolo da Car- 
niçaria. 


Livros dados novamente à Luz 


Dezempenho das Virtudes moraes Politicas, e Econo- 

- micas postas em pratica pelo Imperador dos Francezes e 

seus dignos Generaes. Obra offerecidi 4 memoria do im- 

mortal Robespierre 1.º (7) Pelo Ex.”o (9) e Religiozissimo 
Cardeal Fesal (?). 

Opera nova intitulada = Ou a Hespanha hade ser minha, 
ou eu heide ser quem d'antes era (1) == traduzida do Ita- 
liano pelo D.” Simar (!!). 

A mulher dos tres maridos, ou a Heroina da Martinica 


' (1) A palavra «sós vem nas tres referidas versões. 
(?) «lembrar-lhes dizem acertadamente as mesmas tres ver- 
ões 


h (?) Na versão manuscripta que possuo e na Bib. Nac. não vem a 
3 palavra «ainda». 
À ga «assassinos» diz por evidente erro a versão impressa e a da 
Bib. Nac, 
(5) «em preço» diz a versão da Bib. Nac. 
(5) «Setembro» dizem as referidas versões. . 
(7) Este «l.º» que aparece nesta versão, não vem nas outras. o 
(*) «Emminentissimo» em vez de «Ex.=º» diz à versão manus- 
: cripta que possuo. - 
+ (9) «Fesch» diz esta mesma versão; «Fresch» a versão im- 
pressa; «Frescko» a da Bib. Nac. 
(10) «ou heide ser quem era a trinta annos» diz a versão im- 
E pressa e a da Bib. Nac.; a manuscripta, em meu poder, diz; «ou eu 
hei de ser ainda m.”o o que era ha trinta annos». 
(1!) «Dr. Simas» diz a versão impressa e a ds Bib, Nac, 


4+ 
Pd 
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= Historia verdadeira vertida do Francez em verso tad(!) 
solto, como a mesma Heroina (?). 


N. 9. Gazeta de Almada — 3.º fr.” 41 de Outubro de 1808 


Pariz 20 de Setembro (?). 


Quando o Imperador pela partecipaçaôd do Ex.”º Duque 
de Abrantes, soube ser (*) a epidemia sofrida em Portugal 
hum dos principaes motivos de evacuarem aquelle Paiz as 
suas Tropas, e passarem á Kxpediçad da Graôd Bertanha (3), 
logo a sua singular(*) prespicacia antevio que deste modo 
fazia huma duplicada guerra aos indomitos insulares (7), pois 
os que escapem (8) ao ferro dos heroicos Francezes seriaô (?) 
victimas do contagio de que muitos destes (10) hiriad (!!) con- 
taminados; por isso e por que naô quer absolutamente que os 
seus vassallos morraô senad nos Campos da honra, e dos 
Combates, prohibio severamente que nad se admittisse, 
nem se desse Pratico (!?) a Navio algum dos que transportad 
aquellas Tropas se acazo ali fosse arribado (1º); portanto, 
queiraô, ou naô devem todos hir á Inglaterra, que desta vez 
nad escapará da Conquista, ou do contagio. Se os breves 
limites desta folha o permitissem, dar-se-hia neste lugar 
mais por extenço a prometida conta de quanto occorreo(!t) na 
Seçaô do Senado Conservador de 7 deste mez; porem como 

“isto se faz impossivel sómente se acressenta agora que naõ 


* (1) A palavra «tão» é omittida, decerto por lapso, na versão ma- 
nuscripta que possuo. 

(2) «historia verdadeira em verso solto, e tão solto como a mesma 
Eroina» dizem a versão impressa e a da Bib. Nac. 

(3) «Novembro» diz a versão da Bib. Nac. 

(4) «sobre a Epidemia» diz a versão manuscripta que possuo, € 
«souber ser a epidemia» diz a versão impressa. 

(*) «de Inglaterra» diz a versão da Bib. Nac. 
a (8) As palavras «logo a sua singular» faltam na versão da Bib. 

ac. 

(7) «Insulanos» diz a versão impressa. 

(*) «possam escapar» dizem as duas mencionadas versões; «esca- 
parem», diz a da Bib. Nac. 
(9) «serão» diz a versão impressa. 
(19) A palavra adestes» falta na versão impressa. 
(1!) aerão contaminados» diz a versão manuscripta que possuo. 
(12) «nem desse Pratica» diz a mesma versão. 
(13) aali fossem Arribadas» diz a versão da Bib. Nac. 
(11) «aconteceu» diz à versão impressa. 
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faltou entre'os Vogaes (!) algum fanatico falto de filozofia, e 
do dezabuzo Francez (2), que impugnasse conferir-se o titulo 
de Apostatissimo (3) ao Grande Napoleaõ, protestando (pre- 
textando) (*) nesciamente que naõ condezia com o de tilho 
primogenito da Igreja, e Christianismo (Christianissimo) (5) 
que tinhaô d'antes os Reya da França, e os quaes sempre 
devia(m) conservar quem restabelecera (restabelecesse) (?) 
neste Paiz o exercicio da Sacrosanta Religiad catholica; mas 
o immortal Cornudet (7) dando hum berro que atroou a 
Salla toda no calor da iracundia, prorrompeo (8) em huma 
fraze hespanhola cujo remate foi = aun por esso (º) ==. Sim 
S.'s por isso mesmo que os Monarcas Francezes se ape- 
lidarao (!º) christianissimos (!!), he que devemos hir a outro 
polo (12); nad admitamos (*) instituiçoêns vetustas (1) na 
França [regenerada, devemos portanto adoptar (agora) 
uma denominação exdiametro contraria, ainda] (!), que 
nad podem amoldar-se com o nosso Heroe, pois nada 
absolutamente nos convem ter de commum (1º) com essas 
Epocas dezastrozas (17) em que a grande Naçad apenas 
gozava das tristes vantagens de florescer na Agricultura, 
e Commercio, de ter a primazia nas letras e bellas artes, 
de ser sempre respeitada entre as Naçois vezinhas, e do 
viver em boa (!) armonia com ellas alguns annos; porem 


(!) «entre os Vogaes» falta na versão da Bib. Nac. 

(2) Tambem falta a palavra «Francez» na mesma versão. 

(3) «Apostatas dizem as duas referidas versões. 

(4) a«pretextando» diz a versão impressa ; e «pertendendo» a ma- 
nuscrita que possuo. 

(3) aChristianissimo» dizem com acerto as mesmas versões e a 
da Bib. Nac. 4 

(8) «restabelecesse» diz a versão da Bib. Nac. 

(?) «Carnudet», idem. 

(º) «rompeu» idem. 

(?) «cuja remata nem por isso», idem. 

(19) «se apelidão», idem. 

(1!) Nas duas versões, a publicada e à que posssuo, vem «etc.» a 
seguir 4 palavra «christianissimos». 

12) «Poulo» diz a versão da Bib. Nac. 
13) «queiramos» dizem as outras duas referidas versões; a da 
Bib. Nac. diz «admitimos». o 

(14) «velumptas» diz a versão da Bib. Nac. 

(15) Este trecho escapou na versão que publicamos; no fim d'ella 
varia o texto dus duas versões a que nos temos vindo referindo, pois 
dizem «ainda que não, se (ou ainda quando se não) amoldasse 
tanto com o nosso Heroe». 

(18) «de cummum» falta na versão publicada. 

(1') «desastradas» dizem as duas referidas versões. 

('º) «bella» diz a versão da Bib. Nac. 
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que parallelo faz isto com 17 annos de guerras, e de 
Conquistas, sendo o terror do Continente, e a exacração 
do Universo, 4 custa da subverção dos governos, e do 
sucego de toda a Europa (!): sejamos grandes em tudo, 
mesmo nos grandes (?) crimes; e até em adoptar sempre 
ideas gigantescas, p.* sempre nos fazermos dignos do Ma- 
ximo Napoleaô ! 

A hum discurso taô concludente, nem Carnot, nem outro 
algum Senador teve que replicar, e foi entaô que (?) una- 
nimes lhe deraô todos por aclamaçaôd o bem merecido titulo 
de= Trez Apostata, isto he Apostatissimo (*). 


- Burgos 30 de Setembro. 


Se (5) alguns mal intencionados (*) Hespanhoes se mos- 
trad (7) refrectarios á Soberana vontade anunciada pelo 
Grande Napolead, de honrar (º) a Peninsula com a sua ex- 
celça Dinastia; he certo que huma infenita maioria la- 
menta já esta cegueira dos seus (?) Compatriotas, principal- 
mente agora que o S." Joze tomando (!º) o freio nos dentes, 
e adoptando (*!) o mais fero despique, jurou (!?) a mais (!?) 
cruel vingança, qual he (!*) de não querer (13) o Throno; 
sempre (1%) que nos vottos da Naçaô faltasse a plena una- 


. 


(1) As duas referidas versões trazem, cm seguida à palavra 
«Europa», um ponto de interrogação a manuscripta, um ponto de 
admiração a impressa. 
(2) Em relação a estas duas versões está aqui a mais à palavra 
«grandes», que vem comtudo na versão da Bib. Nac. 
(3) Só esta versão diz «que»; as outras dizem «quando». 
. 4º) Só esta versão e a da Bib. Nac. trazem eisto he, Apostatis- 
gimo. 
(5) «Já» em vez de «Se» diz a versão da Bib. Nac. 
(5) «aconselhados» dizem as outras tres versões, 
(7) «se mostrarão» diz a versão manuscripta que possuo e a da 
Bib. Nac. 
- (8) «e de honras» diz erradamente a versão impressa. 
(9) Não traz a palavra escus» a mesma versão. 
é (19) «tomando logo» diz essa versão e a manuscripta que possuo. 
(!t) «adoptando» vem nesta versão e na da Bib Nac. 
(12) «adoptou» em vez de ajurouv vem na versão que possuo e 
na impressa. 
(13) Só esta versão e a da Bib Nac. trazem a palavra «mais». 
(1t) Do mesmo modo só nestas duas versões se encontram as 
palavras «qual he». 
(13) «não quero diz,a versão da Bib. Nac. 
(15) A versão manuscripta que possuo diz «logo que». 
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nimidade, e o concurso geral de todas as vontades, sem 
exceptuar a de hum só (1) individuo. 

Veneramos(2) com profundissimo respeito (?) todas as su- 
blimes deliberaçoês do Paterno Pio (*) Monarca, mas sempre 
he desgraça irreparavel p.º nós huma taô fatal rezolução, 
motivada por huns poucos de inthuziastas cabeçudos (que 
naô chegaô a 16 milhoês) (5) privando a Hespanha desta 
felicidade, engeitando (º) huma das mais brilhantes corôas 
do Mundo ('); e talvez que (8) isto cauze a seu digno 
Cunhado o Ex Principe Murat a terrivel tortura de fazello 
recuar largando o T'hrono de Napoles, aonde já chegára a 
sentar-se p.* reverter ao Grad Ducado de Berg (?). 

Notavel caprixo (1º) !, ainda se lhe tocará o ultimo registo; 
para tentar se rezolve S. M. (a) (!!) seguir outro arbi- 
trio, e vem a ser, que a Naçad Hespanhola passe a França, 
atravessando em massa 0s Perineos, e posta de joelhos em 
algum valle bem amplo, (como o G...) (12) lhe rogue com 
as lagrimas nos olhos, pela boa sorte da sua Regia Prole, 
e a de seu Augustissimo Irmão que em todos os modos 
volte a Madrid a ser de novo aclamado; e o será desta 
vez (!3) com menos aparato do que da primr.* já que tad 
opposto hé ás pompas (1) exteriores como o Sr. (13) seu 
Mano o Imperador (18) Napoleaõ, 


(!) «hum unico individno» diz egual versão. 

(2) «Venecremos» diz a versão impressa. 

(*) «com respeito profundo» dizem as duas versões referidas. 

(*) «Partenopio Monarcha» dizem as mesmas duas versões; «Par- 
lenopios diz a da Bib. Nac. 

(5) As duas referidas versões dizem «mas sempre he desgraça 
dnpole discurso de tão poucos Enthusiastas (que não chegão a 16 
milhoeng)p». q 

(8) «engeite» dizem as mesmas duas versões. 

(7) ada Europa», idem. 

(8) «talvez com isto», idem. 

(º) «a seu digno cunhado o ex-Principe Morrat a terrivel ternura 
de recoar, largando o Trono de Napoles, aonde já chegara a ajun- 
frio para revestir ao g.ºº Docado de Berg» diz a versão da Bib. 

ac. 

(10) «Natural capricho?» diz a mesma versão. 

(1!) esc se resolver S. M. a seguir» diz a versão impressa. 

(12) «como o G...» diz a versão manuscripta; «v. g.» diz à im- 
pressa. 

(3) «e o será com menos apparato do à da primeira vez» dizem 
as duas mencionadas versões. 

(14) «promessas» diz a versão da Bib. Nac. 

(15) do «Sr.» diz a mesma versão. 

(18) As duas referidas versões e a da Bib. Nac. dizem «Incompa- 
ravel» em vez de «Imperador». 
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Lisboa 10 de Outubro de 1808 ('). 


Hg indezivel a falta e a saudade que fazem os Francezes 
(principalmente a varias pessoas) neste Reino, é ainda 
mais nesta Capital. Já nad temos as brilhantes revistas que 
(onde) (2) S. Ex.* o Duque de Abrantes e toda a sua e 
terva, ora aparecia em uniformo cazacal, ora marujalm.!* em 
Jaqueta do Hussar, que levava 08 olhos atraz de si, e fazia 
que os mironesnaôd somente 0 cortejassem gostozos, mas ainda 
atirassem com os chapeos ao ar; faltad as continuas mar- 
chas, e contramarchas (?); faltad os Robissons Cruzoes, de 
Chambres e Calças immundas, faltad os acampamentos, -e 
tivos nocturnos sobre os que passavad; faltaô (*) as noticias 
providenciaes, e prizoês inquizitoriais (º) do humanissimo, 
e Ex.”º S.* Lagard. (etc. etc. etc. Paciencia) (*). 


Almada 11 de Outubro. 


Os Navios de transporte arribados ao Porto da”Capital 
com Francezes tem com a prezença destes metigado em 
parte a saudade(?) em que nos deixarad. Deos lhe(s) de os 
prosperos destinos que lhe(s) dezejnô os verdadeiros Por- 
tuguezes. 


Obras (3) de novo publicadas 


Dedicatoria (Directorio) (?) aos Chefes das Alfandegas 
p.* saberem quando com rezistencia á legitima, e suprema 


(1) A versão da Bib. Nac. não traz «de 1808». 

(2) «ainda» ou «aonde» dizem as referidas versões. 

(3) Esta phrase «faltam as continuas marchas e contramarchas» 
falta na versão impressa; a da Bib. Nac. não traz as palavras desde 
econtramarchas» até «acampamentos». 

4 «faltam finalm.'º as À oticias Provinciaes e as gd.“ providen- 
cias» diz a versão da Bib. Nac.; «Providencias» em vez de «provi- 
denciaes» diz a versão manuscripta que possto. 

(5). «inquizitorias» diz a mesma versão. 

(8) «a saciedade que» diz a mesma versão. 

(7) As palayras que vão entre parenthesis vem nas duas já re- 
feridas versões. 

(8) «Avisos» diz em linha superior a versão impressa. 
(9) «Directorio» dizem a versão impressa, e a da Bib. Nac. 
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authoridade podem recuzar a entrega de quaesquer fazen- 
das ahi existentes, ou quando com parcial condescendencia 
(à) ilegitima e intruza podem mandar fazella a quem lhes 
pareça (*), ainda que seja um traidor. == Obra tirada das 
Postillas praticas de hum Americano gago, manhozo, é 
bom Patriota Francez (> 

Teses-Theolo-Thizico (*-Motefizico-Politico-Moralis (9 — 
super Magni Napolionis (totius Occidentes acpendetitium 
totus Orientis, Plagarum Australicem, Baractaris: Omnium 
q. Insularum utruis Orbis Celsime at que Invictissime Impe- 
ratoris) Omnimodo infalibilitate Verbis operibus et cogita- 
tionibus. Quas diro in super galiatus quotidie defensurus 
se ofert. D. Iozephus Ricardos Godinho Valdez x (5). 


(Dezembargador actualmente, corregedor que foi de Leiria, e 
parente de Travassos) (9). 


(1) «a quem percebas diz a versão da Bib. Nac. 


(2) «Americano cego, e bom patriota Francezv diz a mesma ver- 
são. 


(*) «fisico», idem. 
(1) «Moraes», idem. 
(5) A versão impressa diz: 


Theses-Theolo- Fizico- Metafíico- Politico- Moraes, sobre a infalibi- 
lidade das palavras, obras e cogitações do Grande Napoleão Celenis- 
simo, e Invictissimo Imperador de todo o Occidente, e quaze de todo o 
Oriente, das Regiões Austraes, das Baratarias, e todas as Ilhas de 
um e outro Mundo; as q.* com & espada na mão e armado de capa- 
cete se offerece de continuo a deffender o Dez." José R.S. Valdez.» 


A versão manuscripta que possuo diz: 

«Theses-Theologo, Phisico, Metaphisico, Politico, Morales Super 
Magni Napolionis (totius Oceidentis Sperie, etiam Otientis, Plago- 
rum Australium, Brasilsrumque, Jusularum utrius que orbis Celsis- 
simi, atqne Invictissimi Imperatoris) omnimode Infalibilitate verbis, 


et cogitationibus ; quas divo musone et in super paitados quotidie 
defensuras se offert. D, Josephus Ricardus Godinho Valdez » 


A versão da Bib. Nac. diz: 


(º) Estas palavras vêem na versão manuscripta em meu poder. 
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Suplemento Extraordinario à Gazeta d'Almada (. 


Domingo 16 de outubro de 1808. 
Com privilegio, ou sem elle. 
Setubal, 20 de Setembro. 


O Diario da Provincia de Alem-Tejo, em Artigo de 
Elvas, de 16 deste mez annuncia, que a Tropa Franceza 
que teve noticia da expedição, que o General em Cheffe 
Junot, se propunha fazer por via de mar nos Navios da 
Gria-Bretanha, concebeo hum enthusiasmo, ou farnezi 
militar de tal natureza, q nem mesmo o official Comman- 
dante da quello Corpo pôde evitar que a dita tropa se 
fosse logo recolher ao seu alojamento para prestar nas 
mãos do seu Capelão, e á face das esfarrapadas Bandeiras 
Napoleonicas o juramento mais solene de partir em segui- 
m.'º do Primeiro Ajudante de Campo do Imperador e Rey, 
e Grão Cruz da Ordem de Christo em Portugal. Que deci- 
ziva prova não dão estes corajozos guerreiros do muito 
que são affeiçoados ao Cheffe que os commanda, e do 
muito que nelle deve confiar o seu Soberano, para conse- 
guir o fiel dezempenho das ladroaticas emprezas a que 08 
destina. k 


Cintra 12 de Outubro, 


Da emminencia da serra d'esta Villa se tem divizado á 
dias a esta parte, o quadro mais lisongeiro é agradavel 
que he possivel: não sobem a ella afílictas é consternadas 
pessoas a quem o pezo de pensamentos melancolicos, e 
idéas funebres disperte depois, e em momentos mais livres 
lembranças da distracção que lhes pode offerecer a variada 
vista do bello Occeano; mas sim cardume de immensa 
- gente que exultando de jubilo busca aquello sitio para des- 
cobrir dalli a prespectiva que lhe ministra a entrada que 
vão fazer no rio de Lisboa esses Transportes Inglezes a 


. 


(1) Este Supplemento, comoa Gazeta n.º 12, reproduzo-os da versão 
publicada em 1907 pelo sr. João Braz d'Oliveira, por não os encon- 
trar nas versões que possuo. 
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cujo bordo se reconduzem os vencedores da Rolissa e Vi- 
meiro, que tendo navegado por alguns dias, e havendo 
sustentado hum embravecido combate com o Deus Neptuno 
vem apresentar os trofeos da batalha á insigne Ullissea, 
afim de que esta famosa Capital fique sciente e inteiram.! 
sabedora, que as Tropas de Napoleão por isso que são 
amphibias tanta victoria conseguem por terra, quanta glo- 
ria por mar. 


Coimbra 1 de Outubro. 


Huma carta do Porto, escripta por pessoa mui sizuda 
refere com toda a miudeza, digo minudencia, as particula- 
ridados da recepção que os moradores daquella Cidade 
fizorão ás Tropas Francezas que vierão d'Almeida para 
embarcarem na mesma Cidade. Foi consideravel e nume- 
rogo o concurso de povo que se juntou para ter a honra 
de saudar a esses invenciveis de Jena, mas foi muito maior 
a quantidade que logo compareceu para os livrar do pezo 
e incommodo que as armas, muxillas, e mais trem lhes 
fazia. Os Portuenses, cheios da mais remarcavel commize- 
ração, disputavão huns aos outros a primazia, pois todos 
querião ser os primeiros que prestassem áquelles invictos 
herois os Officios de beneficencia e hospitalid. E com 
effeito cooperou cada hum delles (quanto estava da sua 
parte) para que a tropa aliviada não só das peças milita- 
res, mas o que é mais até das de prata e ouro, e em por- 
tuguez, das pecuniárias de que trazia summa provisão, se 
recolhesse a descançar no alojamento que dignamente se 
lhe tinha preparado. 

Alli esteve, e não se podendo demorar por mais tempo, 
visto que todos os moradores da Cidade, e ató dos seus 
suburbios se propunhad hir dar-lhe o ultimo valle, o que 
exigiria da mesma tropa retribuição de chôros, gemidos e 
vozes sentimentaes, resolveo 0 aspirante a Junot que a com- 
mandava, que, attendendo o favor Inglez, se dirigisse todo 
o corpo para bordo dos Navios em que se havião de con- 
duzir. Verificou-se este embarque, mas qual não foi o sen- 
timento dos nobres habitantes do Porto observando que 
esses Murats, Duponts e Lefebres, podião dar-lhes maiores 
provas do seu reconhecimento; ficando elles por toda a 
eternidade: acrescenta a mencionada carta que o Douro 
tem de soffrer por m.'º tempo a magoa e pena de não po- 
der tratar com a devida veneração esse resto de Tropas, 
que tão decantado se fez pelas acçõens que obrou para lá, 
e para cá dos Pirinéos. 
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Tejo, 20 de Setembro. 


Hum individuo, que geralmente merece a opinião pu- 
blica, e que p." motivo de negocios teve de ir a bordo do 
Navio surto no rio de Lisboa, em que estava embarcado e 
se havia de conduzir dalli o sabio, e... honrado Luceyt, 
que acabou de exercer em Portugal, quando menos o espe- 
rava, o distincto Emprego de Secretario d'Estado da 
Guerra e Marinha, nos fez constar; que esperimentou 
todo o descontentamento, quando, entrando naquella em- 
barcação, depois dos obsequios do estilo teve de assistir 4 
abertura do Testamento do referido Ex-Ministro d' Estado, 
que morreo de pasmo: he xotavel, entre outras disposi- 
çoens de antecipação deste incomparavel Ridalgo, a que 
apareceo então; e vem a ser, que se morresse estando 
ainda dentro do Tejo, instituia por seu herdeiro a Mr. 
Deb..., Famulo da Caza de Pombal, e a quem deixava a 
recommendação dos legados que estabelece a favor das 
moradoras das ruas das Taipas e Madragõa; e tudo em 
remuneração do bem que elle o servio em q.!º foi Porteiro 
do seu Gabinete: ainda faz mais pasmar determinar S. Ex.* 
que queria que o seu corpo fosse a interrar á Travessa 
dos Ladroens, pois declarava que assim o dispunha para 
que se soubesse que empalmou durante o seu Ministerio, 
trastes ricos da caza Pombalense, e muitos outros diver- 
sos particulares, em que entrarão escrevaninhas, e mor- 
teiros de prata da Secretaria d'Estado, e que por bambur- 
rio regio queria q por sua morte fosse descançar suas 
cinzas no arruamento que lhe tocava emq.*º vivo, e que 
assi ficasse desafrontada sua memoria: — Resquiescat in 


pace. 
Ericeira, 10 de Outubro. 


Com vento em poupa entrou no porto desta Villa huma 
embarcação Franceza que traz a seu bordo os Impressos 
que contem a promoção feita pelo Omnipotente Napoleão, 
dos Generaes em Cheffe que hão de substituir aquelles qua 
morrerão em acção, ou não cumprirão a determinação Í 
perial sobre o anniquilamento de Hespanha e Portugal: 
aindá que de relance se pode unicamente ver hum daquel- 
les Impressos, com tudo pessoa de feliz memoria se recorda, 
que para a Hespanha são nomeados em Jugar de Dupont 
e Murat, os Generaes Dous Pontos e Maroto, e para Por- 
tugal em vez de Junot o incomparavel e bem conhecido 


11 a 
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Falperra a quem S. M. 1. e R., já conhecido pela sua 
dg im cabeça dominadora desta Monarquia, concedeo 
a Grãa Cruz das Ordens de que o mesmo dito General he 
Cavalleiro e Commendador..... Que resultados se segui- 
rão desta escolha? 


Avizos 


Está fazendo gemer o prélo, e quasi a ponto de sahir à 
luz, à obra periodica intitulada = Arrependimento da igno- 
rancia, indiscripção e tolice==. Esta obra ainda que he, 
anonima traz comsigo hum signal característico que bem 
deixa ver ser producção dos talentos de cabeça comarcia 
do D.” Paiva, e Comp.*.... Tanto que esteja concluida 
da Imprensa se venderá por preço commodo em todos os 
logares em que se achar o dito autor, ou os seus satelites. 


Sahiu já á claridade o Discurso Galicano Politico de 
Mr. d' Azevedo: quem quizer comprar esta obra, que con- 
tem trez volumes bruchados em papelão, corra quanto 
antes ás cazas em que mora o seu autor ao principio da 
calçada do Salitre, porque se for tarde não achará noticias 
nem do dito autor, nem da sua habitação. 


Cumpre advertir em obsequio da verdade que se o fan- 
farrão Pedro d'Alcantara Pereira Roline, indigno Porteiro 
da Secretaria d'Estado dos Negocios do Reino, não poude 
ató agora fazer progressos na lingua Franceza; foi p." q 
se retirarão de Lisboa os seus perceptores, e não p." q lhe 


Fa faltasse vontade de se adiantar.... porem dezejando ter 
F. conhecimento dos Ediomas estrangeiros, já vae soletrando 


alguns termos e palavras Inglezas. Isto tudo faz ver a 

dispozição deste celebre Diplomatico, que não deixará sus- 

penso o juizo dos que discorrem a seu respeito, e dos que 

afirmam que he — Pão para toda a obra — e athe dos 
7 que asseverão que elle como obra necessita todo o Pão. 


N. 40. Gazetia de Almada —3.º fr.* 44 (!) de Outubro de 4808 
Reino de Westfalia, Cassel 12 de Agosto. 


l Desvanecen-se finalmente o grande susto que tivemos (2) 
RR de ver circuncizado (?) o noso Soberano, e abraçado publi- 


(!) «18 de outubro» diz a versão impressa e a da Bib. Nac. 
(2) A versão impressa não traz as palavras «que tivemos». 
(*) «circuncidado» diz a mesma versão. 
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cam.'* o Culto Judaico em toda a extençad da Monarquia. 
Dizem que esta mudança Religioza tinha hum (!) motivo poli- 
tico de lizongear os Judeos (2) afim de lhe(s) extorquir avul- 
tadas (*) sommas de dinheiro, de que muito preciza agora 0 
Augustissimo Napolead ; pelo (*) menos considerada a gene- 
rozidade (?) com que a sua grande alma abrio maô (º) das 
immensas ressurças (recursos)(?) que lhe franqueavaõ (8) 
gostozos Hespanha, e Portugal. Sabe-se que a Raynha foi 
quem se oppoz efficazm.!º (?) 4 Ceremonia da circumeizad 
de seu Augusto Espozo pelos terrores que lhe infundia a 
mesma ceremonia, e que (1º) lhe entendiad naô sómente com 
o moral, mas tadbem com o fizico ; ignora-se quaes forad (1!) 
as razoês que moveraôd o inflexivel (1?) Napolead a dezistir 
do seu projecto, e todos tremiad pela sorte desta virtuoza 
Princeza; mas he certó que a negociaçad foi tad (13) a tempo, 
e bem manejada, que serenou de todo a tormenta, e que 
a formoza Catherina de Winthemberg (4!) parece nad re- 
cear por ora hum destino parecido ao da malograda e Inte- 
ressante Lady Peterson (13). 


Pariz 25 de Setembro. 


Sad muito frequentes os Correios que se expedem desta 
Capital p.* as diferentes Cortes d'Alemanha; hó tal o se- 
gredo q se guarda sobre o verdadeiro motivo destas exps- 
diçoês, que nada com certeza se pode asegurar a este res- 
peito. Querem alguns novelistas sustentar que o Imperador 
obriga os Princepes da Confederação do Rheno a aprompta- 
rem sem demora os seus contingentes de Tropas (1º) afim de 


(1) «o motivo» diz a versão impressa. 
2) «Judios» diz egual versão. 
(5 «elevadas», diz a versão impressa. 
(*) «pelo menos considerada generosidade», diz a versão im- 
pressa e a da Bib, Nac. ' 
6) «mãos» diz a versão da Bib. Nac. 
o «inumeros recursos» diz bem a versão impressa. 
(8) «franquearam» diz a versão da Bib. Nac. 
(º) «finalmente» diz a mesma versão. 
(10) «e que muito» diz a mesma versão. 
(!t) «fossem» diz a versão impressa. 
(12) «infeliz» dia a versão da Bib. Nac. 
(13) «foi tão bem manejada» diz a mesma versão. 
4) «Wertemberg» diz a versão impressa; «Welomberg» diz & 
da Bib, Nac. - 
13) aPatrecon» diz a mesma versão. 
fi) ade Tropa» diz a versão impressa, 
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que entrando pela França em auxillio nosso marchem a 
castigar os Rebeldes da Hespanha ; mas estes boatos sad tad 
destituidos (4) de verosimilhança (?), pois nem aquelles Sobe- 
ranos tem meios p.º fornecer as suas Tropas e(?) os fundos 
correspondentes ás innormes despezas de huma tad longa 
marcha, nem o Imperador, que aos seus Vassallos ama 
tad ternamente, quanto (*) hé avaro do sangue delles, havia 
(de) (5) expôr as Provincias do seu Imperio á passagem, € 
consequente (º) devastaçad de tantas Tropas Estrangeiras; 
nem finalmente elle preciza de auxillio algum p.* punir o 
nescio (7) urgulho de huns poucos de fanaticos (e) rebeldes, 
os quaes só de verem as Águias Francezas tremem como 
tem mostrado repetidas, e rescentes experiencias (expe- 
dicões) (*) em Andaluzia, Valença, Aragaô, e Catalunha, 
porque p.* comprimilos sobeja o seu braço e a sua Es- 
pada, quando nad queira servir-se da que foi de Fran- 
cisco 1.º, que S. M. Imperial (?) tad gloriozamente arran- 
cou aos Hespanhoes por hum dos seus costumados golpes 
de mestre; o que pois assentad (aventão) (!º) alguns poli- 
ticos mais atilados, e afeitos a penetrar no recondito 
Bureau (!!) de M." Champagni (12), he que o grande Napolead 
concebeo e tracta de realizar o alto, e singular projecto de 
Cazar seu Tio o Ex."º Cardeal Feasch (3) com alguma Prin- 
ceza Alemã (!*); naô só p.º augmentar mais(!º) a sua Augusta 
Familia (taô propença em todos os seus individu-os á pro- 
pagaçad); mas tadbem p.* asegurar deste modo huma Di- 
nastia seguida, e invariavel no Principado Primaz de Ratiz- 
bona, e Francfort, porisso mesmo que está unida a este, 


(1) «são destituidos» dizem as duas versões referidas. 
(*) «verissimilhança» diz a versão impressa ; «verecimilhança » 
a da Bib. Nac. à 
(3) ep. fornecer ás suas Tropas os fundos correspondentes» diz 
a versão impressa e a da Bib. Nac. 
4) «quando» diz a versão da Bib. Nac. 
3) «havia de expor» dizem as duas referidas versões. 
(8) «consequentemente» diz a versão da Bib. Nac. 
7) «maior» diz a mesma versão. 
8) «expedições» diz a versão impressa. ne 
(9) «S. M. 1 e R.» diz a mesma versão. 
(19) «aventão» diz a mesma versão. 
(1) «tribunal» diz a versão da Bib. Nac, 
(12) «Champanhi» dizem as duas referidas versões. 
(13) «Fresch» e « Fresche» dizem identicas versões. 
(14) « Alemoa» diz a versão impressa. 
(1) Na versão da Bib. Nac. não existe a palavra «mais». 
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a Presidencia na Dieta da Confederaçad (!), e até mesmo (2) 
p.* melhor arranjo, e p.* evitar esperas fastidiozas, já o actual 
Principe Arcebispo condescendeo (2) á Hurbana proposta de 
morrer dentro de hum anno p.º deixar em breve dezem- 
baraçado o lugar(*) ao d.º Ex."º seu Coadejutor (º), e futuro 
Successor; à este fim por tanto afirmad aquelles observa- 
dores se derige a frequencia dos correios, e até chegaôd a 
dar como certo que a existencia deste famoso projecto, hé 
o motivo da pouca armonia que algum tempo há(*) se 
adverte entre a nossa Corte e a de Roma. 


Lisboa 17 de Outubro (7). 


Emquanto pelo Norte da Europa comessa à escurecer-se (8) 
o Orizonte pulítico, e sobre as Montanhas dos Perineos 
troveja o rayo da guerra, Lisboa nos braços de huma doce 
paz parece dormir descançada, e livre de cuidados. Os 
velhos dad graças ao Altissimo que desvia de nós este 
horrivel flagelo(?), e os moços passeiad (!º) e divertem-se 
pelos Cafés e Bilhares. Eis aqui o aspecto que em publico 
reprezenta (1!) a nossa Capital: sabe-se porem que em parti- 
cular (1?) a Sociedade Maçonica (1º) enchertada na Seita do 
Illuminissimo trabalha continuamente a bem da Patria em 


assumptos de grande entidade. Em todas as suas Loges (1º) 
se collocou o Busto do Grande Napolead (1º) com a seguinte 
legenda == Salut et respect por L'Empereur (16) = (sem du- 


Da Sd 


(!) «que está a Presidencia na ditta Confederação» diz a mesma 
versão. 

(2) «e athe p.* melhor arranjo» diz a versão impressa, e & da 
Bib, Nac. é 

(3) «cedeu» diz a versão da Bib. Nac. 

(1) «para deixar em breve 0 lugar» diz a mesma versão. 

(5) «coadjutor» diz a versão impressa; «d.º Ex."º Sr. seu Coade- 
gitor» diz a da Bib. Nac. 

(8) «a algum tempo a esta parte» diz a mesma versão. 

(7) «Tbr.º» diz a mesma versão. 

(8) «escurecer» diz identica versão. 

(9) «este flagelo» diz a mesma versão. 

(19) «os paceião» diz identica versão. 

(1!) «apresenta» diz & versão da Bib. Nac. e & impressa. 

(1?) «Sabe-se porem que a Sociedade Maçonica» diz a versão im- 

ressa. 

: (13) «Mazonia» diz a versão da Bib. Nac. 

(14) «Em todas as Lojas» diz a versão impressa. 

5) «o busto do Imperador» diz à versão impressa; a da Bib. Nac. 
diz «o Busto do Imperador Napoleão». 

(15) «Salut et Respeito pur Temperor» diz a versão da Bib. Nac. 
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vida p.º com esta encobrirem a dezafeiçad que lhe professad 
assaz injusta, pois tanto nos (!) tem protegido) e parece que 
a todo o (?) risco se procura abrir a commonicaçad actual- 
mente interrompida com o Grande occidente (oriente) (3) 
de Pariz que servio de util auxilio a S. Ex.* o S.' Gene- 
ral Junot na sua marcha p.º Portugal, 


Almada 11(*) de Outubro. 


Vai estabelecer-se nesta Villa huma academia de Lavra- 
E dores de Riba Tejo, e de Literatos que os encaminhem, 
- Todos elles homens de experiencia e de Probidade. Disse 
Ê, (Diz-se) (*) que segundo o seu instituto nad pode admitir-se 
Socio algum que naô tenha por Sistema (%) o amor da Patria 

e do Soberano, o que infelizmente dará excluzad (?) a grande 
E. numero de Naturalistas conhecidos pelos seus Talentos e 
a vasta literatura; que lastima! Agora veremos se a honra, 
eo Patriotismo baze(s) (8) deste novo estabelicimento o fazem 
“E prosperar como alguns esperad, imaginando que da falta 
4 destas virtudes se derivad as calamidades que (?) supoem 
A ter em nossos dias assollado a Europa. Quimeras de gentes 
melancolicas (1), 


Avizos 
» " Sahirad (!!) á luz-Gloria de Abrantes na exaltaçad do seu 
novo Duque pelo Ex Juiz de fora (!?) Leigo da mesma Villa 
Diogo Soares de Az.º Buar (83), 

Novas taboadas maritimas (1º) para calcular com grando 
facilid.º a longitude, e latitude (15) do Navio (19), offere- 


!) «os tem protegido» diz a versão impressa. 
2) «conta e risco» diz a versão da Bib. Nac. 

(º) «oriente» diz a versão impressa. 
(*) «18 de outubros dizem as duas referidas versões. 
(*) eDiz-ses dizem as mesmas duas versões, 
() «por costume» diz a versão da Bib. Nac. 
4 (7) «izicoção» diz a mesma versão. 

(*) abazes» diz a versão impressa. 

(º) «se supoem» diz a versão da Bib. Nac. 

(10) «gente melancolica» diz a versão impressa. 

(11) «gahio» diz a versão da Bib. Nac. 

2; «Ex.me Juiz-de-fóra» diz a versão impressa, 

3) «Diogo Soares da Silva e Bivar» dizem as duas referidas 
X versões. 
f , (4) «Novos Tratados maritimos« diz a versão da Bib. Nac. 
(15) Não traz clatitudev a mesma versão. 
(18) ade q.:! q." Navio» diz a mesma versão. 


o 


cida(s) a 8. A. I. o Principe Murat (!) (hoje Rey eleito de 
Napoles) e grande Almirante do Imperio Francez (2); por 
seu intimo apaixonado e inimigo (*) Capital dos Inglezes 
Felippe Alberto Patroni, Official de Marinha sem exer- 
cicio. 


N.º 4. Gazeta d'Almada (*) 25 de Outubro 1808. 


ILHA DA CORREGA (*) 


Ajacio 16 de Agosto. 


Alguns Habitantes desta Cidade querendo prepetuar a 
memoria de seu (º) patrício Napoliaô em hum (7) Monumento, 
que seja eterno (º), intentarad (?) levantar huma pyramide 
na Caza onde vio a primeira luz do dia (*º) o Conquistador do 
Egypto, lembrados de que huma das suas Gloriozas expedi- 
çoês foi a Victoria das Pyramides conseguida por elle no dia 
3 de Messidor do anno 6.º (1798). Fez o desenho hum 
dos mais habeis Arquitectos que tinha acompanhado ao 
mesmo General na expediçad; mas devendo a pyramide ter 
de baze 40 pes quadrados, infelismente se achou que o Pala- 
cio em que nascera o Conquistador da Europa, e Africa, 
apenas tem 21 de frente e 14 de fundo; trabalhase em 
vencer este Obstaculo, comprando á Custa da Municipali- 
dade alguma Caza Contigua, ainda que os Vezinhos da 
Snr.* Maria Latitia (1!) embirraraô em naô querer vender os 
seus predios, dizendo por mofa que deixem estar a Caza 
pois (!2) ainda lá a esperad, mais aos seus filhos. Permita o 
Ceo que naô chegue(m) aos Quvidos do Imperador semi- 


(1) «Morate» diz a versão da Bib. Nac. 

(2) «do Exercito Prancez» diz a mesma versão. É 

(3) «pelo seu intimo e apaxonado, mas inemigo» diz a mesma 
versão. 

4) «Tersa feira» diz a versão impressa. 

(5) «Corcega» ou «Corsiga» dizem as duas referidas versões. 

(5) Não trazem a palavra «seus as duas referidas versões. 

T) «com um» dizem as duas versões. 

(8) «que fosse eterno» diz a versão da Bib. Nac. 

(º) «por isso intentarão» diz a mesma versão. 

(1º) «onde o pr.º dia O conquistador do Igyto» diz a mesma ver- 
sã 


o. 
(1!) «Letitiav ev Leticia» dizem as duas referidas versões. 
(12) «p* que» dizem as mesmas versões. 
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lhantes blasfemias (1)! Ignorad estes Envejosos os principios 
que teve Mafoma, e a grande celebridade (?), que por 
elle (?) tem Conseguido Meca (*). Feita que geja a pyra- 
mide, projectasse (projecta-se) porlhe (5) esta enscripçad nas 
quatro Linguas Arabe, Latina, Franceza, e Alemaã. 


Regum et Imperatorum Moderati. 
Omnium ferme Religionum politico Sectatori 
Anglie et Hispaniarum Victori 
Universi terrarum Orbis acerrimo Protectori. 
Provotis 
Ajaccio Civitas 
Hanc pyramidatum Molem 
O. 25 86. 

Siste Viator 
Ubi Paternum Guegustium 
Nunc Superbum Monumentum existit 
Anno 1808 (º), 


(1) «belasfemias» diz a versão da Bib. Nac. 

(2) «fama» diz a mesma versão. 

(3) «este» dizem as duas referidas versões. 

(1) «Méca?» dizem igualmente as duas versões. 
($) «por selhe» ou «por-se-lhe» dizem as mesmas duas versões. 
(8) A versão publicada diz: 


Regum, et Imperatorum Moderators 
Omnium Firme Religionum Politico Sectatori 
Anglia et Hispaniarum Victori 
E, Pro votis 
Ajacis Civitas 
Hanc Pyramidatum Molem 
0. D. € 


Seste Viator 
[4 Ubi Paternum Gurgustium 
Nunc Suberbum Monumentum Existit 
Anno 1808, 


A versão manuscripta da Bib. Nac. diz: 


Regum Imperatorum Moderatur Omniam Germen Religionem Polilio e 
Sectatia Anglia, e Hispaniarum Viclori 
Pro Valis 
Ajavis, Civitas 
Hanc Peramidatum Molem 
OUDG: 


Seite-Viator 
Ubi Paternum Gurgustium 
Nunc Superbum Monumentum exista 
Anno de 1808. 
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Porto 9(1) de Outubro. 


Parece q o desembarque do Exercito Francez na Ingla- 
terra terá talvez algum retardamento, por hum Brigue In- 
glez, que encontrou a Fragata Amavel na sua volta de 
França, se sabe q o intrepido Junot foi dezembarcar a 
Rochelle (?), onde o Governador foi logo procuralto, allo- 
jandoo no Castello com aquella decencia, q se deve a hum 
Duque do Imperio e com o respeito (?), elle merece (*) pelos 
m:!* loiros de q sahio Coroado de Lisboa: o q se naô sabe 
he o exito q tiverad os diamantes q levou dalli, e que tad 
Gloriozamente soube adequerir pelos cuidados e fadigas de 
seu Cunhado o S." Goufre (5). Pensad muitos q o Ex.” 
Duque (*) nad sahirá daq.lº Porto sem novas instrucçoês do 
Imperador. 


Pezo da Regoa 7 de Outbr. 


Para prepetuar (7) a memoria da Glorioza expediçaô do Er 
Loison Conde do Imperio e General Devesionario (º) do 
Exercito da Gironda ocupado na protecçad de Portugal, q 
elle tad heroicam.te desempenhou(?), caminhando atravez de 
Rios, e despenhadeiros nas ásperas terras, nas(!º) vizinhanças 
do Douro, queimando Villas, saqueando Cidades, é matando 
Corpos de insurgidos, armados de Artelharia (imaginario 
tudo) e defendidos por ellevados reductos, de & athe igno- 
raõ o nome: o d.º S." Loison (!!) p.* eternizar a lembrança 
do reconhecimento devido ao Deos, q elle desconhece, fez 
ornar alguns Templos com as suas fardas ricas, as q. 


(1) «2 de Outubro de 1808». diz a versão impressa; «2 de 8.» 
diz a da Bib. Nac. 

(2) «Rochefort» diz a versão impressa ; «Aroxchefort» diz a da 
Bib. Nac. 

(3) «respeito grande» dizem as duas referidas versões. 

(4) «lhe merece» diz a versão da Bib. Nac. 

(5) aJufe» diz a versão impressa ; «e fadigas do Sr. Jufé» diz a 
da Bib. Nac. 

(5) «Ex.me Sr. Duque» diz a versão impressa ; «Sr. Duque» diz 
a da Bib. Nac. 

(') «prectuar» diz a versão da Bib. Nac. 

(8) « General de Divisão» dizem as duas referidas versões. 

(9) «tem desempenhado» diz a versão da Bib. Nac. 

(19) «das dizem as mesmas versões. 

('!) «de que athé ignorão o nome ao d.º Sr. Loison» diz a versão 
da Bib, Nac. 


- A ERO 

seraô (!) um perenne monumento da sua religioza (3) 
piedade: he lástima, q elle nad terminasse em Campanha 
taô heroica (3) a sua Carreira Melitar, mas a Providencia o 
tinha guardado p.? q) fosse ostentaro seu desinteressado Va- 
lor (*) na Conquista de Evora, e na entrada de Portalegre ; 
Curvem-se as Ondas com o grave pezo deste heroe de 
hum só braço, 


“Lisboa 24 de Outbr.o 


Foi tad grande o respeito, ] grangearad em Portugal 
os Francezes, ] hum só q apareça desta Naçaô basta p.º 
Go Povo se ajunte, e os Rapazes lhe deem ruidosas acla- 
maçoês (*). Os Inglezes lhe tem hum taô gr.* acatamento, 
q em Ouvindo estes Vivas populares, Corre logo algum des- 
tacamento armado, e como em triunfo o conduz ou ao Cas- 
tello de S. Jorge, ou ao grd.º edeficio, q os nossos antigos 
Reys destinaraô p.” o receptaculo daquelles a q.” proteje 
a Justiça; emquanto durar Portugal se repetirá com assom- 
bro o nome dos Francezes! Com tudo apezar deste senti- 
mento quazo geral de Lisboa (º), ha nesta Cid.º duasclases (7) 
de pessoas a q.” dezagradaõ estes aplauzos, a huns por 
diminutos, a outros por excessivos; huns quereriad (8), q em 


lugar(?) de serem levados ao Palacio procimo a S. Martinho 
fossem conduzidos em triunfo militar (1º) ao pé da Estatua 
Equestre, e q alli feitas as continencias militares, se lhes 
desse huma descarga, outros dizem, q elles devem ser tra- 
tados como os demais homens, e athe dezejariad levalos 
p.* as suas Cazas. Nas Cidades grandes ha de tudo! 


Almada 25 de Outbr.º 


Por hum Barco cassilheiro, à chegou do Porto de S. Mar- 
“tinho, onde entrara por arribação hum peg."º Corsario de 
S. Maló, se sabe % o grd.º Napoliaõ mandou mudar a Côr 
as Águias, e q em lugar de pretas seraôd daqui em diante 


) «e que será» diz a mesma versão. 
«gloriosa» diz a versão impressa, 

) «em campanha heroicas diz a mesma versão. 
«recaido valor» diz a mesma versão. 
«exclamações» diz a versão impressa, 

«quaiçe jaral em [x.º», diz a versão da Bib. Nac. 
«ha nestas duas classes» diz a versão impressa. 
«querido» dizem as duas referidas versões. 

(9) «em vez» diz a versão impressa, 

(1º) A palavra amilitar» falta na versão da Bib. Nac. 


am 


verdes; e os cotos das azas amarellos: dizem q fora in- 
vençad de M." Lagarde por meio de hum ensaio, q fizera 
no Palacio, q habitou (e deixou hinda por sua conta) no 
Rocio: hum Passaro com feitio de Aguia, e cor de papa- 
gayo tem duas significaçoês m.!º analogas ao caracter Fran- 
cez; como a Aguia segnefica serem dados á rapina, e como 
papagayo, q fallad a torto e a direito sem saberem o q 
dizem. Isto dizia o Capitaô do Corsario, mas pode ser q 
fosse algum Espia. 


Livros novamente dados à Luz (!). 


Duraçaôõ do novo Imperio (2) calculado (a) sobre os factos 
q lhe deraôd origem e sobre os meios de (que lhe) (*) face- 
litarad o progresso: Author M.” Uanhuglas (”), Sueco: 
Obra dedicada ao Imperador de todas as Russias em obe- 
zequio de seu Irmaô o Imperador dos Francezes. 3 Volu- 
mes em quarto escripto (a) em Latim mas brevem.'* será 
traduzido (a) em vulgar (3). 

O tempo esta chegado. He hum discurso pulitico sobre 
o estado da Europa, escripto em Italiano por hum Anoni- 
mo. 

Reffecços (5) sobre a Nobreza da China, e utelid.º da 
sua aplicaçad ao estado actual da França, p.* disfarçar o 
nascim.!º do seu Imperador (7), Principes, Duques, Con- 
des, e Baroês. He obra do Cavaleiro (8), allias Commen- 
dador Barreto cuja illuminaçad he notoria (?). 


(!) «Obras sahidas de novo» é o titulo que vem na versão da 
Bib. Nac. 

(2) «Duração do Imperio» diz a versão impressa. 

(3) «meios que lhe facelitarão» diz a mesma versão. 

4) «Van-Englez» diz identica versão, 

ts) Esta primeira noticia não vem na versão da Bib. Nac. 

(5) «Reflexão» diz a versão publicada. 

(7) «dos seus Imperadores» dizem as duas referidas versões. 

(8) - Cavalheiro» dizem as mesmas versões. 

(9) A versão impressa traz no fim a seguinte traducção do epi- 
tafio atraz publicado: 


Traducção do epitafio 


À CIDADE DE ÁJACIO, EM SIGNAL DE RECONHECIMENTO, 
OFFERECE, DEDICA, E CONSAGRA ESTA MACRINA PrRAMI- 
DAL AO. MODERADOR DOS REYS, E DOS IMPERADORES, SE- 
CRETÁRIO POLITICO QUAZI DE TODAS AS RerjG10ES, VESCE- 
DOR DA INGLATERRA, E DAS HESPANHAS. 
Pára VisJaxTE 
AONDE EXESTIO À PORBX CHOUPANA DE SEU PAY 


ExistTE AGORA ESTE SOBERBO MONUMENTO 
Axxo DE 1808. 


1172 


N.º 42 — Gazeta d'Almada (4). Terça feira 6 de dezembro 
de 1808 (3). 


Hamburgo 19 de Outubro. 


Esta Cidade, antigo Emporio do Imperio d' Alemanha (3), 
offerece actualmente hum argumento decisivo dos resulta- 
dos do grande sistema Continental, S. M. I. tem conse- 
guido afastar desta Cidade o luxo, a molesa: o Idolo da 
Avareza tem acabado com o commercio, e todos os nossos 
Cidadãos estão em hiia perfeita igualdade, e confraterni- 
dade; apenas se nota que a Liberdade tem soffrido alguma 
cousa, mas não se conseguem grandes bens sem grandes 
gacrificios. 

O Senado tem pretendido levantar hum monumento, que 
perpetue as memorias desta Revolução; mas como já p." 
felicidade, não somos ricos, cada Cidadão levantará ao 
Arbitro da Europa um Padrão, que conservará dentro do 
seu coração a memoria de hum Heróe, que bem parece ter 
sido (*) concebido, quando a Corsega nadava em sangue 
em defensa da sua independencia, 


Baiona 18 de Novembro. 


Tornamos a ver com grande satisfação aquelle Genio 
Immortal que a Providencia tinha rezervado p. mudar a 
face da Europa; mas pouco tempo logramos o prazer de 


A versão da Bib. Nac., cheia de erros, diz o seguinte: à 


Traducção do epitafio 


A Cidade de Ajacio, em signal de reconhecimento 
ofereçe de dia, c consagra esta maqina Piramidal 
ao Moderador dos Reis, e dos Imperadores Sectario Politico, 
quaise de todas as Religiões Vencedor da Inglaterra, 
e das Hespainhas, 
Pára viajante 
Ahonde exzistio a pobre Xopana de seu Pay - 
exziste agora este soberbo monumento. 

Anno de 1808. 


(!) Reproduzida da versão publicada pelo sr. João Braz de Oli- 
veira em 1907. 

(2) A versão da Bib. Nac. diz apenas: «de Dezembro de 1808». 

(*) A mesma versão diz: «Esta cid. Antigo Imperio, do Impe- 
rio de Alemeinha». 

(!) «que parece ter sido» diz a versão da Bib. Nac. 
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contemplarmos com admiração a modestia, a candura do 
seu tracto. Logo que passou as ordens necessarias para 
acabar de punir esse punhado de rebeldes, que na Ies- 
panha tem insultado os Generaes Francezes, elle passou 
com voos de Aguia ao Norte p.* reanimar os seus novos 
Povos, e os novos Reys seus Vassallos, afim de fazerem os 
esforços necessarios p.* deprimirem O orgulho da Caza 
d' Austria (1), que teve a insolencia de abrir os Portos de 
Fiume e Trieste ao commercio dos Inglezes. Que novo 
Loiro não está proximo a colher o nosso Soberano! Deos 
abençoe as armas, que pelejão pela justa causa! 


Bilbáo 20 de Novembro. 


Fica expurgada de rebeldes a nossa Cidade. Aqui tornarão 
a entrar 0s immortaes, que juntarão ao valor das armas à 
doçura da clemencia. Em consequencia das suas medidas, 
e incomparavel politica forão passados á espada os velhos, 
como membros inuteis do Estado, os meninos para não : 
imitarem a rebeldia de seus Pays, quando chegassem á 
edade de pegarem em armas. He em razão destes sauda- 
veis principios que Robespierre (?), grande Mestre de politica 
Franceza, expurgava o solio da defunta Republica, e Lan- 
e os fundamentos de grandeza do novo Imperio do 

este. 


Lisboa 6 (3) de Dezembro. 


Com grande prazer os Amigos da Gloria e explendor 
de Portugal festejarão o dia anniversario da entrada dos 
Francezes neste Reyno. Em meio (+) de explendidas côas, à 
que presidirão (º) Venus é Baccho, se fizerão os sacrifícios 
de que se aprazem estas Divindades. Por muitas vezes foi 
intoado o nome do Grande Napoleon, e os convidados se 
recolherão ás suas casas alg.* couza tremulos, e balbu- 
ciantes, mostrando estar bem possuidos do espirito do Con- 
quistador das Indias O rubicundo Baccho. Entre tanto 


(1) «oprimirem a caza d'Austria» diz a versão da Bib. Nac. 
(2) «Robispiers diz identica versão, como tambem o seguinte, 
afora muitos erros de escrita que não vale a pena indicar: 
(3) «5 de Dezembro». 
(4) «centro», 
(5) «presidião». 
+ 
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cartas vindas do Norte anunciando (!) bia grande mudança 
no sistema politico da Europa, tem feito (2) cessar em 
alguns os transportes da sua alegria, e não sei que movi- 
mentos se observão na policia (3), que tem posto em 
susto alguns Agentes Francezes, incumbidos pelo Sr. Du- 
que d'Abrantes de espalhar a sizania entre os povos. Al- 
guns observadores pretendem que estes honrados Emissa- 
rios Portuguezes, e não Portuguezes terão de fazer (*) 
alguma convenção de evacuação (5) no que certamente a 
Nação perderá muito, p." q são homens que não enganam 
ninguem. 


Almada 6 de Dezembro. 


Nestas vizinhanças se tem formado p.* o serviço de In- 
glaterra hia Legião composta de Desertores do Exercilo 
Francez, que se dizem Hanoverianos, e Italianos. Alguns 
pretendem conhecer Francezes entre elles, e dizem que usam 
deste disfarce p.? assim irem exercer na Hespanha, e ainda 
em Portugal (*) o honrado ofhicio de Espiões. Não damos isto 
como cousa certa; mas o que passa p. sem duvida he q 
alguns andão por Lisboa, e se aponta entre elles hum dos 
Secretarios do Ex-Ministro o Ex.”º Sr, Herman (o 


Hã Navio Grego, que fora arribado 4 Corsega, acaba 
de naufragar na Costa perto do Cabo do Hespichel, e pela 
sua tripulação, que felizmente se salvou, se assegura que 
S. M. 1. e R. mandára arrasar não só as casas que ha de 
oceupar a Pyramide, que lhe intentam erigir os moradores 
d'Ajacio, mas todas as contiguas de maneira que fique hum 
largo de 200 passos quadrados. 

Para o pagamento destes edifícios assignou (8) o Imp. e 
Rey os dizimos das contribuições que se hão de impor á 
Hespanha, que sem duvida deitarão a muitos milhoens ; 
pois que ella ha de pagar 100 duros p." cada Francez, que 
os Hespanhoes matarem. Nesta conta não entrão os Gene- 


(o) «anunsião», 


(2) «e tem isto feito». 
3) «na politica». 
by «estes imisarios Portugueses terão de fazer». 
«de ivacuaremp», 
“p.* irem exzercerem na Hespeinha e ainda m.=º em Portu- 


(7) «do Ex.=º Menistro o Sr. Herman», 
(*) «consignon.. 


raes, pois se não reputão como Francezes, os que se dei- 
xão (1) matar por uns rebeldes. Tambem dizem que a pri- 
meira pedra da Pyramide será assentada pelo Vice-Grão- | 
Mestre da Ordem Maçonica, e que este acto se selebrará 
com assistencia de todos os Veneraveis da mesma Ordem. 
A agitação que se observa em alguns, que assistem em 
Lisboa se atribne a preparativos para a jornada. Que bri- 
jhante espectaculo não será ver O Grande Oriente de Pa- 
ris abarracado no logar onde existio Ajacio | 


AvIZOS 


Hum am.º dos homens faz avizo aos Navegantes do 
Tejo que passem com cuidado p." defronte dos Transportes 
onde estão Francezes, pois que estes se costumão divertir 
em disparar as Espingardas que embarcarão sobre as pes- 
soas que passam junto delles (3. 


OBras NOVAS 


O Paraizo perdido de Milton, traduzido do Inglez em 
verso rimado 0 com annotaçoes (2) curiosas, em q se faz ver 
que a guerra dos Anjos com 08 Diabos tem m.'* similhan- 
ças com a q se faz actualmente entro os Hespanhoes, e 
Francezes, 

Memorias das Campanhas de Junot, escriptas por elle 
mesmo, e dedicadas à S. A. I. Anunciada Carolina. 

Reportorio Chronologico de todos os Deêretos, Proclama- 
çoens, Eiditaes, e Boletins publicos (+) pelo Governo Francez, 
durante o feliz Reynado de Junot, com demonstraçoens juri- 
dicas, politicas e economicas da justiça e vazio de cada 
huma das Peças, pelo Nice D.” Secretario da Sociedade 
Literaria Subuciaria (*). Vende-se nos Estancos (*) de Abran- 
tes com outras obras do mesmo Autor. 

A Victoria da Ameixoeira. Peça heroica dedicada ao 
Sr. General Margaron (7) morador no Tejo, por um Capu- 
chinho de Leiria. 


1) edeixarem». 
es q «em dispararem espingarda sobre as pesoas pação juntoa 
elles. 

(3) «Notaçõens». 

(*) «publicados». 

(5) «Sociedade literaria Tubuizana». 

(8) «estanquesa. 

(') «ao G.'! Margaron». 
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LEILOENS 


Por ordem do Ex.”º Senr. Secretario das Justiças se 
hande arrematar na Praça do Commercio no dia 13 do cor- 
rente mil volumes da traducção do Codigo Napoleon. Obra 
de Mr. Moura, Suposto que não está designada a Autho- 
rid.* que hade prezidir a este acto, supoem-se que será 
algum dos que ardentemente pediam os votos para se ín- 
troduzir no Foro esta Legislação, que tem o privilegio de 
servir para todos os Paizes do Mundo, qualquer que seja 
a Religião, e os Costumes dos Povos (e 


are samp 


(1) «etc. ete. ete. Fim,o. > 


CAPITULO IV 


. Madame Junot 
e o Visconde de Santarem 


CONJUNCÇÃO d'estes dois no- 
mes vae talvez causar 
surpreza aos que, á pri- 
meira vista, não puderem 
comprehender o que possa 
ter de commum o erudito 
auctor do Corpo Diploma- 
tico e um dos portuguezes 
mais illustres e mais pa- 

triotas do seculo x1x, com a duquesa de Abrantes, 

mulher de um dos nossos maiores inimigos, c nossa 
inimiga ella propria, — porque se nos não espo- 
liou, como o marido, que até as pedrarias dos sa- 
crarios arrancou para adornar com ellas o gracioso 
collo de sua esposa, nos roubou comtudo por outra 
fórma nos nossos creditos, para enfeitar, á custa 
nossa, as galas de estylo das suas Memorias. Mas 
não ha motivo para estranhezas, porquanto é com 
as informações do visconde de Santarem que vou 
completar o perfil da nobre dama, uma das figuras 

primaciaes da côrte de Napoleão 1. 

Em 1831, ao serem pela primeira vez publicadas 
as suas Memorias, foi a individualidade de madame 

12 
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Junot mui discutida entre nós pelas coisas que 
dizia de Portugal; e ha uns annos ainda, a publi- 
cação em Paris do resumo d'essa obra de novo poz 
em foco e tornou conhecida da moderna geração 
quem, ha um seculo, conseguira a mais alta noto- 
riedade, pelo conjuncto singular das suas quali- 
dades pessoaes, de graça, elegancia, e fina e culta 
intelligencia, reunidas ao prestigio da gloria, do 
poderio, da riqueza de seu marido. 

D'essa gloria, desse poderio, iniciâmos nós o 
occaso, na Roliça e em Vimeiro; da sua riqueza, 
porém, que assombrava a côrte das Tulherias, 
— onde se dizia que nem a propria imperatriz tinha 
joias detamanho preço — aaurora, o esplendor raiou 
nas cathedraes portuguezas, donde as gemmas rá- 
ras, provindas do Oriente e do Brazil, sairam das 
custodias para os diademas e collares da antiga e 
modesta mademoiselle de Permon; modestissima, 
a despeito da sua imperial costella de Comnêne, 
mas a quem a fortuna guindou de subito aos fasti- 
gios das mundanas grandezas. 

Apezar de resumida, a nova edição das Me- 
morias faz reviver aos olhos dos que a lerem as 
caricaturas com que madame Junot descreve a so- 
ciedade de Lisboa em 1805, quando aqui esteve 
como embaixatriz de França; resuscita o retrato 
comico do princepe regente, depois D. João VI, 
. vestido de coronel de hussards, copiado do uniforme 

de Junot; o retrato da princesa Carlota Joaquina, 
— «da altura de 4 pés e dez pollegadas, corpo 
lasso, olhos perros e de mau humor, não se mo- 
vendo nunca juntos sem serem suspeitos de estra- 
bismo, a pelle vegetante, uns labios azulados, dei- 
xando ver a mais singular dentadura-que Deus 
ainda ereou! e na bocca ossos largos que sobem e 
descem, como o poderia fazer uma flauta de Pan!» 

A ressurreição deste retrato de uma rainha por- 
tuguesa poderia ter provocado um protesto do meu 
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finado amigo dr. Benevides; — mas isso não evi- 
taria que o livro continuasse a correr mundo, e 
que, mesmo entre nós, fôsse lido com interesse e 
curiosidade, visto que, embora em resumo, saiu do 
pó sagrado das bibliothecas para a circulação ba- 
rata, a 7 francos e meio o volume. 

Ainda se nós lhe pudessemos fazer o mesmo! se 
lhe pudessemos esboçar a caricatura com linhas e 
tintas identicas! 

Mas vão lá fazê-lo, a quem o geral suffragio deu 
a consagração da gentileza e da elegancia! 

A mulher que em 1835, isto é, com 51 annos de 
edade, o visconde de Santarem ia encontrar em 
Paris cheia de espirito, com todas as graças de 
uma francesa, e o ar «d'une grande dame», — era 
aos 21 annos graciosa e agil, «bem feita, leve, 
dançando como uma fada á luz do luar», como lhe 
dizia em Lisboa a sua amiga, ministra d'Austria, 
madame Lebzeltern ; e, no dizer de uma sua recente 
biographa, que se regula por uma miniatura da 
mocidade da duquesa, era uma morenita de olhos 
formosos, com a expressão espirituosa, intelligente 
e agradavel, 

E não me admira isso nada, a calcular pelos 
resultados, que mostram ter a duquesa sido na rea- 
lidade o que ella disse do visconde de Santarem a 
uma amiga. À condessa de Bannes, que lhe apre- 
sentara o nosso compatriota, disse ella que lhe pa- 
recia ser um homem «à faire de grandes conquêtes». 
O visconde de Santarem desvaneceu-se ao ponto de 
guardar escripta esta phrase; e eu não entrarei nesta 
particularidade de apreciação com respeito ao nosso 
erudito escriptor, que para a sua gloria não neces- 
sita desse adminiculo; mas o que posso dizer, 
appoiado em auctoridade, é que madame Junot é 
que foi deveras uma dama «qui a fait de grandes 
conquêtes...». É olhem que me não refiro a Napo- 
leão, cujas pretensões ella propria denuncia. 
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— Ahi está você a fazer o mesmo que censura 
na duquesa! me dirá a leitora, julgando que me 
estou dando ao prazer da má lingua. 

Pois não estou! ES o proprio visconde de Santa- 
rem quem me auctorisa a fazer uma tal asserção. 

E como não tive a honra é o prazer de conhecer 
o visconde hão de querer saber unde é que eu pude 
colher taes informações. 

Vou explicar. 

Numa das minhas visitas 4 Bibliotheca de Evora 
tive occasião de ler os trez interessantissimos Ji- 
vrinhos, offerecidos áquella bibliotheca pelo enge- 
nheiro sr. Camara Manuel, e que são, nada menos, 
que os Memoranduns do visconde, correspondentes 
aos annos de 1835e 1836, repositorios muito curio- 
sos de noticias, apreciações, criticas de pessoas, 
livros e factos que, dia a dia, iam enchendo em 
Paris a vida d'aquelle illustre portuguez, que tinha 
alli meio adequado á sua intelligencia, á sua ilus- 
tração, ao seu trato social, nas salas mais elegan- 
tes e nas academias mais illustres da Athenas 
moderna. 

Pois o visconde de Santarem, entre as informa- 
ções que deixa ácerca da duquesaçde Abrantes, 
madame Junot, diz-nos que uma senhora muito 
ligada com ella, a já referida condessa de Bannes, 
lhe dissera que madame Junot «alêm do culto do 
seu adorador de então, o conde de Coustine, tinha 
em outro tempo merecido as affeições do Principe 
de Meternich. Como prova d'isto mostrou-lhe uma 
carta autographa do Principe escripta á duquesa 
em 1829, em resposta á que esta lhe mandara 
dando-lhe os pezames pela morte da Princesa. A 
carta de Mr. de Metternich era perfeitamente es- 
cripta. À duquesa tinha-a confiado a madame de B.,e 
esta promettera dar-lhe uma copia». 

Já vêem pois que não inventei! 

Tão superiormente dotada, d'aquella superivri- 
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dade que nunca envelhece, d'aquella belleza e en: 
canto, como que sobrenatural, que nunca se apaga, 
e que é feita de graça, de bondade, de distincção 
de maneiras e habitos, da inteligencia lucida do 
coração, raro dom das mulheres superiores, não 
admira que a duquesa de Abrantes, adorada pelo 
marido, desde os 16 annos em que casara, e que 
aos quarenta e cinco inspirava ao principe de Met- 
ternich cartas dignas de serem archivadas, tivesse 
ainda cultos sinceros aos 51 annos. Ha mulheres 
que nunca envelhecem, nem morrem para 0 coração 
dos homens que as souberam apreciar; porque O 
tempo não consegue matar nellas o thezouro infi- 
nito da espiritualidade nativa. 

E no entanto, nesse tempo, uma luz mystica 
dourava as faculdades mais dôces da sua alma, 
que ia attingindo, ainda moça e feliz, o termo da 
sua viagem pelo mundo, tão variada e tão cheia de 
movimento. 

Para qualquer outra, essa vida teria acabado 
com a queda do seu prestigio e com à loucura do 
marido; mas ella sabia ainda torná-la agradavel, 
entre os mysticos arroubos da religião, que até a 
levára a ser um dia irmã de caridade, e os requin- 
tados prazeres dos salões onde se cultivavam as 
artes, as lettras, a sciencia e o bom gosto. 

E ainda o visconde de Santarem quem nol'o diz: 

« Esta senhora não só nunca quiz tornar a casar, 
mas foi muito tempo «Irmã da Caridade...». Ape- 
zar da sua vocação religiosa, no primeiro dia.que 
a vi veiu ella convidar madame de Bannes para 
tomar o papel de «Dame voilée» no drama que iam 
representar no dia dos annos de May, a que devem 
assistir as notabilidades masculinas e femininas 
scientificas, entre outras mr. de Chateaubriand e 
madame Récamier. 

«Neste dia, 4 de agosto de 1835, me mostrou à 
condessa de Bannes um volume de cartas autogra- 
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phas de Junot, escriptas á mulher, tanto no tempo 
da guerra de Espanha como da campanha da Rus- 
sia, é do tempo em que foi governador das provin- 
cias Ilirianas. 

«São na verdade excellentes. O estylo é admi- 
ravel, e sobretudo de uma ternura e de um roma- 
nesco extraordinario. Escreve á mulher como o 
mais apaixonado homem escreveria 4 sua amante. 

«No fim do volume existem duas, escriptas a 
Bonaparte, já depois de ter endoidecido. Em uma 
diz-lhe que concebera um plano para que elle se 
fizesse imperador de todo o mundo, e que depois 
delle seria o segundo potentado o rei de Inglaterra. 
Mas a extravagancia e a loucura não o deixou ver 
que tendo dado tudo a Napoleão, nada ficava á 
Inglaterra.» 

Que trecho tão sugeestivo este que nos ficou 
de um rapido apontamento ! ; 

Junot, romanesco e enamorado da mulher, como 
nos primeiros annos de noivo! Junot, enlouque- 
cendo cem a loucura do imperio universal, que 
fôra a fórma da loucura genial com que Napoleão 
sonhara avassalar o mundo, sem que ninguem se 
atrevesse a reconhecer nelle um doido! À duquesa 
de Abrantes passando das grandezas das 'Tulhe- 
rias para o catre de um hospicio de irmãs de cari- 
dade; das homenagens de um principe poderoso 
para a contemplação ascetica do crucificado; e re- 
gressando de novo das tristezas do Jejum, das amar- 
guras consoladoras da penitencia, dos tranquillos 
e celestes gosos do recolhimento e do misticismo 
Para Os prazeres acres do amor, para o remoinho 
das salas, para as commoções da rampa, para o 
o atordoamento febril do mundo! ho 

E tudo num meio, numa sociedade onde isso era, 
não só admittido, mas festejado, comtanto que trou- 
Xesse a chancella da elegancia e da aristocracia; e 
onde era coisa corrente exhibirem entre si as mu- 
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lheres a collecção das cartas incandescentes que 
haviam inspirado em epocas diversas e que guarda- 
vam em escrinios dourados, com o mesmo desvane- 
cimento e a mesma gloria com que conservavam 
as suas joias mais preciosas e os seus bentinhos de 
maior devoção. 

E pena não ter a duquesa de Abrantes deixado 
escripta esta parte das suas Memorias, que não seria 
decerto a menos interessante; e que essas cartas 
de Junot não tivessem sido publicadas. 

Seriam de um grande interesse para a historia 
da luta peninsular, e outras guerras napoleonicas; 
pois que o visconde de Santarem, que as leu, diz 
que algumas d'ellas «são mesmo muito interessan- 
tes como documentos historicos». 

Não quero alongar-me mais; não deixarei, po- 
rêm, de aproveitar dos apontamentos do visconde 
de Santarem ainda uma informação interessante: 
— madame Junot não era nada ciumenta, apezar 
de, com todo o amor tocante com que'o marido lhe 
queria, elle lhe dar razões para isso. Diz o memo- 
randum, mais ou menos, o seguinte: 

«Soube por pessoa a quem a duquesa o contou 
a seguinte anedocta: — Que Junot tinha mere- 
cido as attenções da mulher de Murat, quando ella 
era rainha de Napoles, e que esta tinha immensos 
ciumes delle por gostar muito da mulher.» 

É este um traço curioso da phisionomia moral 
da duquesa; tinha a absoluta certesa da estima e 
do amor do marido, e o mais... «ça lui était égal!» 
Quem se roia de ciumes não era ella; era madame 
Murat! 

Mas quem era madame Murat? Uma criatura 
- fresca e encantadora, como a propria duquesa a 
pinta nas suas Memorias. 

«Carolina Bonaparte, diz ella, era uma rapariga 
muito bonita, fresca como uma rosa; não se podia 
comparar em belleza, quanto á regularidade de 
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feições, com madame Leclere; mas agradando tal- 
vez mais pela expressão do seu rosto é pelo brilho 
deslumbrante da sua tez; comtudo, estava bem longe 
da perfeição de fórmas da sua irmã mais velha. 
A sua cabeça esteve sempre, no tamanho, em des- 
proporção com o corpo. À sua pelle lembrava se- 
tim branco lestrado de côr de rosa; os pés, as mãos 
e os braços podiam servir de modelo; os dentes 
eram encantadores, como de todos os Bonapartes». 

É o que informa a propria rival. Depois d'isso 
quem se atreva a atirar a primeira pedra a Junot, 
que se apresente! Os generaes napoleonicos tam- 
bem eram de carne e osso! E muito de carne e 
osso mesmo, segundo reza a historia. O que no pa- 
Jacio de Valladolid, onde Junot estava installado 
com sua mulher, se passou em 1809 entre a du- 
quesa de Abrantes e uma dama com quem Massena 
se apresentou, e que o acompanhava a toda à 
parte, como consoladora do seu humor sombrio, e 
a scena entre a mesma dama e o Ney, em Morta- 
gua, são prova cabal de quanto o eterno femenino 
entrou em funcção nos destinos do heroe, que se 
propuzera fazer de Paris o que Cezar fizera de 
Roma! 


CAPITULO V 


Diario de Fr. Ignacio de S. Carlos 


8» AUCTOR do interes- 
O sante diario que 
hoje reproduzimos, 
Fr. Ignacio de 8. 
Carlos, religioso 
franciscano, teve 
intenção de escre- 
ver uma especie de 
historia das inva- 
sões francezas, com os factos que presenceou no 
Porto, de que teve conhecimento mais ou menos 
directo na região que habitava, ou que reproduziu 
de fontes dignas de credito. 

Está incompleto o diario, com muitas falhas, que 
o auctor não chegou a preencher. 

N'umas notas avulsas que deixou e que estão 
reunidas ao volume, diz Fr. Ignacio: «Julguei que 
por um Diario se faria melhor saber, e mais circuns- 
tanciadamente, muitos factos que entremetidos aliás 
no-corpo da Historia tornaria esta confusa e desa- 
gradavel». : 

Quanto ao methodo que escolhera diz: «Não 
devo transcrever tudo ad formalia, como vem nos 
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papeis publicos, excepto aquillo que fôr inteira- . 
mente confirmado em geral por verdadeiro, e por 

isso devo transcrever tudo o que está no borrão 

com linguagem totalmente diversa. 

«No prologo dar satisfação porque refiro sim- 
plesmente os factos, deixando o valor delles á es- 
timação do leitor. Sacrifico algumas minuncias ao 
que parece é para auxilio de melhor penna, e mos- 
trar q se não poupou um momento nem algum 
trabalho para acudir com todas as providencias. 

«Omitto alguns excessos da multidão commet- 
tidos no Porto e em differentes partes do Reino, 
por hum mal entendido, ainda que bem intencio- 
nado enthusiasmo, por omittir tambem os nomes 
das pessoas que sofreram aquelles excessos, espe- 
cialmente das que se persuadiram não deverem 
justificar-se com legalidade das imputações que 
então lhes foram feitas, ou publicarem como alguns 
a sua justificação. Se esta omissão é erro, pode 
facilmente emendar-se por quem se sentir com elle 
prejudicado. 

«Começa a 2.º epoca no dia 18 pela restauração 
do Porto, por ser esta a que se conduziu com mais 
legalidade na instalação de uma Junta de Governo, 
que veio a ser suprema e cabeça de todas etc., e 
não por diminuir a gloria ás povoações que leva- 
ram preferencia a esta cidade em acclamar o Prin- 
cepe etc.». 


O codice está mal ordenado, por erro do enca- 
dernador. Começa o diario que elle representa no 
dia 19 de Junho de 1808. No alto da pagina ini- 
cial está o n.º 3.º; cinco folhas depois o n.º 4, na 
mesma altura; nove folhas depois o n.º 5.º; e assim 
a seguir, com a mesma numeração, que indica 
evidentemente cadernos, mas com alguns dos nu- 
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meros cortados no apresto para a encadernação. O 
ultimo numero visivel destes cadernos é o 16.º, a 
fl. 114 da numeração seguida, e este ultimo caderno 
consta de 16 folhas, ou paginas. À seguir, á 
pag. 129 da numeração seguida está o caderno que 
abre com a indicação -2.º-, evidentemente 2º caderno, 
o que mostra que houve um 1.º caderno, não pode- 
mos calcular de quantas paginas, porque este 1.º, 
que abre com sete folhas sem numeração, tendo as 
seguintes os n.” 6 e 7, que ligam com o caderno 
numerado 2.º, inicial; pois este, no fim de tres pa- 
ginas sem numeração, apresenta o n.º 11.º, o que 
mostra que essas tres paginas devem ser numera- 
das 8,9 e 10. Com effeito, a numeração inicial 
dos paragraphos assim o confirma; pois a partir 
do caderno 2.º, e em numeração evidentemente 
posterior ao desvio do 1.º caderno, vem a seguir, 
com as falhas que em todo o diario o auctor deixou; 
o que significa que o caderno que apparece a se- 
guir 4 fl. 129 deve vir para o principio do volume. 
Assim o faremos na copia, como o leitor pode ve- 
rificar. Esse 2.º caderno contem as noticias do dia 
18 de junho de 1808; o 3.º abre as do dia 19 se- 
guinte. 

No caderno 17.º começa a 3.º Epoca, que vae de 
15 de setembro de 1808 a 28 de março de 1809. 
A numeração a seguir desaparece; e por um capri- 
cho inexplicavel, toda a 3." epoca representa um 
caderno de 37 folhas. Em seguida, a 4.º epocha 
consta de 9 fls. e constitue o caderno 18.º, appare- 
cendo adiante indicado o n.º 19.º, com o titulo 
Nottas, que são propriamente apontamentos ; sendo 
o 20.º o que tem por titulo Additamentos, 21.º o 
que se intitula Provas, não apresentando numera- 
ção o que tem por titulo Memorias avulsas para as 
epocas, desde 12 de Maio de 1809 por diante. 

Na copia procurámos ordenar estes elementos 
dispersos, integrando no texto as partes comple- 
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mentares, que estão desagregadas no original e que 
designaremos em notas pela seguinte forma, indi- 
cando por signaes os trechos com que se completou 
o texto: 
A—l, 2 etc. — Additamentos. 
M. A. — Memorias avulsas. od 
N, — Notas. : 


Fr. Ignacio de 8. Carlos realison a ideia mani- 
festada por Acursio das Neves na sua Historia Ge- 
ral das Invasões dos Francezes em Portugal, 1. 3.º 
cap. x1m: : 

«Eu quizera fazer uma descripção exacta e cir- 
cunstanciada dos memoraveis sucessos do Porto 
nos dias 18 e 19 (de junho 1808); mas isso será 
apenas dado a quem os presenciasse: informações 
não bastão». 

Fr. Ignacio de S. Carlos presenceou grande 
parte dos factos que descreve no importante tra- 
balho que hoje publicamos e que decerto será 
muito apreciado pelos que se interessam pelos acon- 
tecimentos nelle mencionados, com uma pormenori- 
sação digna de todo o apreço. 


* 


A respeito de Fr. Ignacio de S. Carlos, diz 
Innocencio no 3.º vol. pg. 205 do seu Diccionario 
Bibliographico: 

«Fr. Ignacio de S. Carlos, Franciscano obser- 
vante da provincia de Portugal. Vivia no Convento 
do Porto, sua patria, nos fins do seculo passado, 
e principios do actual. Ignoro comtudo as demais 
circumstancias pessoaes que lhe respeitam. — E. 

Compendio do Promptuario de Theologia Moral, 
que compoz Fr. Francisco Larraga, e illustrou Fran- 
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cisco Santos e Grosin. Ordenado, correcto, augmen- 
tado com varios tratados, muitas notas,e um discurso 
moral e politico sobre os contrabandos, obra original 
do traductor. Porto, na Imp. de Antonio Alvares 
Ribeiro 178... 8.º 4 tomos. 

Não tenho presente a primeira edição d'esta 
obra, que, como já disse no Diccionario, tomo 2.º 
nº F, 1020, de todas as traducções portuguezas 
do theologo hespanhol é ainda hoje a mais proeu- 
rada. Creio que tem sido reimpresso por mais de 
uma vez; e vi uma nova edição feita no Porto, 
1813, 8.º, 5 tomos. 

Discurso sobre a coroação de Bonaparte, Lisboa, 
na Imp. Regia 1810. — Opusculo de nove e meia 
folhas de impressão, publicado talvez sem o seu 
nome, e cujo formato ignoro». — 

Esta traducção do Promptuario, diz Innocencio 
no referido 2.º tomo da sua obra, «é ainda hoje à 
mais seguida e procurada». Innocencio não se 
refere porem ao precioso manuscripto que hoje pu- 
blicamos. 

Acrescentarei.que o Discurso sobre a coroação de 
Bonaparte é uma tradueção do Discours «imprimés 
à Brentford, chez P. Norbury, 1805»; tem um 
prologo do traductor. Ambos os referidos folhetos 
existem na Biblioteca Publica Municipal do Porto. 

Agostinho Rebello da Costa na sua — Discripção 
historica e topografica da cidade do Porto... Porto 
1788 — não menciona o nome de Fr. Ignacio de 
S. Carlos na lista das pessoas notaveis daquella 
cidade, talvez por não ser muito conhecido nesse 
tempo; aparece porem esse nome na lista dos fre- 
quentadores da casa de Francisco de Almada, or- 
ganizada por João Nogueira Gandra, Vide Portu- 
guezes ilustres, t. 1. pag. 236, de José Pereira de 
Sampaio.) 
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Apontamentos para huma Historia da Restauração do Reino em 1808, 
escriptos por Fr. Ignacio de S. Carlos, 
religioso Franciscano, cuja letra he bem conhecida 


2.º EPOCA 


18 de Junho de 1808 
Restauração do Reino na Cidade do Porto 


1. Pelas 4 horas da manhã foi o capitão Antonio Ma- 
noel Barboza a caza do Vigario Geral do Bispado, e lhe 
commenicou o intento da restauração, ao que elle prompta- 
mente annuio. Dahi passou a caza de Mariz, onde achou 
já Magalhaens, e Miranda Macedo, com os quaes se traçou 
o plano, que se havia de effectuar na arada (!). Sendo 
porem interrompidos com a chegada do E asigenito Mór das 
Ordenanças Joaquim Pedro Cardoso, o Passajem (3), e de 
E outros, em os quaes não tinhão confiança, foram para o 
lugar mais occulto da Lapa, onde assentarão que, visto 
terem passado as horas assignadas, se cuidasse em aprom- 
ptar tudo para de tarde, ou para o mesmo instante, em 
que se desse na falta dos cavallos, ou em que houvesse 
Ê. outra algiia novidade. 

s 2. Pelas duas da tarde mandou Mariz dispor o parque 
de artilharia, com o protexto de exercicio. Neste tempo lhe 
forão pedidos pelo Governo seis soldados com hum cabo, 
todos artilheiros, para huma deligencia. Mariz os mandou, 
dando-lhes por commandante o Cabo Antonio da Silva Le- 
mos (que depois fvi sargento) e fazendo a este huma reco- 
mendação particular. Pouco depois chegou ontra ordem, 

E para que os Milícias que estavão no Quartel de Santo 

d “Ovido da Lapa fossem para o Convento de S. Domingos, 

afim de ficar o outro desembaraçado para receber os Fran- 

Cezes que se esperavão. Mariz fez então os avisos neces- 

sarios, e mandou chamar Barboza por hum soldado de 

cavallo. Quando Barboza chegou PA tea já com Mariz o 

Magalhaens, e Macedo, dispondo a artilharia; e foi neste 


(!) Instava que fosse então, para não ser descoberto na revista a 
falta dos cavallos, que Macedo tinha franqueado para a deligencia 
de Guterres (V.: 17 deste mez). 

(*) Sargento Mor aggregado ás ordenanças de Villa Nova de 
q Guia, e era lingua do General Quesnel, e agente do Governo francez, 
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tempo, que chegou tambem a parte do Sargento Lemos 
mandada da Ribeira. 4 : 

3. «Tinha o Brigadeiro Luiz de Oliveira, Governador 
interino das Armas do Porto, dado ordem para se enviarem 
muniçoens para à Tropa franceza, que de novo pertendia 
entrar nesta Cidade; e mandando-se huma guarda & caza 
do assento nos Guindaes (5 2) para dahi acompanhar os 
carros de muniçoes, sabendo esta que aquelle provimento 
era para o inimigo, entrou a resmungar, € a dar a enten- 
der ao Povo o que se hia fazer (*). Augmentou-se à Tepu- 
gnancia da tropa com o augmento, é desgosto do Povo, que 
no sitio da Ribeira, e Ponte por onde se havião de conduzir 
as referidas munições, excitou hum grande movimento (2). 

4. Quando Mariz recebeu a parto do Sargento ($ 2) foi 
chamado ao Quartel General por duas Ordenanças pelas 
quais mandou dizer que iria; mas sem tenção de ir como 
não foi: e comminicando depois tudo a Barboza, concorda- 
rão ambos em deixar sahir os Milicias do Quartel, e man- 
darão ir em seu seguimento 6 Tenente Gabriel Antonio 
para saber dellas o partido que tomavão. 

5. Entretanto se apromptarão e chegarão alguns offi- 
ciaes do Ouro, que tinhão sido avizados, e se mandou sabir 
huma peça para a Praça e outra para à porta, que as Mi- 
lícias tinhão deixado franca, e a ellas duas gintinellas ; tudo 
isto à fim do entreter o Povo, e não deixar entrar algum 
paizano para o Quartel, onde se apromptava o resto com 08 
poucos soldados, que havião para trabalharem as peças. 

6. Chegou tambem logo a parte da Guarda do Assento 
por José Francisco dos Santos Passajem soldado n.º 71 da 
8.º do Regimento do Porto, dirigida ao Sargento Mór da 
Praça, de quem o Capitão Josó Antonio Pauluxo fazia 
então as vezes. Naquella parte se dizia que Mariz tinha 


(1) O Furriel Francisco Pereira de Magalhaens persuadio nessa 
oceasião, quanto pôde, ao sargento Lemos, para que prendesse 0 . 
Assentista francez, que então assistia DO Assento; e vindo com 
effeito prezo, pôde escapar-se no caminho para huma caza, donde 
desappareceu. 

(2) Este $ he todo da Sentença contra Luiz Candido, e ainda 
continua assim: «Aproveitando-se O capitão Commandante da Arti- 
lbaria (Mariz) desta disposição do Povo, se propoz sahir (pelas 7 
para ás 8 da tarde) com algumas peças, € artilheiros do seu com- 
mando, do Quartel de Santo Ovidio, donde foi seguido para 0 lugar 
da Ribeira pelo Cadete da Legião João Antonio de Macedo, € por 
todos da Cidade, e fora della, que ahi se achavão, € o & porfia, 
com maior alvorgço, fazião soar gostosos Vivas, e aclamaçoens, em 
signal da sua grande satisfação c alegria». 


192 


mandado ao sargento Lemos que prendesse todus os 
francezes é fizesse recolher o pão, sendo esta parte mos- 
trada a Mariz, a fez reter, é como estivessem no Quartel 
algumas pessoas conhecidas de Barboza, disse este se al- 
guma dellas lhe apromptava huma Bandeira Portugueza ; 
e sendo-lhe promettida pelo Ajudante Joaquim José Mo- 
reira, sahio o resto da Artilharia para o Campo, e Praça 
de Santo Ovidio, onde se achavão Já muitas pessoas, que 
sabião do acontecido na Ribeira (E. 

7. Sendo 5 para as 6 da tarde, e estando o parque de 
artilharia com quatro peças, duas para cada lado, é já na 
Praça, a poucos passos fora do Quartel, chegou Pauluxo, 
capitão do Regimento n.º 18, é Ajudante de Ordens do 
Governador, o qual advertindo 0 que destinava fazer, disse 
que olhassem o que fazião; porem Mariz tendo dado as 
ordens(?), e estando no Centro Macedo (*) na van- 
guarda Magalhaens, e Barboza na retaguarda, depois de 
fazer alto, e hum signal com a espada, tirou o chapéo e, 


(1) Foi o seguinte: Chegando o Sargento Lemos com a sua Es- 
culta ao Assento, e vendo dous carros carregados de munições per- 
&untou para onde hião? E sendo-lhe respondido que para Oliveira 
de Azemeis, onde se esperavão os Francezes perguntou mais: e a 
ordem de quem? Do Governador Oliveira “se lhe disse, Mal se ouvio 
isto, clamarão logo todos os soldados que mais facil lhes seria mor- 
rerem todos alli do que fazerem tal deligencia. Juntou-se Povo; 
mandou v sargento carregar as armas, é 0 mesmo fizeram os que. es- 
tavão de guarda, o que deo motivo a passarem os Francezes, que 
estavão inspeccionando o Assento ser esta providenciaem seu favor, 
para livra-los de algum insulto. 

Deo o Sargento parte de tudo à Mariz, e em consequencia das 
ordens que recebeo delle, fez prender os Francezes, e recolher o pão 
que erão 35 raçoens. Ficarão de guarda aos prezos 17 homens da 7.º 
e 8.º do Regimento do Porto wx. 

(?) Ao dera Coronel Manoel Ribeiro de Araujo Inspector do 
Arsenal, se fez avizo para franquear as armas, e tudo o mais que 
estivesse debaixo da sua inspecção, o que promptamente fez. 

Achavão-se tambem aqui: o Tenente José Manoel de Azevedo, 
Francisco Januario de Mariz, irmão do outro Mariz; Gabriel Anto- 
nio Pereira de Castro; o Ajudante das contas da Mitra Joaquim 
José Moreira, os quaes tratarão de dispor os Artilheiros. 

(3) Este tinha por arma huma alabarda, supprindo a falta de hum. 
official inferior, porque não os hagia. 


(*) Lembre que esto não estava inteiramente livro, por que tinha ao 
seu lado hum official francez, mandado por Junot. Ê 

(**) Hum destes Francezes se pôdo escapar, e quando se dirigia a dar 
parte ao Governador foi outra vez prezo, mas pelo Povo. 

Tendo os Francezes prezos pedido licença ao Commandante para man- 
darem vir vinho, por que estavão tem comer, lhe foi concedido; e vindo 
hum cantaro delle, o offereceram aos nossos soldados; mas por quo cstes 
o rejeitarão, não o quizerão os Francezos beber, e lançarão pelo chão. 
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disse em alta voz: Viva! ao que todos corresponderão (!). 
Como porem não se declarasse, repetio: Viva o Princepe 
Regente Nosso Senhor D. João 6.º! ao que todos tambem 
corresponderão lançando ao mesmo tempo os chapeos, é 
barretinas ao ar (2), Cada huma das peças foi voltada para 
a boca das ruas; porem ninguem se atreveu a dizer o con- 
trario, antes sim a prestar todo o auxilio (2) 

8. Luiz Candido Cordeiro, indo pela rua nova d'Alma- 
da a cima, e ouvindo aquellas vozearias, perguntava ao 
Povo, que encontrava, o que era aquillo, e quem o man- 
dãra (*); mas dizia isto sorrindo-se, como quem bem sabia 
o que era(*). Chegando á praça se prestou a tudo; e 
montando em hum jumento, unica e mal aparelhada caval- 
gadura, que alli achou, seguio os outros. 

9. Segundo o que se tinha pactuado (*) sahirão todos da 


(!) Entre militares e Povo passavão de 400 pessoas as que esta- 
vão então alli. ; 

(?) Desde este momento não cessarão tão alegres e cordiaes acla- 
maçoens. 

y Aforaosque vão nomeados, achavão-se então no Quartel de Santo 
Ovídio os Negociantes: Antonio de Souza Pias, José Joaquim de Lima. 

(*) Ao chegar Candido à entrada do Campo se encontrou com o 
Ajudante Moreira, e dizendo-lhe este: Se Vm. he francez escuza de 
l4 ir. Candido lhe tornou: Supposto- tenho servido os Erancezes, sou 
Portuguez, acompanhando estas palavras com desembainhar a espada. 

(8) «Luiz Candido Cordeiro (continua a dizer-se na Sentença 
contra elle) não ter no muto da aclamação sido dos primeiros, que 
aclamarão o Princepe, nem foi para isso convocado; contudo, astu- 
ciosamente se fez reputar hum dos primeiros que tinhão cooperado 
para a aclamação; e como tal se lhe distribuirão depois pela Junta 
do Supremo Governo grandes honras e mercês *, a que elle tão mal 
correspondeo; porem o Povo, que o olhava mal, como addido ao 
Governo francez, logo na noite deste mesmo dia, fazendo justiça ao 
seu merecimento, o prendeo como suspeito **; mas acbou auxilio em 
alguns militares, que o forão tirar nessa mesma noite violentamente 
da prizão, com grande repulsa do Carcereiro, que justamente perten- 
dia ordem legitima do Governo, e que só a escureceo por evitar 
maior desordem». 

«João Manoel de Mariz Sarmento, Capitão commandante de Ar- 
tilharia nesta Cidade, foi o primeiro que no Campo de Santo Ovidio 
aclamou o Princepe Reg. Nosso Senhor wn+. 

(8) Era ir a Ribeira convocar o Povo, com o pretexto da vinda 
do inimigo; porem que primeiro se deveria ter apromptudo as armas, 
distrilui-las e obrigar a toma-las, se fosse necessario, com & Arti- 
lharia; e finalmente eleger-se Governo. 


vº) Antes da restauração era Tenente Coronel de E porS.A R.e 
neste posto esteve ao serviço francez debaixo do general Quesnel, ficando 
na cidade do Porto quando aquelle sabio della condusido prezo com os 
mais Francezes 

(**) (Vide Nota 20...) 

(ººº; Duas vezes diz isto a sentença proferida contra elle. Vid. 26 de 
Julho seguinte. 
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Praça, conduzindo o Povo as peças, indo Luiz Candido a 
cavalo atraz dellas; e ao entrarem na Rua do Mirante, 
junto á boca da travessa das Oliveiras, appareceo a Ban- 
deira, que se tinha pedido ($ 6) e que foi apresentada 
pelo Ajudante Moreira, que tendo-a mandado buscar a sua 
caza, a fez arvorar na ponta da alabarda, que Macedo 
levava (1). 

10. Continuando a marcha, e chegando á rua do Olival, 
onde estava a guarda Principal, se achou nesta hum prom- 
pto socorro (?), pondo-se logo em armas 4 voz do Princepe 
Regente, unindo-se a esquerda da Artilharia, e dando as 
precizas providencias (*). Nesta ordem se dirigirão ao sitio 
dos Celeiros na Cordoaria, onde estavão os Armazens das 
Armas; e porque os Guardas occultarão as chaves, Can- 
dido os mandou arrombar, q distribuir todas as armas pelo 
Povo, que acodio em chusmas a recebe-las (*). Communi- 


(1) Foi este em consequencia o primeiro que arvorou a Bandeira 
Portugueza no acto da Restauração do Reino, 

(2) Era commandante della o capitão da 1.º companhia Joaquim 
José Monteiro, seu subalterno o Tenente Manoel José Fernandes 
da Cunha, Tenente da 6.º do Regimento do Porto; Cabo Manoel 
José Ferreira, da 8.º arvorado em Sargento; e todos os soldados, 
que não excedião de 30, erão do Regimento do Porto, que estava 
hoje de guarnição em toda esta Cidade. 

A Sentinella, que estava então naquelle sitio, apenas vio chegar 
à tropa, rasgou hum edital, que alli estava em nome de Junot. 

Note-se que quando se falla em Regimento sem declarar o sen 
numero, se entende a tropa do 2.º corpo, ou Milicianos; porque as 
do 1.º Corpo, ou de Linha, sempre se lhe designa o seu respectivo 
Numero. O resto erão os habitantes de todas as classes, do Povo. 

(3) Os Paizanos que estavão já naquella Rua, passavão de 600. 

(1) Barboza estava no meio da Cordoaria convidando e chamando 
o Povo para ir armar-se; e porque não estava ainda sabido em toda 
a Cidade a restauração, elle recomendava aos que recebião armas 

ue dissesem, e persuadissem a todos, que encontrassem, a que as 
ossem buscar, c tambem para que ao outro dia uzassem todos do 
“Tope Nacionalx. 

Jose Federico, Escrivão do Civel, lembrou a Barboza mandar to- 
car os sinos a rebate e elle mesmo os foi tocar, sendo 7 para as 8 da 
tarde, na torre da Igreja dos Mininos Orfãos, onde se deo o primeiro 
signal para todas as mais, que o seguirão immediatamente, ainda 
mesmo nas Povoaçoens a quatro e mais leguas da Cidade, não cés- 
sando de tocar senão na madrugada do dia seguinte. Supposto aquelle 
signal não fosse já muito necessario, por ser immenso o Povo que 
acodio ás armas; contudo estimulou tanto mais o mesmo Povo, que 


(*) Toda a classe de pessoas, e mesmo ainda o Clero Secular é Regu- 
lar, sem excepção alguma, muitas senhoras e tambem as Religiozas de 
todas as ordens. appareccrio neste mesmo dia. é universalmente no se- 
maia com o dito Tope, que he um laço formado do fitas encarnada e 
azul. 
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cou então Mariz e Candido o que se havia resolvido, é 
determinarão que Barbosa ficasse nos Armazens para pro- 
videnciar o necessario (1). Proseguio depois a marcha pela 
Calçada dos Clerigos, Porta dos Carros, Rua das Flores (?) 
e S. Domingos (2). 


já não havia armas para lhe dar: e afim de evitar algum debanda- 
mento em tanta gente Armada pela Cidade, Barbosa o fez dirigir 
todo para a Ribeira, dandéilhe iboiaças dos que hião appurando para 
o guiar, debaixo da promessa de que na Ribeira acharião polvora, 
bala, e o mais que desejavão. 

Acodindo porem cada vez mais o Povo para receber as armas, e 
não havendo já algumas naquelle Armazem, sendo 9 para as 10 da 
noite, tentou o Povo entrar alli com archotes acezos, afim de desen- 
ganar-se. Pôde Barboza evitar esta tentativa, receozo de que so 
atensse o fogo 4 polvora, que estava no mesmo armazem. Para 
maior segurança mandou pôr fóra delle, e no largo do Campo, 08 
Caixoens das Pederneiras e polvora, em o que o ajudou muito 
Fr. Autonio Joaquim de Barros, Religiozo Dominicano ce Manoel 
Jose Baptista, Cidadão. Sabendo o Povo que no sitio do Carmo ha- 
via outro Armazem, correo para lá; e o arrombou, e tirou delle pis- 
tolas, espadas de Cavallaria, e outras armas. Acodio logo Barboza 
a isto; e fazendo ver ao Povo que assim carregado não podia obrar, 
persuadio a maior parte a deixar o que havia tirado. 

() total do Povo, que se armou em menos de duas horas, excedeo 
de 508 homens. 

Entre os muitos que ajudarão a distribuir as armas, se especiali- 
sarão Fr. João Pedro de Santa Rosa, l'ranciscano observante; Joa- 
quim de Brito e Araujo, Capitão do Regimento n.º 6; seu irmão 
Antonio de Araujo, Alferes do m =º Regimento; Francisco Pereira 
de Magalhaens, Purriel que tinha sido da 2.º comp. do mesmo Re- 
gimento; Januario Ribeiro Carneiro, Boticario etc. ete. etc. 

(!) Como apparecesse então outra Bandeira toda encarnada, a 
derão a Barboza, que a fez arvorar no seu cabo de esquadra Manoel 
José Ferreira, arvorado em Sargento na Guarda qnt: mas ad- 
virtindo-se que o corpo militar tinha já a outra Bandeira, que era 
de quatro cores, se resolveo que servisse essa para animar mais 0 
Povo, e lhe servir de guia, ficando a segunda para os paizanos, que 
ge tinhão unido ao militar, formando com este huma só fileira. Tendo 
depois apparecido outra Bandéira naquelle mesmo sitio pegou della 
Victorino........Correio..... ...e montado a eavallo andou com 
ella por toda a Cidade. 

(2) Francisco Pinto, Tenente de Granadeiros do 6.º Regimento, 
tendo chamado a si na Cordoaria hum corpo, de 100 homens arma- 
dos, e tomando pela Travessa do Ferraz, veio unir se na Rua das 
Flores ao corpo principal. 

(3) Luiz Candido, que pelas 9 horas tinha ido da Ribeira saber 
o que se passava no Armazem, c andava dando parte a todos os 
officiaes para no dia seguinte se acharem na Parada ás 6 da manhã, 
chegando de volta a S. Domingos, foi aqui prezo pelo Povo, que 
suspeitava mal delle; porem desenganado por alguns de que elle era 
portuguez, o soltarão logo. E succedendo que, epois da huma da 
noite, o mesmo (Candido, tornando 4 Cordoaria, dissesse a alguns 
que se recolhessem por bastar que apparecessem pela manhã, tor- 
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11. Como no Quartel deste Convento estivessem algu- 
mas companhias dos Regimentos de Penafiel, e da Maia 
($ 2), Manoel Caetano Machado Pacheco da Silva Rocha, 
Sargento-Mor graduado do Regimento da Maia, apenas 
ouvio tocar a rebate, se dirigio para o dito Quartel, e 
mandou apromptar o seu Corpo; e logo que soube o fim 
do rebate, mandou tambem carregar de polvora e bala. (1) 
Pouco depois chegarão Mariz e Candida com o Corpo de 
Artilheiros, Guarda principal e toda a mais tropa. Derigin- 
do-se Candido para a portaria do Cenvento, e sendo infor- 
mado por Gabriel Antonio de que se oferecia alguma duvida a 
alguns officiaes do Estado Maior das Companhias de Penna- 
fiel em seguir todo o corpo, mandou Candido fazer alto 
á entrada do convento, e disse em alta voz que, ou as tais 
companhias havião de pegar em armas ou alias que elle 
mandava dar fvugu de peça contra o Quartel. As milicias 
da Maia se sustentarão entre tanto na melhor ordem, tendo 
já as armas carregadas (?). 


nou o Povo a desconfiar delle, e outra vez o prendeo, e levou ao 
Armazem á presença de Barboza. Este, procurando acomoda-los, foi 
ameaçado pelo Povo, que queria matar Candido como falsario; e 
por salvar-lhe a vida, lhe deo Barboza a voz de prezo, como militar ; 
mas o Povo o quiz na Cadena, a onde foi con uzido, e donde logo 
depois o foi tirar Antonio da Cunha Bandeirinha, e continuou no 
serviço. Vid. nota 12. 

(1) Este major Pacheco, vendo tambem que tudo corria para & 
Ponte, fez expedir hum destacamento de 60 homens commandados 
por Manoel Barboza Leal, capitão da 5.º companhia, para acautelar 
a segurança das Cadeas da Relação. 

(2) Como todo o corpo militar tivesse marchado pouco antes para 
a Ribeira, mandou o major Pacheco saber de Mariz o que determi- 
nava; e em consequencia da ordem que recebeo, foi com as compa- 
nhias da Maia para o Quartel de Santo Ovidio, acompanhado de al- 
guus militares de Pennaficl (cujas companhias se tinhão debandado 
por ordem do seu Ajudante) e dalli sahirão em patrulhas para mante- 
rem 0 socego publico; sendo alias advertidos para na manhã seguinte, 
o mais cedo, estar formado o seu Regimento , 

Ao do mesmo manjor Pacheco se reunirão, e incorporarão debaixo 
do seu commando, em S. Domingos, o Capitão Manoel Barboza Leal; 
os Tenentes Anacleto José Coelho; José Telles de Menezes; Custo- 
dio Martins Carneiro da Costa Dias Barreiro; o Ajudante Luiz Ro- 
drigues Malheiro: os Alferes Antonio José Machado, e Florido Tel, 
les de Menezes. E depois em Santo Ovidio o Tenente de Granadeiros 
Antonio Pereira de Souza, não obstante estar com parte de doente. 

O Alferes Antonio Jose Machado, que tinha já servido com dis- 
tinção na Companhia do Minho em 1801, foi hum dos escolhidos para 
ir no Batalhão das Milicias do Porto 4 restauração de Lisboa, onde 
adquerio creditos no serviço ' 

O capitão da 8.º do Regimento do Porto José Joaquim de Castro 
Brito, apezar de estar de cama c em uso de remedios, apenas per- 
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12, Raimundo José Pinheiro, que até gora estivera occulto 
para evadir-se á prisão, que Oliveira tinha ordenado contra 
elle, appareceo nesta oceazião, que foi a mais breve, que se 
seguio á noticia, que recebera, do succedido em Santo 
Ovidio. Apenas appareceo pedio huma peça para ir com 
os que o acompanhassem encarar O inimigo, que se dizia 
vinha por Santo Ovidio da Bandeira. Deo-se-lhe a peça, e 
partio logo com ella para o dito sitio. 

13. Havendo-se dirigido todo o Corpo Militar para a 
Ribeira, seguido da Guarda principal, tropa, e mais gente 
armada fez alto naquello sitio destancando-so varios pelotoens 
para diversas partes (1). Na Ponte ficou o tenente de Artilha- 
ria José Magalhaens e Azevedo, com hiia peça de artilharia (2) 
e a gunrda principal, Para a Bandeira, onde estava Rai- 
mundo, foi muita gente armada, conduzida, e convidada 
pelo Ajudante Moreira (*) e por outros mais officiaes (*); 


cebeo os primeiros clamores da restauração foi procurar e unir-se 
ao seu Regimento, prestando-se em toda essa noite para tudo, e co- 


mandou por ordem de Mariz hum destacamento de Milicias com duas | 


peças para o Campo de Santo Ovidio. 

(1) O HL=> Senado, que á primeira vez da aclamação se havia 
congregado na Caza da Camara, mandou o seu guarda José Joaquim 
do sitio da Ribeira saber quem era o que commandava a tropa, e 
olterecendo-lhe todo o socorro, e auxilio. Compunha-se então o mesmo 
Senado do Dr. Juiz de Fora Luiz Barboza, e dos Vereadores Ber- 
nardo de Mello, e "hyomaz da Silva Ferraz; e na falta do Escrivão 
servio o Dr. Cidadão Antonio Soares de Azevedo. Manteve-se assim 
até alta noite. 

Bernabé de Oliveira Maia 'Venente Coronel do Regimento do 
Porto, achou-se tambem na Ribeira, onde mandou dar pão e vinho a 
toda à tropa, 4 qual se estavio reunindo a todos os momentos mui- 
tos soldados dos Regimentos n.º 6, e 18, que tinhão tido baixa pelos 
Francezes, 

(?) Persistio alli por trez dias suecessivos, sem comer mais do 

ue o que lhc davão por acazo, não descançando de dia e noite, 
dano o maior exemplo de fidelidade, e patriotismo. 

(3) Entre as mais opportunas providencias, que este oficial deo, 
foi a de mandar vir todos os barcos da parte esquerda do Douro 
para a direita; c apromptar 0 necessario para se levantar a Ponte 
no instante que fosse precizo. 

(4) O Furricl Magalhaens commandou nesta noite huma guarda 
de Ordenanças para Santo Ovidio da Bandeira, ficando depois ás 
ordens de Raimundo, ao qual o mesmo Magalhaens foi o primeiro, e 
unico que se offereceo para ir como foi, pôr guardas avançadas para 
lá do dito logar de Santo Ovídio, levando comsigo 24 homens. 

Para o mesmo sitio da Bandeira correo todo o Povo armado, e 
ainda algum sem armas, porem prompto à trabalhar no que lhe fosse 
determinado; e afora as pessoas que vão especialmente referidas, 
virão-se alli effectivamente Colido: Raimundo, Joaquim de Brito, 
e seu irmão Antomio de Araujo c muitas vezes Mariz. 
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e supposto se havia dito que o inimigo vinha por Oliveira 
de Azemeis ($ 6), Mariz contudo não o acreditava, porem 
sim que marchou pelo Douro; e por isso mandou gente 
para esses sitios, tomando a estrada, que vem ao Senhor 
do Bomfim (!). 

14. Arranjando isto, partio Mariz para o Quartel da 
Lapa a fazer deposito, e guarda do Governo, que se havia 
de eleger, com o Regimento da Maia, ficando Candido e o 
Tenente Magalhaens encarregados de cumprir o que se 
havia pactuado. O Capitão da Guarda principal, Monteiro, 
mandou pelo seu subalterno Manoel José Fernandes que 
todas as guardas, que estavão de guarnição, se dirigissem 
para a Ribeira; e o Corpo Militar determinou que viesse 
a Artilharia do Trem do Ouro, que estivesse capaz, para 
com a que viesse da caza do Coronel Lima (2) se guarne- 
cessem todos os pontos. 

Ao primeiro signal de rebate, e com a maior brevidade 
possivel marchou toda a artilharia que havia e de quo se 
fallou no dia 14 para tomar os pontos de defeza da 
cidade acompanhada de 34 carros carregados de muni- 
çoehs de reserva para artilharia e infantaria, alem de 
diversas lanchas, escaleres, e barcos que igualmente forão 


(!) Foi bum destacamento de Artilheiros com huma peça com- 
mandados pelo 2.º Tenente Gabriel Antonio Pereira de Castro do 
no eo n.º 4 de Artilharia. 

ariz declarou que levava tambem em vista o ter occupada tanta 
gente, afim de não debandar-se, e abusar das armas em ditrimento 
publico, até que o Governo que se cllegesse, désse outras providen- 
cias. Apezar porem de todas as cautellas, muitos do Povo se em- 
pregarão em procurar, e prender algumas pessoas, que julgava sus- 
peitas, e ainda aquellas, que não tinhão tido a felicidade de merecer 
a affeição popular. Contudo, sendo muitos os que forão prezos, e 
conduzidos logo ás cadeas da Relação, não houverão insultos pessones, 
nem mesmo a alguns Francezes, que forão achados, e vivião na 
Cidade. Não constou de hum só roubo, ferimento, ou qualquer outro 
excesso feito de proposito. 

(2) Tendo o Ajudante Moreira vindo da Bandeira, onde estava 
Raimundo fazendo construir trincheiras, reductos, etc. ete., e por 
ordem delle pedir mais peças, por não ser bastante huma só que se 
lhe havia dado; e não achando ainda na Ribeira a Artilharia, que 
se havia mandado buscar ao Ouro, lho disse o Tenente Francisco 
Pinto do Regimento n.º 6, que podia ir á caza do seu Coronel Lima” 
onde havia alguma Artilharia. Partio logo Moreira; e supposto 
achasse tudo diet rebjado, o fez compor do modo possibel com tal 
brevidade que em menos de duas horas fez conduzir as peças á Ri- 
beira (aonde então já tinhão chegado as do Ouro) pela mesma gente, 
que levarão comsigo para este fim. Trez d'aquellas peças forão 
para a Bandeira; e pouco depois da huma hora da noite estavão 
dadas as principaes providencias. 
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carregados com muniçoens da mesma natureza, pelo Rio 
Douro até ao sitio da Ponte, sendo ao mesmo tempo ar- 
madas humas com espadas e outras com armas é todas 
municiadas com polvora e balla, distribuidas pelo Almoxa- 
rifo Manuel José da Silva Monteiro á porta dos armazees 
sucessivamente pelo decurso da noite, até á huma hora, 
a mais de duas mil pessoas de tropa, e porque all con- 
correo, huns por effeito do rebate, e outros commandados 
por Gabriel Antonio Pereira de Castro, tenente de Arti- 
lharia n.º 4 (x). 

* O 1.º Tenente d' Artilharia Joaq.” Manoel Pereira de 
Magalhaens e Araujo, tendo percebido os primeiros signaes 
da restauração, voltou ao Trem do Ouro, para onde se diri- 
gio tambem o 2.º Tenente do Regimento de Artilharia N.º 4.º 
Gabriel Antonio Pereira de Castro, que comandava 
então o Parque do m.”º Trem, unio-se a este com alguma 
tropa, e Povo armado (que hum e outro hia chamando por 
onde passavão); e logo que se apromptou pelo Almoxarife 
o municiamento, marcharão ambos com o Cabo João Cae- 
tanno, e o Sargento Joko Cardoso, e quatro peças do ca- 
libre 6 para a Porta do Ouro, ficando o 2.º Tenente de 
Artilharia Bento Luis Alves no Laboratorio do Trem cui- 
dando na promptidão dos mistos, cartuxame etc. 

O Tenente Magalhaens de Araujo, com o 1.º Tenente de 
Artelharia n.º 4 José de Magalhaens ficarão commandando 
a Artilharia assestada junto á Ponte; e Gabriel Antonio 
foi p.* o Sr. do Bomfim. 

15. O que seo havia pactuado era o estabelecimento de 
hum Governo provizorio (*); e passando-se logo à escolher, 


(1) Este deveria ser composto de pessoas de todas jerarquias, 
limpas de toda a suspeita. Este concerto foi feito junto á cozinha, 
em que se recebe o inheiro dos que passão pela Ponte, e da parte 
da Cidade. Assistio a elle Luiz Candido; o 1.º Tenente de Artilha- 
ria do Regemento N.º 4.º Joaquim Manoel Pinto de Magalhaens e 
Ar. o capitão Joaquim Jose Monteiro, e seu subalterno Fernandes; 
Agostinho José da Silva Lobo, e Francisco Antonio, Ajudantes do 
Regimento do Porto; João Francisco de Oliveira Guimaraens; Ma- 
noel José da Silva Maia, Alferes do mesmo Regimento; Bernabé 
de Oliveira Maia, José Joaquim de Castro e Brito capitão da 8.º do 
Regimento do Porto, João Teixeira de Carvalho, Sargento da 3.º; 
Manuel Antonio, sargento da 7.º; João Baptista, Sargento da 3.º, 
todos do mesmo Regimento; o Capitão Antonio Cactano, do Regi- 
mento de Pennaficl; o Ajudante Moreira; os Doutores Antonio Fer- 
reira de Faria e Souza (*) e João Pereira Baptista, e outras mais 
pessoas. É 


(6) O conselho e plano, que deo esto Fortuguez, para so estabelecer 


hum governo, impprtão tanto ou muis, que o primeiro grito da restaura- 
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e conferir as pessoas que o havião de compôr, mandarão - 
Candido, e Monteiro, commandante da guarda principal, 
que se escrevesse em duas Listas o nome d'aquelles, que 
lembrasse a cada hum dos circunstantes (!). Sendo as 
Listas concluidas, e assignadas por Candido (2) foi huma 
entregue ao Sargento da 3.º João Teixeira, e ontra ao 
Sargento da 7.º Manuel Antonio, do Regimento do Porto, 
por ordem de Monteiro, para fazerem avizo a todas as 
pessoas declaradas nas Listas, para da parte de S. A. R. 
se acharem na caza do Senado pelas G da manhã seguinte (3), 
16. Muitos dos Portuenses, nesta mesma noite, não se 
descuidarão de examinar as cazas de todos os Francezes, 
que existião na Cidade, como em a do seu consul Mr. Gua- 
nibau etc. e tambem das dos suspeitos de seus partidistas, 
ara os prenderem a todos; porem a maior parte delles se 
uia escondido ao primeiro signal da Restauração (*). 


Guimaraens. 


21. Pelas 4 horas da tarde, ignorando se ainda o que se 
tinha passado na Provincia de Traz-os-Montes, e sem in- 
tervir alguma relação com a Cidade do Porto, se arvorcu 
nesta Villa o Estandarte Real Portuguez. 

22. Tendo chegado hnm proprio ao Corregedor Antonio 
Manoel Borges, julgou o Povo ter sido hum postilhão com 


(!) Huma foi escripta pelo Doutor Souza e outra pelo Capitão 
Antonio Caetano (Prov. No 6.9). 

(2) Nesta assignação usou do titulo de — Commandante das Tropas 
do Porto (Prov. N.º 6º) e com esta graduação se tinha unido aos 
Agentes da Restauração. 

(3) A mesma parte se deo aos militares, para estarem promptos, 
na e da Parada na sobdita hora. 

(1) Estando armados indifterentemente tantos mil homens em 
huma Cidade tão populosa, não se conta que nesta noite, on ainda 
em todos os mais dias seguintes, se commetesse por alguem o mais 
Pequeno excesso, violencia, furto ou insulto: este ultimo somente o 
experimentarão as cazas dos Prancezes ou dos seus partidistas, que 
erão os que unicamente então lembravão. Para successo, raro; para 
milagre, opportuno! 

Apenas succedeo a desgraça não premeditada (nem o podia ser) a 
de disparar-se huma arma pa Ribeira, e a bala sahir da outra parte 
no pé do mastro, ferindo de tal modo hum braço de Francisco Hen- 
riques Carreira, Oflicial de Ferreiro, que por mais diligencias appli- 
cadas com empenho, veio a perder todo o braço ete. 


ção. O meu molo de pensar che, a até a avaliar-me pelo maior dos ingra- 
tos, uando roubo esto curto elogio ao melhor dos homens em taes cir- 
cumstancias. ; 
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a noticia de ter Juhot (como se esperava) tido em Lisboa 
a mesma sorte que tivera Quesnel no Porto no dia 6 do 
corrente. Com este pensamento se augmenta a multidão, e 
com esta tal desejo de saber d'aquelle Ministro o fim do 
proprio, que nem em sua caza, nem pelas ruas, por onde 
se dirigia para a Caza da Camara, deixavão de o inquerir, 
ao que elle somente satisfazia com respostas ambiguas, 
mas lisonjeiras, e agradaveis. 

23, Encaminhando-se o Ministro para a Igreja da Col- 
legiada, o Povo o seguio; e depois de cantada a Ladainha, 
como he ahi costume todos os sabbados, ao sahir disse o 
Ministro, a rogo de Monsenhor Miranda, ao Sachristão, e 
Subchantre, que se desse a todo o Povo o signal de alegria, 
de que todos carecião e tanto desejavão. A estas expres- 
soens seguio-se logo o clamar em altas vozes: Viva o P. 
R. N. Senhor; ás quaes immediatamente corresponderão 
todos os circunstantes, que erão immensos. 

24, Simão Lobo de Couros, Tenente coronel de Milicias, 
é Fortunato Cardoso de Menezes Barreto tomarão logo as 
duas Bandeiras, que alli havia deixado o Coronel de Mili- 
cias João Antonio Vaz Vieira de Mello; e apenas forão 
vistas tremular 4 porta da Igreja, se repetirão os vivas e 
aclamaçoens, repicarão-se os sinos, e de repente acordarão 
os outros Ministros, o Dezembargador Provedor Manoel 
Marinho Falcão, o Juiz de Fora José Freire, e com elles 
o resto da Nobreza, e clero, entre o qual se distinguio em 
promover mais esta acção o Monsenhor Miranda e o 
Dr. Jeromino do Couto Rebello, conego da collegiada. Cor- 
rerão todas as ruas com as ditas Bandeiras, adiante das 
quaes hia o Magistral Gusmão, e o Meirinho Placido com 
espadas nuas, sendo estas as primeiras armas que appa- 
recerão. Uzarão logo todos do tope nacional, entrando 
neste numero as senhoras, e ate as Religiozas. 

25. O povo crescia 4 proporção do espalhamento da 
noticia do succedido, e com elle toda a qualidade de armas 
ofensivas, e defensivas. Iluminou-se toda a Villa, sem pre- 
ceder para isso alguma ordera; e ao sahir a Procissão de 
N. Senhora do Terço (como he tambem alli de antigo cos- 
tume em todos os Sabbados) todos a acompanharão com 
maior devoção, fazendo no fim huma Pratica o P. R. 
Antonio Pacheco tão de repente, como analogo ás circuns- 
tancias. Nesta mesma noite ficarão os trez Ministros, e 
Camaristas permanentes na caza do Conselho, para darem, 
como derão, as precizas providencias, afim de que to- 
das as Cidades, e Villas da Provincia soubessem do 
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acontecido, e animadas o imitassem ; e: para que os Povos 
do Termo e Comarca viessem no dia seguinte receber as 
suas armas. 


Olhão 


28. Os Francezes, cue estavão em Faro, Granadeiros, 
e Caçadores, marcharão a fazer conter a revolução succe- 
dida hontem nesta Villa; e tentando invisti-la forão recha- 
gados com a perda de 25 homens, deixando no campo 16 
mortos, suas moxillas, hun obuz mal encravado, com todas 
as muniçoens, e polvora espalhada pelo chão, Os France- 
zes matarão duas crianças, que apascentavão hum pouco 
de gado; hum velho de mais de 100 annos, a quem por 
isso chamavão Pai Avô e sua mulher já muito velha e 
sua familia, ferirão mortalmente dous homens, os quaes 
chegarão comtudo de restabelecerem-se, 


19 de Junho de 1808 
Porto 


32. Tendo o Chefe do Corpo Militar passadc ordem aos 


dous Sargentos ($ 15) para que fossem convocar os Ma- 
gistrados de hum e outro Foro, Clero, Nobreza e Povo, o 
Escrivão e Procurador deste, para a Caixa do Senado, 
mandou tambem convocar os Militares da Guarnição para 
a Praça da Parada ás 6 da manhã de hoje. Acharam-se 
ahi primeiro Mariz e Candido com as companhias do Re- 
gimento da Maia; e Mariz mandou apromptar duas peças 
d'Artilharia. 

33. Posto tudo em ordem, desembainhou Candido a es- 
pada, e sobre ella prestarão de novo todos os Militares 
prezentes o juramento de defender a Religião, o Princepe 
e a Patria. Formados depois em batalhão com as peças 
nos flancos, comandado pelo Capitão graduado em Major 
Joaquim José da Silva e Abreu, levando a bandeira no 
centro o Alferes do Regimento do Porto José Pedro Fer- 
reira de Macedo, indo os mesmos officiaes na frente, mar- 
charam todos para a Caza do Senado. 

34, Já estavão alli Manuel Lopes Loureiro e José Dias 
de Oliveira, aquelle Provisor e este Vigario Geral do Bis- 
pado, com outros mais, chegando outros de novo a cada 
momento, Como se fallasse sobre assistir tambem o Bispo 
à eleição, Barnabé de Oliveira Maia * que tambem alli se 
achava, se offereceo para ir dar-lhe essa parte, como po- 
rem o Bispo lhe disesse que parecia mais opportuno que 
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se fizesse a convocação para o seu Paço, voltou Maia com 
esta resposta, que produzio o seu effeito. 

+ Pela madrugada havia ido Maia só e como oculto pre- 
vyenir o Bispo, movendo-o a acceitar a Presidencia do Go- 
verno que se pretendia estabelecer, certificando ser essa a 
vontade e os desejos dos mais cordatos, e a satisfação de 
toda a cidade, e de que elle Maia punha à dispozição do 
Bispo, quando anuisse, toda a sua caza e cabedal em be- 
nefício do Estado, bem como a sua pessoa e vida na defesa 
delle. Huma e outra cousa vereficou; porque concorreo 
com donativos gratuitos com tanta profuzão, que nenhum 
outro o imitou; e perdeo a vida nas trincheiras do Porto no 
dia 29 de Março de 1809 em que os francezes entrarão 
naquella" Cidade. 

35. Logo que chegon o Corpo Militar ao Paço Episcopal, 
sahio delle o Bispo, acompanhado de toda a officialidade, 
e se dirigio 4 Cathedral, onde orou na presença do Sacra- 
mento; e voltando-se depois para os cireumstantes, lhes fez 
huma breve, mas energica e tocante falla, em que agradeceo 
a todos a boa ordem com que se havião conduzido nesta 
gloriosa acção, e recommendou o valor, intrepidez e constan- 
cia para levarem/ao fim a defeza dos mais sagrados direi- 
tos, que nos ligavão ao Sanctuario, no Throno e á Nação. 

36. Recolhido o Bispo ao Paço com os que o havião 
acompanhado, forão para a salta do Docel (!), aonde pouco 
depois chegou o Corpo do Senado, Escrivão é Procurador 
do Povo, muitos Dezembargadores, Eccleziasticos, Fidalgos, 
Letrados, Negociantes e mais pessoas de distincção. Per- 
guntando então o Bispo ao Corpo Militar que era o que 
querião? Mariz -respondeo (?): Pertendemos a eleição de 
huma Junta de Governo provisorio para interinamente go- 
vernar o Civil e outra para o Militar e de Guerra, O En- 
genheiro Faustino. .... oppoz logo que huma tal eleição 
já estava feita, pois não era preciso mais que observar 0 
Decreto expedido para as Ílhas, sendo o Governador 


«a 


(1) O Bispo tomou logar da esquerda da Meza, deixando o da 
direita para os convocados, ficando o Corpo Militar de pé. Junto ao 
docel, e Meza do lado direito ficou o Dezembargador José de Mello 
Freire Juis da Coroa, ao qual se seguião os Desembargadores Esta- 
nislão José Brandão q servia de Chanceller e Governador das Jus- 
tiças, por impedimento do actual; Luiz de Sequeira da Gama Ayala; 
o Provizor, o Vigario Geral. Do outro lado estavão o Tenente Coro- 
nel do 'Trem Manoel Ribeiro; Luis Candido; João da Cunha; o En- 
genheiro Faustino... Mariz, Barbosa, Macedo, Luis Paulino e outros. 

(2) Dentro da copa do chapco levava escripto com lapis em hum 
papel alguns artigos, que se reduzião ao que elle respondeo. 
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Ecclesiastico o mesmo das Armas e Justiças; porque o 
Reino se devia considerar nas circunstancias actuaes como 
huma Ilha. Mariz tornou a esta proposição que não podia 
entender-se assim aquelle Decreto; « como o estado das 
couzas, em frente de hum inimigo, exigia hum governo 
analogo ao que S. A. R. tinha deixado em Lisboa, se de- 
via proceder á sua eleição para dirigir tudo, em quanto o 
outro não fosse estabelecido. 

37. Concordando-se nisto, se passou a tomar votos se- 
cretos, que o Bispo escutava, e o Juis da Coroa escrevia, 
Passado algum espaço, se annunciou que a 1.º Junta de- 
veria ser composta de dous Ecclesiasticos, dous Desem- 
bargadores, dous Militares, hum Fidalgo e hum Nego- 
cianto; a 2.º ou Militar, seria composta das tres Armas, 
Artilharia, Cavalaria e Infantaria, inclusas as Milícias (1). 

38. Perguntou então o Bispo: A quem nomeão para 
Deputados Ecclesiasticos? Respondeo o Juis de Fora: 
A quem melhor quereremos que o Doutor Provisor? Ao 
que todos se calarão, e o mesmo succedeo a respeito do 
Vigario Geral. Quasi por igual modo forko nomeados os 
Desembargadores Juis da Coroa e Ayalla. Para Deputa- 
dos Militares Antonio da Silva Pinto (3) e Mariz (3), Da 
classe dos Pidalgos Antonio Matheus; e dos Negociantes 
Antonio Ribeiro Braga (*). Para Presidente foi nomeado 
o Bispo, que acceitou cheio de ternura, 


(1) Para evitar toda a confusão e proceder-se com liberdade se 
mandou retirar muitos dos circunstantes, e não o fazendo “alguns 
expontaneamente por quererem ver tudo, o que se passava, se lhes 
deo a satisfação de que não havião assentos para todos; e assim se 
retirarão para a salla proxima. 

(8) Tinha servido de Ajudante de Ordens do Governador das Ar- 
mas do Porte D. João Corrêa e era actualmente Sargento Mor re- 
formado no Regimento n.º 6. Raimundo José Pinheiro, ou por pouco 
affciçoado a Antonio da Silva ou" por desejar ser contemplado na 
eleição, não pode conter-se nos limites da prudencia quando ouvio 
nomear à Silva, e levou o seu desagrado ao excesso de dizer — A 
eleição não vae legal: então não queremos —, Mariz, voltando-se 
para os companheiros com ar afilieto, lhes disse hua: palavras, que 
o Bispo não deixou de perceber, e que o obrigarão a increpar forte- 
mente a Raimundo, mandal-o por trez vezes retirar-se, e que não 
repetisse mais seus atrevimentos. " 

(3) Ao ouvir-se este nome disse hum dos vogaes: Nós queremos 
Mariz para couzas maiores; — porem o que o tinha nomeado tornou: 
— Se Mariz he reservado para couzas grandes, com mais justa razão 
deve ficar no Governo, juis dahiirá e fará o q for necessario. — Não 
houve contra. 

(!) Toda a eleição, tanto da 1.º como da 2. Junta, foi feita por 
huma especie de aclamação, sem dependencia de votos secretos, 
supposto ser esta a primeira intenção dos Vogaes, on cireumstantes. 


39. Para a 2.º Junta ou Militar foram nomeados Luis 
Candido Cordeiro; Manoel Ribeiro, Tenente Coronel do 
Trem; Luis Paulino, Tenente de Cavallos; Domingos Ri- 
beiro, Tenente Coronel do Regimento da Maia; e João da 
Cunha, Sargento Mor aggregado do 6.º Regimento (!). 

40. O Juiz da Corôa foi o que escreveu o Auto de toda 
a Eleição, o qual foi logo alli assignado pelo Bispo, Depu- 
tados, Vogaes, e maior parte dos circunstantes de maior 
consideração (2). 

41. Como Luis de Oliveira, interino Governador das 
Armas, se tivesse escondido ao primeiro signal da Restau- 
ração, e fosse alias suspeito de adherente aos Francezes, 
se conferio o Governo das Armas, tambem interinamente, 
a José Cardoso de Menezes, Tenente Coronel aggregado 
ao 6.º Regimento (?). 


(1) Esta 2.º Junta não chegou a exercer funeção alguma, por su- 
ceder logo pouco tempo depois a desordem de Candido e outros 
acontecimentos... .. (Reflexão nisto). 

(2) Entre os muitos que tambem assignarão, foi o Juis de Fora; 
Thomaz da Silva Ferrão; Bernardo de Mello Vicira; José Pan- 
plona Rangel, camaristas: José Augusto Leite Pereira de Mello; 
Gonçalo Christovão Pinto Coelho; José Candido de Pina e Mello; 
e Rodrigo Xavier de Sonsa da Silva Alcoforado, q estando hontem 
na sua Quinta em Pennafiel logo que lhe constou o sucecedido de 
tarde, partio para o Porto. Acontecco o mesmo a outras muitas pes- 
soas. 

Ascim que toda a, Eleição se fez publica (que foi das 11 para o 
meio dia) soarão multiplicados vivas do immenso Povo que estava 
no Pateo, e fora do Paço, correspondendo hum repique geral em 
todas as torres da Cidade, pelas ruas da qual sahio de tarde hum 
Bando, como nas Funçoens Reaes, para annunciar o estabelecimento 
do Governo Portuguez e abolição do intruso francez.. Nesta noite e 
duas seguintes se illuminou toda a cidade pelo mesino motivo. 

Na noite deste mesmo dia entrou Alexandre José Picaluga a ser- 
vir no Expediente da Secretaria do Governo. 

(3) Pelas quatro da tarde, indo hum galego, por alcunha Panto- 
mina (que servia de correio particular a muitas pessoas) a passar & 
Ponte, desconfiarão delle os guardas; e porque lhe achassem algu- 
mas cartas que Pantomina forecjava por oceultar, não declarando 
nem quem lhas entregou, nem para quem as levava, chegando até 
a comer parte de huma, mais desconfiados ainda guardas e Povo o 
conduzirão preso á casa do Governador. Não satisfeito o Povo com 
o procedimento deste a respeito do prezo, conduzio este às cadeas 
da Relação, e tomou motivo para afliimar que Pantomina ia com 
cartas do mesmo Governador para Junot. Este conceito, quasi geral 
no Povo, levou este ao Paço a queixar-se do Governador, que tam- 
bem tinha ido já para alli em companhia de Luis Paulino. Ouvidos 
huns e outros Bolo Bispo, e sendo este requerido pelo Povo para 
fazer prender o Governadar e Luiz Paulino, disse 0 Bispo que ambos 
ficavam presos no seu Paço. Com esta unica resolução Ee retirou q 
Povo acommodado: 
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42. Por ordem da Suprema Junta foi interceptado o 
Correio, que devia sahir hoje para Lisboa: forão abertas 
todas as malas, e lidas pelo Governô todas as cartas+. 

Surprehendeo-se finalmente toda a communicação com os 
Nacionaes, que estavão debaixo do jugo francez, 

* O Sr. Magalhaens de Araujo, ajudado do outro Tenente 
José de Magalhaens, foi o primeiro que tomou na Ponte este 
expediente de revistar correios ou proprios, suspeitosos, 
fazendo entrega de algumas cartas, que acharão, ao Go- 
verno. O mesmo Magalhaens Araujo acomodou hum motim 
popular que naquelle sitio se excitou, salvando assim a 
vida a muitos, expondo a sua; e pacificou finalmente o 
Povo alvoroçado com hum rebate falso que se deu das 9 
as 10 da noite, de aproximar-se o inimigo, que já se dezia 
estar a huma legoa da Cidade. 

43. O Furriel Magalhaens, commandando cento e tantas 
Ordenanças, se apresentou com ellas ao Bispo Presidente, 
que o mandou ao Quartel de Santo Ovidio da Lapa, a 
tempo q lá estava o Governador José Cardoso. Este, depois 
de passar revista áquellas Ordenanças, as despedio até se- 
gunda ordem, Voltando Magalhaens ao Paço, recebeo or- 
dem do Bispo presidente para ir prender Mr. Perron (o: 
e partio para esta deligencia com trez ordenanças pelas 8 
da noite, 


Guimaraens 


50. O Capitão Mor desta Villa, Francisco Cardozo de 
Menezes mandou distribuir as armas, que havia juntas, e 
estavão depositadas na Caza chamada da Rua escura, se- 
gundo a ordem dos francezes: 

51. Chegando de manhã a esta Villa o Tenente Coronel 
de Milicias João Manuel de Passos de Barbosa com a no- 
ticia da restauração do Porto, a que assistira, depois de 
referi-la com a maior miudeza, se redobrou em todos os 
habitantes o prazer 6 as aclamaçoens. E como se celebrasse 


(!) Este Francez que exercia no Porto o lugar de Delegado da 
Policia, se havia feito em mui poncos dias abominavel a to os, sem” 
excepção. Nas casas em que morava na Rua da Fabrica, e erão de 
Manuel Antonio... por apeliio Bolas, fez huma cadea privada, onde 
fazia prender quem lhe parecia por qualquer motivo, e donde so- 
mente deixava sahir a grande preço convencionado. Insultava a to- 
dos, sem excepção de pessoa; exigia contribuiçõens e emolumentos 
excessivos, assim por Passaportes (que fazia necessarios até para 
duas legoas da Cidade) como das loges de mercadorias, e ainda 
mesmo das meretrizes, às quaes exigia 15200 rs. por dia etc. etc. etc. 
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hoje na Collegiada a festa do Sacramento, e o Thesoureiro 
Mor recebesse no fim dellas hum recado da parte dos Ma- 
gistrados para lhes mandar os Retratos da Familia Real 
Portuguesa, que o mesmo Thesoureiro tem em sua casa, 
convidando igualmente o Cabido para huma Procissão de 
Acção de Graças, tudo se executou logo. 


Olhão 


54. Tendo ficado dispersos pelo campo o resto dos 
Francezes, que atacarão hontem esta Villa, esperando de 
Tavira novos reforços, estes lhe chegarão hoje; e pedindo 
o General Morain, que governava todo o Algarve, e resi- 
dia em Faro, que do Regimento de Artilharia n.º 2.º, que 
ali se achava, se destacassem Artilheiros para ajudarem a 
rebater os de Olhão, o Povo de Faro, tocando a rebate 
pelas duas horas da tarde, pondo-se a testa d'ello hum 
Paizano, e dos militares Sabastião Cabreira, capitão de 
Artilharia, e seus irmãos Belchior Cabreira, e Severo Ca- 
breira, e mais Lazaro Landeiro, e outros, arvorarão o 
Estandarte Nacional, defenderão a cidade, transportando 
para os campos muita Artilharia, apoderando-se do paiol 
da polvora, aprisionando muitos francezes, Soldados, Off - 
ciaes, e ao mesmo Movain, sendo por todos 170 homens. 


e 20 de Junho de 1808 
Porto 


55. Por ordem do Governo foi o Navio «Cidade do Porto» 
armado em guerra com duas baterias, e martdado postar 
junto da ponte do Douro, para defende-la, vindo Artilhei- 
ros de hum Brigue Inglez para o guarnecer. 

56. Levantou-se rumor de que huma avançada franceza 
tinha passado por S.'º Antonio de Arrifana, com direcção 
para esta Cidade: tocou-se a rebate, e acodiu logo todo 
o Povo as armas (!). Como o regimento da Maia estivesse 
n'este dia de guarda, o seu Coronel José Augusto Leite, 
sahindo de sua caza com as Bandeiras do mesmo Regi- 


(1) Trabalharam todos, sem diferença de estado ou de qualidade. 
Fr. Antonio Joaq.” de N. Senhora dos Anjos, e Fr. João de N. Snr.* 
do Livramento, do Convento de S. Francisco, se occuparão em dis- 
rt polvora e armas, fazendo tambem o serviço como qualquer 
soldado. ; 
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mento (!) na companhia do Capitão Manuel Velho de Cu- 
nha, e chegando á portaria do Convento de S. Domingues 
achou ahi Fr. Joaquim Soares, relogioso do mesmo con- 
vento, arranjando os criados d'este, e mais gente armada, 
que marchava contra o inimigo. 

57. No meio de muitos vivas e aclamaçoens da multidão 
desenrolou e arvorou o dito Coronel huma das Bandeiras, 
que entregou ao mencionado Religioso, e outro por nome 
Fr. Antonio Correia lhe serviu de guarda, com mais al- 
guns do mesmo Convento, e d'outros. Cada vez se augmen- 
tava mais o Povo armado, que pedio por seu primeiro 
Commandante ao dito Coronel e por segundo o Capitão 
Velho (*). 

58. Chegando assim ao logar da Raza, onde Raymundo 
estava commandando a Artilharia, se devidio aquelle corpo, 
que constava de quazi 35 homens, em dous Batalhoens, 
Ficou commandante do 1.º o Coronel José Augusto, e por 
seu Ajudante José Correia de Mello, Alferes do Regimento 
N.º 18; e do 2.º o Capitão Manoel Velho, e por seu Aju- 
dante Antonio de Mello Correia, tambem Alferes do dito 
Regimento. A este 2.º Batalhão entregou José Augusto a 
outra Bandeira, que tinha tirado (?). 

59. Pelo meio da tarde correu voz de que os Francezes 


vinhão pelo sitio da Furada ('); e eis que partirão logo 
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(!) Havia-se escuzado entrega-las aos Francezes, apezar da or- 
dem que recebera d'elles para o fazer. 

(2) Ser este corpo commandado por dous ofhiciaes e a toque de 
caixa, movco todos que o encontravam a unir-se a elle, fazendo o 
anão as ordenanças de Villa Nova, que se achavão formadas n'esta 

ia. . 

(*) Não tardarão muito em concorrer áquelle mesmo sitio pessoas 
de todas as classes que com seu exemplo animavão mais o patrio- 
tismo geral. Entre ellas appareceu Gonçalo Cristovão Pinto Coelho; 
Bernardo José Pereira TI.eite, capitão do Regimento N.º 18; os ca- 
detes Pedro Leite Percira de Mello Francisco Antonio Pamplona; 
José de Sá Pereira Carneiro; o Capitão de envallaria F .....,... 
Praça; o Tenente José Pereira de Barredo; o Tenente Coronel de 
Milícias Simão Lobo de Couros etc. etc. Prancisco da Cunha Pimen- 
tel Leite Pereira e José Joaquim Gerardo de S. Paio (depois cadete: 
do regimento n.º 6) suposto que não eram militares, appareceram 
tambem fardados e armados. 

(1) Duas horas antes havia chegado noticia de que n'este mesmo 
eitio fora arrombado o armazem da polvora, e mandando o Bispo o 
Ajudante Moreira examinar o facto, e achando-o este verdadeiro se 
deram logo as precizas providencias, destacando-se guardas assim 
de celessiasticos, commandados pelo Beneficiado Manoel João da 
Silva, como de Melicianos e Ordenanças. O Sargento destas de Villa 
Nova, José Antonio, tomou à seu cargo 2 segurança do armazem, 
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todos para alli (!), mas a poucos passos se soube ser falsa 
aquela voz (2); e por isso se conservarão huns, e restitui- 
rão outros aos seus postos (?); até que chegando alli o 
Bispo (!) forão por este mandadas recolher as ordenanças 
a sua cazas, ficando somente os Artilheiros. 

60. O 1.º batalhão que constava não só de ordenanças, 
e Paizanos, mas tambem de muitos soldados de differentes 
Regimentos e de Religiosos Franciscanos, chegando for- 
mado a Cidade se derigiu ao Paço Episcopal ás 10 da 
noite; e depois de feitas as devidas continencias se mandou 
oferecer pelo cadete Francisco Antonio Pamplona, que 
servia de Ajudante ao Supremo Governo para qualquer 
serviço que se lhe destinasse. Acceitou o Governo este 


(1) 1.º Batalhão não partio logo, por achar-se sem polvora nem 
bala; porem apparecendo nessa oceasião huma carga d'ella, o mesmo 
commandante José Augusto, auxiliado por Fr. Antonio Joaquim de 
N. Senhora dos Anjos (que lhe servia então de Ajudante) com ou- 
tros mais Religiosos do Convento de S. Francisco, unidos ao dito 
batalhão, começarão a municia-lo, o que se fez rapidamente. 

(2) Assim o reconheceo o Ajudante Moreira, pois a fora examinar 

de mandado do Bispo. 
“ (3) O mesmo fez Joaquim Manoel Pereira Magalhães, Tenente 
da Artilharia do Ouro, que tinha acudido da Ribeira com huma peça 
volante, e muita gente, para defender o monte. Este Official foi in- 
cansavel em acomodar e ordenar o Povo, que, vigiando só pelo ini- 
migo, não cogitava dos muitos perigos a que se expunha pela desor- 
dem com que vigiava, e falta de cantella com as armas e muniçõens 
de que estava de posse, e de que a maior parte não sabia ou não 
podia uzar. : 

Foi tambem elle hum dos primeiros, que se lembrou de obstar & 
passagem de correios para a outra parte do Douro; e de fazer pes- 
quizas, exames e buscas a pessoas desconhecidas, ou que lhe erão 
apontadas de suspeitas. 

Sendo necessario entregar pessoalmente hum officio da Junta 
Suprema ao Commandante de huma Fragata Ingleza que estava 
fora da Barra, e estando o mar absolutamente impraticavel, não obs- 
tante todo o perigo, foi aquelle official e o Piloto Mor da mesma 
Barra, Antonio Pinto Baptista, entregar o mencionado oflicio, sahindo 
quasi ao gol posto e recolhendo-se pela meia noite, com as instruc- 
çoens e resposta que recebera do Commandante Inglez. 

(1) Logo que soube ser falça a dita noticia, sahio a revistar o que 
Raimundo tinha mandado fazer naquelles sitios. Ao entrar na Ponte 
como estivesse ainda o Povo em desasocego, e o Tenente Pereira 
de Magalhaens, por extremo alienado, e afadigado (foi sempre e he 
Portúguez), não estivesse com toda a preciza advertencia, fez virar 
huma peça de sorte que o Povo presumio que a sua pontaria se de- 
rigia ou para elle, ou para o Bispo. N'este conflicto fizeram prender 
logo a Magalhaens, cuja innocencia foi depois justificada. Na volta 
do Bispo para a Cidade nomeou este o Tenente José Bernardindo 
para substituir o lugar de Magalhaens. 
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offerecimento, pedindo 60 homens d'aquelle batalhão para 
certa deligencia, Dos muitos que se apresentaram volunta- 
riamente foram tirados os 60, que unidos álguns soldados 
de tropa de linha e Milicias, que alli se achavão, foram 
debaixo do commando do capitão Velho guarnecer a Arti- 
lharia que se mandou postar na quinta do Freixo. 

61. Na madrugada d'hoje descubriu o furriel Magalhães 
a Mr. Perron (!) em Baltar, 4 leguas do Porto, e o pren- 
deu, e pelas duas para as trez da tarde entrou com elle na 
Cidade (2). Chegando ao Paço pediram dous Officiaes In- 
glezes, que se achavão ahi, o prezo ao Bispo, que obse- 
quiosamente lho fez entregar; e n'essa mesma tarde foi 
na companhia dos ditos Officiaes, com guardas portuguezas, 
para bordo d'hum brigue e n'este para Inglaterra, 

62. Puserão todos os Portuguezes, e ainda estrangeiros 
alliados, o Tope Nacional. Franquiou-se o porto aos Ingle- 
zes (*); levantou-se o embargo feito nos Navios e fazendas 
d'aquella Nação; e se deram muitas providencias para 
a guarda da Cidade e Provincias do Norte. 

63. Chegou de tarde ao Porto huma companhia de Ar- 
tilheiros vinda de Vianna. 

64. José Cardozo de Menezes, nomeado antes d'hontem 
Governador interino das Armas, indo proximo a noite a 
passar a Ponte da Ribeira, foi impedido pelos guardas (*), 
que passando a querer prendê-lo, e duvidando elle dar-se 
à prisão, o conduziram ignominiosamente ás cadeias da 
Relação (*). Foi substituido pelo Coronel aggregado Fran- 
cisco Guedes, ex-Governador de Moçambique. 


(1) Vida nota ao dia. - 

(2) De todoo dinheiro metalico que lhe achurão e erão 378800 réis, 
descontada a despeza feita com elle e os que o guardavão, restarain 
208800 réis, que se puserão em deposito. 

(º) Na manhã de hoje sahirão trez Navios e entrarão sete de 
varias Naçõens. 

(*) Como se fizesse publica a voz, que dera o Bispo, de que Car- 
doso, e Luiz Paulino ficavão prezos no Paço, e os vissem alli áquelta 
hora, desconfiarão de que tivessem fugido. Todos estes e outros eguaes 
acontecimentos causarão tal desgosto ao Bispo, que pertendeu de- 
mittir-se do governo; porem o seu patriotismo e as incessantes gup- 
plicas dos que tambem o tinhão (?), e reconhecião a sua influencia e 
autoridade para com o Povo, poderão mais nelle, do que as affli- 
çoens que este lhe causava com seus desvarios. 

(*) Outros muitos desacertos, semelhantes a este, fez n'estes pri- 
meiros dias o Povo, tão enthusiasmado como ciozo, e tão embriagado 
de alegria, como até então o havia sido de tristeza e oppressão. 
Daqueiles desacertos referirei somente os acontecidos a pessoas que 
justificarão até á evidencia a sua fidelidade, patriotismo e enteireza, 
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Guimaraens 


74. Chegando pelas 9 da manhã a esta Villa a noticia 
de que o General francez Loison vinha com a sua divizão 
pernoitar em Amarante, se tocou logo a rebate na mesma 
Villa, e immediatamente em todo o Termo e Comarca. 
Disto resultou acodir o Povo de todas as partes e achar so 
ás 11 horas da mesma manhã prompto e armado, do modo 
possivel, para partir para Amarante. (107) Os Magistra- 
dos e a Camara ordenarão tambem logo tudo o que o 
tempo, e as circunstancias exigião. 

75. O Commando geral foi dado ao tenente Coronel de 
Cavalaria Gaspar Teixeira que fez dividir a gente em va- 
rias turmas, commandadas pelos Officiaes que estavão pre- 
sentes (1). Os ministros fizerão promptamente encartuxar 

' toda a polvora, que appareceo com ballas, que se fundirão 
na caza da Camara(2). Servia de refresco ao Exercito 
huma partida de gente de Braga, e algumas peças de cam- 
panha, e polvora, que o Juiz de Fora foi pessoalmente e 
com muita rapidez solicitar d'aquella cidade. Pernoitou o 
dito Exercito desde a Lixa até Amarante (3), continuando 
os de cavallo a sua marcha em demanda do inimigo e a 
preparar emboscadas; mas recolherão-se alta noite a Ama- 
rante, sem terem noticias delle. 


e 


Faro 


78. A Nobreza, Clero, e Ordens Relegiosas desta Cidade 
foro comvocados pelo Povo; e pelas sete horas da manhã 
prestarão todos, sobre as Peças de Artilharia, o juramento 
de defender unanimente, até a ultima pinga de sangue, a 
Religião, a Patria, a Rainha Nossa Senhora, o Princepe 
Regente N. S., os Serinissimos filhos, e toda a Serinissima 
Caza de Bragança. 

Apparceo logo armado o Corpo de Cabido é todo o 
Clero, com as tres Ordens Franciscanas, Antoninhos e 


como José Cardoso e outros. Se estas mesmas pessoas não tivessem 
por outro caminho provado que desejavão fazer publica a sua inno- 
cenciá, de boamente se poupariam aqui os seus nomes, alias respei- 
taveis. 

Xada se provou enfim; e por que Pantomina era de caracter hu- 
milde na Sociedade, nem por isso desmerece 4 hunanidade e 4 Jus- 
tiça que o seu nome seja acompanhado da gloria que lhe grangeou 
a sua innocencia, a sda fidelidade e o seu sofrimento. 
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Mariannos. Continuarão as disposiçõens, que requerião as 
circunstancias, pela presença do inimigo, que perseguido 
voltava de Olhão, por não podêr lá entrar, querendo refu- 
giar-se em Faro; mas, sendo repellidos, pela nossa Artilha- 
ria principalmente, reffugiarão se para as Montanhas dis- 
tantes mais de huma legua. 

Pelas duas da tarde, ficando em tumultuosa mas segnra 
defeza a Cidade, destacando-se .tropas a socorrer Olhão, 
os Francezes evacuarão aquelles sitios, e, fugindo dispersos 
pelas Serras, se reunirão em Mertola, onde havia uma 


* porção delles, que com a tropa do Algarve se destinava 


em invadir a Hespanha, cujos movimentos se souberão 
depois. Mas o paizano, que andava tambem á testa de 
huma grande porção de Povo, despedio-se d'este dizendo- 
lho: «Amigos, nós não estamos defendidos emquanto em 
nosso Reino houver Cidade, Villa, ou Aldeia que viva do- 
minada da tirania Franceza. Eu parto já por todos os 
logares de Poente, e vós ide por mar em multidão a Tavira 
e seja em hum momento feita em nosso Paiz a Restauração 
da nossa liberdade, e do Governo do nosso Princepe: fa- 
çamos nossos deveres. 

Marchou logo arrebatadamente o paizano a Loulé, Al- 
bofeira, Lagoa, Silves, Villa Nova de Portimão, Alvor, 
Lagos, e outros lugares, fazendo prender todos os F'ran- 
cezes alli existentes, e aquelles que os Povos notavão de 
adhesão ás suas maximas, e com tal felicidade que em 48 
horas não havia lugar algum que não tivesse restaurado 
a sua liberdade. 


21 de Junho de 1808 
Porto 


83. Estabeleceo-se nesta Cidade huma Brigada Real de 
Voluntarios da Marinha, composta dos filhos das pessoas 
qualificadas, para servirem de Guarda Costa, e tambem 
em Terra, sendo necessario (108). 

84, Erigem-se tambem duas companhias de Voluntarios 
Reaes, huma para Infantaria e outra para Cavallaria (109) 
composta de Jovens da primeira Nobreza, ou dos mais 
distinctos Negociantes. 

85. Com guia do Bispo Presidente foi o Furriel Maga- 
lhaens com quatro ordenanças para a Regoa espiar o 
Exercito francez. Encontrou em Penafiel hum correio de 
Loison, que vinha com ordens para no Assento se lhe 


.apromptarem 25500 raçoens: prendeo o correio, con- 


213 ú 


duzio-o ao Porto e voltou neste mesmo dia para Pen- 
natiel. 

86. Como os Armazens de Polvora, e mais muniçoens 
de guerra, que estavão no sitio da Furada (aos quaes es- 
tavão de guarda alguns Eclesiasticos, commandados pelo 
Beneficiado Manoel João da Silva) se não considerassem 
seguros no cazo de vir por alli o inimigo, o 1.º Tenente de 
Artelharia Joaquim Manuel Pereira de Magalhaens e 
Araujo, sabendo isto, tomou aquelle sitio com os dous 
Officiaes superiores João Cardoso e Joko Caetano, e Luis 
José dos Santos, sold.” que foi da comp.* de Artifices do 
Regimento N.º 4.º, postando-se nelle com huma peça de 
calibre 3, até que as muniçoens fossem, como forão, trans- 
feridas para a Cidade, demorando-se nesta diligencia ató 
23 do corrente. 


Guimaraens 


92, Sahio desta Villa o coronel de Milicias della, Anto- 
nio Cardoso de Meneses Ataide de Souza e Vas.“* com 
o seu Regimento, e o Agregado Leandro José de Ayalla 
Soutomaior, e o reformado João do Couto Ribeiro, que 
servio de Sargento Mór, a unirem-se aos que tinhão par- 
tido para Amarante. 

93. Correndo de madrugada no Exercito de Guimaraens 
que estava na Lixa a nova de que o inimigo vinha pela 
ponte de Canavezes, se derigio o Exercito para aquella 
parte, chegando até S. Pedro de Lomba; mas sabendo-se 
nesta mesma manhã que elle marchava sobre o Pezo com 
tenção de o saquear, arrazar e matar os seus habitantes, 
voltou logo para alli com o fim de acodir a estes. A Van- 
guarda chegou tarde a Mesãofrio, e o restante ficou nas 
alturas da Teixeira. Sendo necessario dispôr-se o cerco e 
o ataque, ordenou o Commandante geral que parte da 
gente se encaminhasse para Mesãofrio pela estrada real; 
parte pelo Caminho de Villa Marin, e Ponte cavalar; e a 
outra parte dos mais run pelos altos dos Montes, e 
por Cidadelhe, para cahirem todos por um modo victorioso 
sobre o inimigo, Tendo porem Loison sido avisado de que 
estava já muito proximo o grande Exercito de Guimaraens, 
se retirou precipitadamente, sendo o seu terror e susto O 
que lhe tirou das garras 9s habitantes do Pezo, Regoa, e 
Aldeias Vezinhas (4). 
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Lamego 


100. Partio desta Cidade em direitura para o Porto o 
General Loison que vinha de Almeida (em carruagem) 
com 25500 Infantes, 100 Dragoens, 4 peças de Artilharia, 
2 obuzes e 27 carros de bagagens. Tinhaôd passado primeiro 
8 de cavallo, que immediatamente se dirigirão a Mezãofrio 
para fazerem quarteis. Passou depois o General, e o in- 
fame portuguez Baeta, fizico mór do Exercito francez, é 
a cavallaria. Loison, e o tal fizico forão almoçar á estala- 
jem da Regoa (em cuja barca tinha passado) (110). Entre- 
tanto passava a Infantaria; e logo que se achava formada 
alguma divizão carregava as armas, e proseguía na marcha 
para Mesãofrio. 

111. Estando Loison aqui para jantar, lhe veio dizer 
huma ordenança que nos Padrões do Teixeira os Paisanos 
da Serra não os deixavão passar ; ao que respondeu Loison 
cheio de colera: Fazia tenção de dormir aqui; agora mu- 
dei de tenção: ás 4 horas da tarde vou castigar os rebel- 
des. Principiando de jantar lhe chegou noticia de que na 
Regoa dous Portuguezes tinhão começado a atacar as baga- 
gens, e que este partido hia engrossando. Destina-se Loi- 
son a ir castigar vs novos rebeldes; toca ás armas, deixão 
comeres, malas, e fardos em poder dos habitantes, e cor- 
rem a Regoa, onde Antonio Teixeira Fraga Botelho e 
Manoel Pereira Fallante, naturaes de Canellas, (acompa- 
nhados depois de Manoel Alves Failde, Antonio Teixeira 
de Araujo, e do capitão Môr de Presegueda, que alli tinha 
vindo com as suas Qrdenanças, com outros de Poiares, 
Covelinhos, e tambem do Pezo da Regoa, aos quaes todos 
o dito Capitão Môr Commandou todo o dia) atacárão a 
guarda da bagagem que serião 200 homens (111). ste 
sucesso fez retroceder Loison e a sua columna (112). 

102. Os nosssos tomarão as alturas; e Loison estabele- 
cendo as suas guardas, se acampou no Olival escuro, onde 
permaneceo o resto da tarde, e toda a noite, não sem ser 
incommodado algumas vezes pelos Paizanos. 


Pennafiol 
- 
106. Pelas 11 da noite se espalhou voz de estar proximo 
huma guarda avançada franceza; tocou-se a rebate nessa 
mesma hora; mas justificando-se de falso o boato, e apro- 
veitando-se o Povo d'esta occasião, aclamou o PTR.N.sS. 
e se pôr em armas (114). 
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22 de Junho de 1808 
Porto 


109. Como se esperasse Loison com a sua divizão pela 
estrada de Amarante para esta Cidade, concorreo a tropa 
e todo o Povo armado della a disputar-lhe a marcha, Foi - 
com elle hum grande numero de Ecclesiasticos, assim Se- 
culares, como Relugares de todas as Ordens, dirigindo-se 
ao lugar de Valongo onde estava então o Quartel General 

115), ' 

110. Estando o Coronel Leite no Campo de Santo Ovidio 
exercitando o seu Regimento, chegou ahi pelas 9 da ma- 
nhã Mariz a dar-lhe ordem para marchar logo com o dito 
Regimento para Valongo, o que fez immediatamente. O 
mesmo fez tambem o de Milícias de Pennafiel, comman- 
dado pelo seu Major. 

111. Chegou prezo ao Porto o Corregedor da Comarca 
de Pennafiel, José Vaz Per.* Pinto Guedes, e foi recolhido 
no Aljube. 

112. De madrugada proseguio no seu destino para a 
Regoa o Furriel Magalhaens ($ 85) e como no caminho 
soubesse que os Francezes tinhão tomado outra estrada, 
voltou para o Porto neste mesmo dia. He logo mandado 
com guia da Junta a Vianna, para fazer sahir dalli para 
o Porto o Regimento de Artilharia; e como o achasse a 
reunir-se em Villá do Conde, dahi voltou com elle, che- 

' gando ao Porto pelas 11 da noite. 

113. Sahio do Porto com guia do Presidente da Junta, 
Domingos Antonio Pereira Escrivão do Tabaco, para com 
aquelles, Ea elle escolhesse (porquanto se havião oferecido) 
ir surprehender a guarnição franceza, que estava em 
Coimbra, e fazer aclamar alli o P. Regente. Escolheo pois 
a José Pedro Cardoso da Silva, Custodio José Rodrigues 
Maia, e Custodio........ No caminho se lhe aggregarão 
mais alguns; e chegundo a Ois, pedio ao Coronel de Mi- 
licias d'aquelle districto algum auxilio, e elle lhe deu 30 
dos seus Soldados armados com armas particulares. Na 
Malhada se juntou aos 4 o R. Dr. José Bernardo de Aze- 
vedo, e a todos algumas Ordenanças do mesmo lugar. 


Lamego 


120. Projectando Loison saquear o Pezo, e a Kegoa, 
quiz assegurar-se das alturas de S. Gonçalo, Senhora da o 
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Graça de Lobrigos, (116) e Ribeira de Jugueiros, man- 
dando para alli o Grão major de batalha com alguns des- 
tacamentos, e fez passar a Artilharia para o lado opposto 
do rio, assestando-a ao Pezo, e Regoa, e dispor as Quar- 
das de modo, que estas Povoaçoens ficarão cercadas. 
Arranjando isto, passou a executar mil modos de barba- 
ridades, e crueldades naquelles infelizes, que por sua idade, 
sexo wu enfermidades não poderão antes fugir. Estando 
nisto, foi avizado de que hia a ser atacado por differentes 
columnas de Ordenanças; pelo que mandou ao meio dia 
tocar a reunir, e começou dê repassar o Douro. 

121. Voltou Loison a Lamego, onde pertendeu fazer 
saque; mas por que perguntasse ao Bispo d'esta Cidade, 
em cujo Palacio estava aquartellado, quanta gente poderia 
apromptar-se alli armada em duas horas, e o Bispo res- 
pondesse que mais de 108 homens, não fez alguma hosti- 
lidade. 

122. De tarde huma columna de ordenanças de Villa 
Real que montava a mais de 105 homens commandada 
pelo Tenente de Cavalaria João Botelho Guedes, nomeado 
para isso pelo Capitio Môr da mesma Villa e unanime 
consentimento de todos, chega a S. Gonçalo de Lobrigos, 
onde informado de ter o inimigo embarcado, restando-lhe 
8ó huma pequena porção de tropa, fez destacar huns pelas 
alturas da Senhora da Graça, e outros pela Ribeira de 
Jugueiros, batendo as vinhas para não cahirem em alguma 
emboscada, e reconhecer o paiz. Pelo centro foi o Tenente 
de Granadeiros de Milicias de Villa Real Antonio de Al- 
meida, acompanhado do Povo da mesma Villa: mas, por 
mais que forçarão suas marchas, não encontrarão o inimigo, 
que tinha já passado o Douro: divizando porem da outra 
parte alguma gente e carros, atravessarão o rio, espargi- 
rão huma pequena guarda, e fizerão um prisioneiro, e to- 
márão huma forja de campanha. 

123. Sendo noite se recolherão à Regoa, aonde pelas 
10 horas chegárão duas columnas de Ordenanças; huma 
de Guimaraens comandada pelo Monsenhor Miranda, e 
Mestre Escola e Conegos da Collegiada, o capitão de Ca- 
valaria Antonio de Souza, o Tenente de Cavalaria João 
Pinto Passô, e outros muitos fidalgos, e Cavalheiros da 
Provincia: outra de Amarante, commandada pelo Alferes 
de Cavalaria n.º 6 Luiz Maria de Cerveira (117). Para 
segurança e socego dos Paizanos, tão cançados com as 
marchas de 5, 7, e 12 legoas, se puzerão guardas avan- 
gadas e guarniçoens em todos os barcos, barcas etc. 
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Aveiro 


128. Foi arvorada n'esta cidade a Bandeira Real com 
repiques de sinos da Camara, Só e de todas as Igrejas, e 
conventos, concorrendo todos os habitantes a esta acção, 
e aclamando o P. R., illuminando se a Cidade por trez 
noites successivas, com festim de Musica na Praça, e no 
ultimo dos trez dias se cantou solemnemente na cathedral 
o Te-Deum, a que assistirão o Bispo, Governador, Minis- 
tros, Nobreza e Povo. 


23 de Junho de 1S0S 
Porto 


134. O commandante da Esquadra" Ingleza, em nome 
do seu Soberano, offereceo ao Bispo Presidente o dinheiro 
e armas, de que precizasse, . 

135. Foi nomeado para Intendente Geral da Policia o 
Dezembargador José Feleciano da Rocha Gameiro. 

136. Sahio o Bispo Presidente com todo o seu Cabido 
armado, e a cavallo, a visitar o Campo....—.... 

137. Sahio do Porto o 2.º Regimento d'esta Cidade para 
Riotinto. 

138, Mandou o Bispo presidente ao Furriel Magalhaens 
que fosse a Vallongo receber as ordens de Francisco Gue- 

es de Carvalho e Menezes, commandante em chefe do 
Exercito de defeza, e segurança do Porto. 

139. Jóaquim Manoel Per.* de Magalhaens e Araujo, 
1.º Tenente d'Artilharia, foi mandado do sitio da Furada 
para as alturas do Monte da Rabia com huma peça de 9 
e outra de 6, e alli esteve por mais de 10 dias. 


Lamego 


Acclamação do P. R. nesta cidade 


146. Pelas 2 da manhã sahio Loison desta Cidade, to- 
mando o caminho de Crasto Daire, sem que ninguem o 
percebesse: Foi comtudo atacado na Serra da Cruz da 
Camba e outros montes visinhos, pelos Paizanos, que lhe 
matarão 60 homens, entre os quaes o forão alguns Offi- 
ciaes Superiores, alem de muitos feridos que elle comsigo 
levou (122). 

146. Distribuio-se pelas Ordenanças, que estavão no 
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Pezo, polvora e bala, que tinha remettido de Chaves o 
Tenente Coronel Silveira; e recebendo-se noticia de que 
Lamego hia a ser saqueada pelo inimigo, marcharão logo 
todos pata alli, apezar das poucas forças de alguns (119). 

147. Chegando alli, acclamarão o P. R., ao que corres- 
pondeo toda a Cidade, pegando tambem em armas, e unin- 
do-se ao Exercito, quo partio logo apoz o inimigo, aquem 
encontrou descançando acima da Povoa de Juvantes, Este, 
apenas percebeo que o seguião continuou deste modo a sua 
marcha. Loison.hia com toda a sua cavallaria na van- 
guarda, levando no centro a bagagem, e a Infantaria em 
columna na retaguarda, marchando com grande união e 
disciplina, mas velozmente. Neste lugar 250 a 300 dos 
nossos começarão hum vivo fogo contra o inimigo, conti- 
nuando assim por mais de duas legoas, cessando só quando 
faltou polvora e bala, Então o inimigo se acampou em duas 
pequenas eminencias, formando da sua columna dous qua- 
drados, e reconcentrando no seu intervallo toda a baga- 
gem etc. - 2 

148. Fr. Bernardo de Santa Rita de Cassia, Religioso- 
leigo da Provincia dos Observantes de Portugal (120), es- 
tando no sitio do Moledo, sahio dahi, chamando e animando 
a todos para perseguirem o exercito inimigo, que passava 
de Mesãofrio a Lamego, e daqui a Vizeu; e indo em seu 
alcance lhe fez fogo, tanto no sitio da Cruz da Camba, 
como nos limites do Mezio; porem vendo que elle só tra- 
tava de fugir, voltou com seus compatriotas para Lamego, 
onde se distinguio com elles na acclamação (!). 


Coimbra 
Acclamação nesta cidade 


151. Pelas 8 da tarde chegarão Domingos Antonio, e 
mais companheiros ao sitio da Ponte nova, proximo a 
Coimbra, onde encontrarão 4 soldados de cavallo, 2 fran- 
cezes, e 2 portuguezes, aos quaes perguntando: quem 
vive? responderão: Napoleão, e dispararão logo duas pis- 
tolas, que não fizerão effeito algum. Os Restauradores derão 
sobre, elles huma descarga, de que resultou ficarem dous 
mortos, hum mortalmente ferido (era gens d'armes cha- 
mado Valete) que veio a morrer poucos dias depois; e o 


(1) Examinar se foi hoje ou no dia seguinte esta acclamação. 
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4.º que era portuguez, apeando-se, e acclamando o P. R., 
se unio aos Restauradores. , 

152. O R. Dr. José Bernardo havia entrado logo na 
Cidade a examinar a força e situação do inimigo; e voltando 
com as percizas instrucçoens aos companheiros, atacárão 
estes immediatamente a guarda avançada de 10 soldados, 
dos quaes forão feridos 4, e os mais prezos. 

153. Acudio hum grande numero de Conimbricences, e 
unidos aos Restauradores forão todos atacar o Quartel ge- 
neral, que estava no Collegio de S.!º Thomaz, e onde 
existião 40 soldados, que dispararão 20 tiros contra os 
nossos, sem offender algum. Entretanto, entrou no Quar- 
tel huma multidão armada de espadas, e sem a menor re- 
sistencia prendeo todos os francezes. O commandante 
destes, que era hum Tenente, foi preso na rua da Sofia ; 
e o comissario de guerra, e todos os mais Francezes forão 
prezos, ou nas ruas ou nas cazas onde estavão aquartela- 
dos. 

154. Nesta mesma noite foi aclamado em Coimbra o 
P. R., e descobertas as Armas Reaes da Caza da Camara, 
de Santa Cruz, e de todos os mais logares, sendo a tudo 
prezente o Juis do Povo, chamado para esse efeito (121). 


26 de Junho de 1808 
Porto 


198. Voltou o Exercito, de que se fallou hontem ($ 181) 
para Valongo, onde esteve de guarnição até 11 de Julho 
seguinte. 

199. Chegarão prezos por suspeitos de inconfidencia o 
Juiz de Fora de Amarante, o seu Alcaide, e hum criado. 

200. Chegarão tambem 53 Francezes prizioneiros (sette 
Officiaes e soldados) feitos em Coimbra; e á testa delles 
pêra Pedro Cardoso, chefe dos libertadores d'aquella Ci- 
dade. 

201. Offereceo-se (1) 4 Junta Suprema a Companhia dos 
Cidadãos, que constava do seu Capitão Mor, que era o 
Senado; do Capitão, que era o Vereador mais velho; do 
Alferes (8 163) aquem compete levar a Bandeira; de 4 
Cabos escolhidos d'entre os Cidadãos; e de mais de 120 
destes (127). 

202. Appareceo huma Proclamação popular, manuscri- 


(1) Foi hoje ou no seguinte? 


pta, manifestando os sentimentos e desejos do Povo. Pro- 
vas N.º 54. 


Lamego 


204, O Furriel Magalhaens encontrou o Exercito fran- 
cez acima de Crasto-Daire, que partio neste mesmo dia 
para Vizeu (1). 


Coimbra 


207. Constando nesta cidade que Loison estava em 
Vizeu, se tocou a rebate, e se derão com a maior celebri- 
dade todas as providencias mais proprias, é opportunas 
para se entulharem e guarnecerem as duas estradas, e 
rezistir-se na Cidade. Por esta occazião, mandando o go- 
vernador chamar a todos os Ministros da terra (128) afim 
de cooperarem com elle para huma tão justa e gloriosa 
cauza, todos se prestarão logo a isso, incumbindo-se, e 
executando cada hum o que lhe fora determinado, e ani- 
mando com seu exemplo a todos a praticarem o mesmo 
129). t 
208. Todos os Estudantes, que se achavão em Coimbra 
(130) forão alistar-se. Tristão Alvares da Costa, Lente de 
Calculo, e Major de Engenharia, foi quem dividio aquelle 
corpo em seis companhias, que logo forão bem armados. 
(131) Mandarão-se juntar todas as companhias dos Melicia- 
nos da Cidade, que, com alguns soldados de linha vetera- 
nos, que se lhes aggregarão, fizerão hum corpo de perto 
de 18200 praças. Mandarão-se igualmente emissarios com 
ordens, e Proclamaçoens para diversas partes (132). 

299. Começou no Laboratorio Chimico a fazer-se polvora, 
de cujo projecto foi incumbido pelo Governador o Dr. Thomé. 
Rodrigues Sobral, lente de Chimica. (133) 


k Figueira 

212. Chegou de madrugada Zagalo a esta Villa com o 
seu Destacamento, acompanhado por quasi 38 homens de 
Ordenanças armados com lanças, piques e fouces. Mandou 
atacar a Villa por duas divizoens, com ordem de se reu- 
nirem na praça; e depois de prendorem 11 Francezes, qué 
andavão fora do Forte, se puzerão sentinellas á porta do 
Governador. Caminhando logo para o Forte para obriga-lo 


(1) Ve 227. 
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a render-se por fome, por constar haver nelle necessidade 
de tudo, o Povo se adiantou sem reflectir no perigo, a que 
se expunha; porem Zagalo, correndo á sua frente, o fez 
retirar. Nesta occazião disparárão os Francezes alguma 
mosquetaria e huma peça de Artelharia, que não produzi- 
rão algum effeito. Lançado o cerco, e inteiramente cortada 
a communicação com o Cabedello, se intimou aos Francezes 
que se rendessem, aliás não terião quartel. O commandante 
respondeo que era hum Tenente Engenheiro portuguez, e 
que não podia render-se por cauza do perigo, em que ficava 
a sua familia, que tinha em Peniche em poder É Fran- 
cezes. Em consequencia disto continuou o cerco. 


Marvão 


9214, Entrou nesta Villa o seu Juiz de Fora Antonio 
Leite de Araujo Ferreira Bravo com 180 homens, que lhe 
offereceo o Governador de Valença d'Alcantara (16), e to- 
marão armas, as quaes escapárão aos Francezes. 


27 de Junho de 1808 
Porto 


216. Estabeleceo-se a Junta de Inconfidencia. 

9217. Affixarão-se editaes para os Familiares do S.!º Offi- 
cio se apresentarem no 1.º de Julho seguinte em o Con- 
vento de S. Domingos a fim de se alistarem e formarem 
companhia. 

9218. Entrou nesta Cidade o Terço de Milicianos de 
Villa do Conde, composto de 800 homens. 

219. Foram enviados do Porto para a Esquadra Ingleza 
57 Francezes dos que habitavão ha annos naquella Cidade, 
entre os quaes foi Guinebau, consul de França, com seu 
filho. 

Vizeu 


2926. Foi o Furriel Magalhaens a esta Cidade, onde se 
encontrou com o Exercito de Loison, que sahio dalli neste 
mesmo dia pelas 8 da manhã para Almeida ; e Magalhaens 
se recolheo ao Porto. 


Coimbra 


228. Pelo motivo referido hontem ($ 207) entrarão nesta 
Cidade 205 Paizanos armados de lanças, e roçadouras, é 
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se offerecerão ao Governador para o serviço, que lhes des- 
tinasse. 

229. Continuou no Laboratorio com a maior actividade 
o fabrico da polvora, mandando-se vir dê diversas partes 
os precizos materiaes; e de tarde se principiou a fazer 
Janternetas, em que tudo se perseverou por toda a noite 
seguinte. 

230. Foi prezo para as partes de Miranda do Corvo o 
Capitão Gama, portuguez, que levava cartas de Junot para 


Loison. 
Figueira 


233. Estando o Forte desta Villa de hora para hora a 
render-se á discripsão, recebeo Zagalo ordem do Gover- 
nador de Coimbra para se retirar immediatamente para 
aquella Cidade; mas, como quizessem acabar a empreza, 
propôz ao Comandante que se entregasse, e que se po- 
deria ir com a sua gente para Peniche, levando espingar- 
das e moxilas, porem sem polvora, nem bala. Sendo aceite 
a condição, entrou Zagalo no Forte, acompanhado do Ma- 
jor de Buarcos, e dos Juizes de Fora da Figueira e de 
Tentugal. Descarregarão-se as espingardas, e os Francezes 
se forão embarcando para passarem á outra banda, cami- 
nho de Peniche. 

234. Não tendo porem o Povo approvado esta convenção 
puramente vocal, e indo examinar os soldados, achou as 
cartuxeiras vazias, mas entre ellas e as patronas descobrio 
mais de 20 cartuxos em cada soldado. Em consequencia 
ficarão todos prezioneiros, e mais dous Tenentes, hum de 
Artelharia e outro de Engenharia, que era o commandante. 

235. Mandou-se arvorar no Forte a Bandeira portugueza 
com salvas de Artelharia, ficando Governador o Major 
Soares. Feito isto, e dando-se de tudo parte 4 Esquadra 
Ingleza, marcharão logo todos para Coimbra levando com 
sigo Os prizioneiros as suas armas, e cinco peças de Ar- 
telharia para defeza da Cidade (134). 


Pinhel 


238. Pelas 8 da manhã, tendo-se espalhado nesta Cidade 
a noticia de huma ordem dirigida pelo Tenente Coronel 
de Milícias Manoel de Affonseca Ferreira ao Juiz de Fora 
da mesma Cidade, para não entregar aos Francezes di- 
nheiro algum da Contribuiçao, que se achasse já recolhido 
nos cofres; e de que na Villa de Trancoso se procurava 


223 


reunir o Regimento de Milicias da mesma; principiou o 
Povo a animar-se, convocar-se e reunir-se, fazendo ver 
huns aos outros o Tope Nacional, com que começavão a 
ornar os seus chapeos; rompe a revolução e retumbou 
logo pelas ruas o Nome do P. R. N. R. com os frequentes 
e repetidos vivas com que o aclamarão. ' 
239. Passarão immediatamente com o Bispo Juiz de 
Fora, servindo de Corregedor, Capitão Mor Manoel Maria 
Metello Corte Real, Vereadores e toda a Nobreza á Caza 
da Camara, para ahi se tomarem as medidas convenientes 
ao perigo, e critica situação em que estavão (14). De 
huma das janellas da mesma Caza se mostrarão ao Povo 
as Armas Reaes descriptas no Estandarte da Camara, 
unico monumento em que tinhão escapado aos mandatos 
uzurpadores dos Francezes. Leo tambem o Bispo alguns 
papeis analogos ao cazo, e huma carta para a Junta de 
Ciudad Rodrigo a implorar o seu auxilio de gente e armas. 
Passadas as mais ordens, que parecerão convenientes para 
os Juizes do Termo e Ordenanças, procurando armas, e 
pondo espias, se terminou esse dia com ter-se nomeado por 
Governadar o Bispo, e expedindo-se proprios á Hespanha. 


Marvão 


241. Arvorou-se nesta Villa a Bandeira portugueza 
entre vivas, repiques, e salva de huma só peça mal encra- 
vada; e logo se ciidou em desencravar toda a Artilharia, 
com que depois se deo Salva Real (17). 


Freixo de Numão 


244, Chegando hoje pelas 8 da tarde noticia a esta 
Villa da restauração do Poti, e estabelecimento da Junta 
do Governo, immediatamente rompêrão os habitantes della 
nos mais festivos Vivas e aclamaçoens do Nosso legitimo 
Soberano, acompanhadas de salvas, e luminurias por es- 
paço de tres dias. 


28 de Junho de 1808 


Porto 


247. Foi o Bispo Presidente, com todo o Estado Maior 
Militar, muitos Ecclesiasticos e Seculares, visitar hoje de 
“manhã o Exercito portuguez, acampado em Riotinto e Va- a 
longo. , 
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248. Chegou ao Porto o Governador das Armas Ber- 
nardim Freire de Andrade que havia sido nomeado por 
S. A. R. para este emprego, antes da invasão dos Fran- 
cozes. 

249. Levantarão-se os prezos das Cadeas da Relação; 
porem socégou a desordem logo, apenas chegou alli a 
Tropa de Infantaria, Cavalaria, e Artelharia, que se man- 
dou para esse fim. 

250. Passou a Junta Suprema hum Decreto, em que 
declarou a João Manoel de Maris Sarmento como primeiro 
Restaurador do Reino; e outro quasi igual a Luiz Candido 
Pinheiro Furtado. Provas N.º 31. 


Coimbra 


256. Sahio desta Cidade hum Destacamento composto 
de hum Furriel e 15 companheiros Estudantes, e soldados 
de cavallo, com o destino de aprizionar as brigadas fran- 
cezas, que se achavão em Pombal e Leiria, e fazer alli 
aclamar o P. R. Chegarão 4s-7 da tarde a Condeixa, onde 
forão recebidos pelo Povo com todas as demonstraçoens 
publicas de interior contentamento (135). 


Barcellos 


257. A Camara desta Villa fez publicar por Edital huma 
recruta voluntaria para defeza da Patria, Provas N.º 32. 


Freixo de Numão 


| 258. Na Igreja Matriz desta Villa se cantou solemne- 
mente o Te-Deum pela nossa Restauração, assistindo todo 
o Clero, Nobreza e Povo. Concorreo muito para isto o 
Juiz de Fora João de Medeiros Gomes, e o Desembargador 
da Relação do Porto José Ignacio Paes Pinto de Sousa de 
Vasconcellos (136). 


29 de Junho de 1808 


- 


Porto 


260. Entrou nesta Cidade o Regimento de Vianna, 
vindo das partes de Coimbra. 
261. Chegou o Furriel Magalhaens, e foi mandado hoje 
Ea mesmo, com guia da Junta a Almeida, para indagar do 
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destino do Exercito francez; e vendo que levantára o 
Campo, e partira para Lisboa, voltou para o Porto. 


Coimbra 


264. O Destacamento que sahio hontem desta Cidade, 
continuou de Condeixa a sua marcha, a aclamar em todas 
as terras por onde passava, o P, R. Na Ega forão despe- 
daçados alguns editaes do intruzo governo, descobertas as 
Armas Portuguezas, c dadas ordens para o governo e se- 
gurança ao Capitão das Ordenanças da Villa Manoel Mo- 
niz de Gouvea Rangel. Chegando a Soure se fez a mesma 
acclamação, para a qual o Povo estava disposto, e ani- 
mando-se mais com a exportação que publicamente lhe 
fez na Praça Fr. José de 5.º Marta (137) dos Observantes 
de Portugal, que havia acompanhado aquelle destacamento 
desde Coimbra e depois o seguio sempre (138). 

205. Partindo quazi á noite para Pombal com o designio 
de atacar as brigadas franceras de Condeixa e Pombal, 
as quaes, se dizia, estavão alli reunidas, se recebeo a no- 
ticia de que ellas havião fugido apenas souberão da chegada 
do destacamento. Novamente se fez aclamar o P, R., des- 
cobrir as suas Armas, e restabelecer o seu governo, Cum- 
prindo depois com as ordens que levavão do Governador 
de Coimbra, se puzerão em cautella e segurança os sus- 
peitos de adhesão xo partido francez; e por impedimento 
da Autoridade Legitima e vontade do Povo, se entregou 
o Governo civil ao Dr. Luiz Antonio, Vereador mais velho, 
e o Militar ao Capitão de Milicias de Leiria Francisco 
Peregrino de Menezes (139). Sabendo-se que o inimigo 
estava em Leiria, partio o destacamento a procural-o. 


Freixo de Numão 


267. Forão descobertas nesta Villa com a maior solem- 
nidade as Armas Reães (140); pois forão conduzidas humas 
novas com o acompanhamento de todo o Clero, Nobreza, 
e Povo até o lugar do Pelourinho, onde se aflixarão por 
ordem do Juiz de Fora, e se descobrirão as que lá esta- 
vão (141). 

; Tondella 


269. Aclamou-se o Governo do P. R, N.S,., descobrin- 
do-se as Armas Renes, que estavão no Chafariz, unicas 
que escaparão à demolição, que se mandara fazer a todas, 
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30 de Junho de 1808 
Porto 


976. Abrio-se a devassa contra os prezos até este dia 
por suspeita de inconfidentes, ou de partidistas dos fran- 
cezes. 

275. Entrarão algumas das Ordenanças, que tinhão es- 
tado de guarda ahi... trazendo algumas carretas. 


Vizeu 


278. O Negociante José Ferreira da Silva Gomes e 
Fradique José Loureiro aclamarão nesta cidade o P, R. 
N.S. O Ord.º João Bernardo Cardoso foi pôr as Armas 
- portuguezas nos lugares, em que se havião picado. José 
Antonio de Quadros, cadete do Regim.'º N.º 11, se poz à 
testa das guardas armadas dos Paizanos; e os dous pri- 
meiros com o Sub-chantre da Cathedral José Maximino 
convidarão o Cabido, o General da Provincia, o Senado, 
os Religiosos de S.!º Antonio e os Padres Neres para com 
o Bispo se cantar na Cathedral o Te Deum; o qne se 
effectuon, fazendo tambem o Bispo huma oração ao 
Povo (142). 


Coimbra 


280. O destacamento do Corpo Academico mandando, 
perto de Leiria, dous camaradas descobrir campo, forão 
estes immediatamente cercados pelo inimigo, e atacados; 
porem os dous, disparando as suas pistolas, fizerão recuar 
292 francezes. Informados os mais por estes dous, e te- 
mendo lhes escapasse a preza, deixarão as Ordenanças de 
Pombal que os seguião, e partirão a todo o galope para 
Leiria. Estavão os Francezes postados em linha de bata- 
lha na ponte d'aquella cidade, com animo de rezistir; 
porem fugirão logo que os nossos correrão a elles. 

281. Meterão-se pois á estrada real em seu seguimento; 
e porque cançassem os cavalos, não poderão avançar. Seis 
camaradas sómente podérão seguir 20 Francezes (143). 
Destes forão 4 Dragoens de cavalaria aprizionados. Hum 
(por irem somente 4 dos nossos) foi desarmado; e tendo 
dado sua palavra d'honra de não arredar pé, não a cum- 
prio, e se escapou. ; 

282. Dous dos 4 camaradas se demorarão com hum 
Francez, que resistia; e os outros partirão até aos Carva- 


lhos perseguindo o resto, Forão estes Sá e Correa. O 
«primeiro, por lhe ter arrebentado o cavallo nas alturas da 
Batalha, correo a pé, com a espada em huma mão e a 
pistola n'outra, em seguimento do inimigo; o 2.º encarou 
só com 3 inimigos, dos quaes ferio perigosamente hum 
gens d'armes (144). 7 

283. Voltando a Leiria, receberão os maiores applausos 
de todo o Povo; e dirigindo-se 4 Praça, onde se achavão 
já postados os mais camaradas, e a Ordenança de Pombal, 
aclamarão ahi ao Nosso Princepe; e hum dos camaradas, 
Zuzarte, partindo à Caza da Camara a buscar o Estan- 
darte Real, a Bandeira portugueza foi arvorada em todas 
as Ruas da cidade com regozijo universal. 


Pinhel 


285. Não podendo o Governo e habitantes desta Cidade 
remedear nos dous dias subsequentes ao de 27 do corrente 
o perigo a que o tinhão exposto o seu tão impetuoso como 
justo desejo, por falta de armas e muniçoens; e tendo 
noticia de que Loison se dirigia para esta Cidade com 
45 homens, na qual com effeito entrou hoje, se retirarão 
todos para fóra della, e assim permanecêrão emquanto 
durou o saque feito pelo inimigo (15). 


Trancoso 


288. Hum corpo destacado da vanguarda transmontana 
em observação do Exercito de Loison, e em defensa da 
Beira Alta, commandado pelo Capitão José Alvares da 
Silva, chegou a esta Villa, e salvou esta comarca, e suas 
vezinhanças de serem invadidas por aquelle General, que, 
estando a saquear Pinhel, fugio para Almeida, apenas 
soube .da chegada do dito Destacamento. 


1.º de Julho de 180S 
Porto 


291, Carlos Cotton, Almirante da Bandeira Azul, e 
Commandante em chefe da Armada de S. Magestade Bri- 
tanica, a bordo da «Não Hibernia», ancorada na Foz do 
Tejo, fez uma proclamação aos Portuguezes (145). 

292. Foi o Governador Freire aos Quarteis de Stº Ovi- 
dio da Lapa, e mandou descarregar as peças; porem os 
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Artilheiros não só não o fizerão, mas carregarão mais 
outras (146). 

293. Chegou o Brigadeiro D. Miguel Pereira Forjaz, 
que ficou sendo Ajudante General do seu tio o Governador. 

294. Entrarão no Paço Episcopal a offerecerem-se vo- 
Juntariamente para soldados 108 camponezes formados a 
dous de fundo, com ramos de oliveira nos chapéos, tocando 
em violas, e commandados por hum delles. Forão remet- 
tidos ao Governador. 

295. Chegou prezo o Corregedor de Lamego, por sus- 
peito (147). 

Coimbra 


300. O destacamento Academico rogou ao Bispo de 
Leiria que acceitasse o governo civil da Cidade: deo elle 
os justos motivos, que tinha, para escurar-se de tudo o que 
era mandar, offerecendo-se aliás para tudo o mais. Consul- 
tou-se a vontade do Povo para a eleição do Governador 
Militar, unanimemente elegerão a Miguel Luiz de Ataíde 
e Silva, que pouco depois partio para Coimbra não só para 
alcançar intelligencias, mas tambem para pedir polvora, 
bala, e armamento, de que havia muita falta, 

301. Em quanto esperavão novas ordens, chegou hum 
Officio levado pelo Juiz do Povo de Thomar, para se lhe 
prestar o auxilio que fosse possivel. Quando se tractava 
disto, chegou o Juiz dos Povos da Pederneira e Nazareth, 
representando a urgente necessidade que havia de os soc- 
correr; que aquelles Povos tinhão já soffrido hum saque 
de viveres, que os Francezes levarão para o Forte; que 
actualmente andavão já em combate com elles, porque 
querião prender os principais d'aquellas terras, e leva-los 
para o Forte, onde serião os primeiros que morressem, se 
elles Francezes tivessem algum perigo. 

302. Estas apertadas circunstancias, juntas ás vozes do 
Povo de Leiria, que instava para que se desse o soccorro 
pedido, determinou aquelle destacamento a marchar pelas 
2 da tarde, levando comsigo 60 homens de Ordenança de 
Leiria, ou Pombal, e outros tantos de Pataios; e pelas 9 
da noite chegarão a Nazareth. vã 

303. No Forte deste nome, no de S. Giao e S. Marti- 
nho, que ficão visinhos, havia 150 soldados francezes, aos 
quaes era muito facil chegar socorro do Corpo aquartelado 
em Peniche. Apezar de tudo isto, se fez a 80 passos de 
distancia hum reducto de arêa e fachina, de altura de hum 
homem, pondo-se mato por sima para encobrir os nossos 
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da pontaria inimiga, e assentarem se ahi quinze espingar- 
das. Como o reducto ficasse muito superior ao Forte, e os 
Francezes tivessem posto a sua Artelharia sobre o terraço, 
era preciso descobrirem-se para lhe darem fogo, o que 
não podião fazer sem grande risco, e morte quazi certa, 
Este o motivo porque elles se servirão do estratagema 
de porem as barretinas sôbre paos, a fim de ver se os 
nossos consumião a sua polvora. Sem duvida aconteceria 
isto, se não fosse o seguinte. 

304. Nestas circunstancias chegou aos nossos a noticia 
de terem os Francezes do Forte de S, Gião fugido vergo- 
nhosamente, sem saberem de que, desamparando-o e dei- 
xando a Artelharia encravada. Correrão logo os nossos ao 
Forte com intento de desencravar as peças, o que conse- 
gulrão, pois estavão mal encravadas: e sendo certificados 
por hum rapaz que assistira 4 fugida dos inimigos, de que 
estes havião enterrado dous barris de polvora, muita bala 
e metralha, passarão os nossos a escavar, e com effeito 
acharão tudo. 

305. Levarão pois os nossos duas peças, e assentando 
huma em lugar vantajoso, sem serem percebidos do inimigo, 
começarto a fazer fogo contra o Forte, com destino de 
arraza-lo, por assim lho pedir instantemente o Povo, para 
que os Francezes não tornassem a estabelecer-se alli. Re- 
cebeo-se então noticia de ter chegado a Obidos, Villa a 
quatro legoas de distancia, o general Thomiers com 300 
homens, parte da guarnição de Peniche: cortarão logo os 
nossos as duas pontes, por onde o inimigo havia de passar, 
e assestarão huma peça de 18 carregada de metralha na 
direcção da estrada. Aquelle general, porém, tendo per- 
guntado ao Juiz de Fora de Obidos que força seria a nossa 
e respondendo lhe elle que o ignorava, mas que se dizia 
ser hum exercito composto de Portuguezes e Hespanhoes, 
que trazião Artilharia, teve a ventura de ver confirmada 
esta ultima asserção com ouvir os tiros que os nossos dis- 
paravão; e sem esperar mais fugio para Peniche, temendo 
ser cortado (149). 

306. Verificada a marcha retrograda do inimigo, aper- 
tarão os nosssos o cerco do Forte; e temendo que aquelle 
lhe fugisse de noite, dispuzerão sentinellas de 20 em 20 
passos, dando vozes para se vigiar toda a noite; mandando 
fazer differentes fogos pelo campo, e andar correndo o 
Piquete pelos outeiros de hum para outro lado, para fin- 
gir ordens de outro Corpo principal. 
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2 de Julho de 1808 
Porto 


308. Fez-se saber por hum Bando a todos os habitantes 
que podião ir jurar os que tivessem quê, contra os prezos 
de inconfidencia; e que esta devaça devia entender-se 
desde o tempo da auzencia de S. A. R. e não desde o 
dia da restauração, como alguns erradamente suppunhão. 

309. Chegarão os soldados do Regimento N.º 18, que 
estavão em Riotinto. 

310. Chegarão tambem os Melicianos de Lamego, con- 


* duzindo algumas carretas. 


811. Os Francezes prizioneiros que estavão nas cadeias 
do Porto, forão conduzidos para o Castello da Foz, e dahi 
para a Fragata Inglesa. 

312. Chegarão ao Porto 78 IWrancezes prizioneiros vin- 
dos da Figueira, á 

Coimbra 


320. Tentarão sahir de madrugada os inimigos, que es- 
tavão no Forte da Nazareth, fazendo hum attaque de baio- 
neta calada, segundo depois affirmarão; como porem os 
Academicos os esperassem, e tivessem dado as providen- 
cias para os repelirem, recolherão-se com mais pressa, do 
que sahirão. Ao amanhecer dispararão dous tiros de peça, 
aos quaes os nossos respondêrão com outros dous, levando 
o primeiro a porta do Forte; e o segundo, entrando pela 
mesma porta, derribou a abobada da caza, onde dormia o 
Commandante. 

321. Continuou o fogo até que, das 11 para o meio dia, 
fez o inimigo signal para que se suspendesse e se man- 
dasse lá alguem. Mandarão os nossos hum homem, que 
foi conduzido com hum lenço nos olhos para dentro do 
Forte; e levado á prezença do Governador, este lhe per- 
guntou de que Nação erão os que combatião, e por ordem 
de quem: respondeo que erao os Portuguezes e que com- 
batião por ordem de R. A. R. o P. R. N. Senhor. Como 
porem os nossos percebessem que se pertendia gankãr 
tempo em frivolas negociaçoens, intimarão á guarnição que, 
não se entregando logo, seria passada á espada. À isto 
respondeo Miron que fizessem os Portuguezes o que qui- 
zessem, que elle faria egualmente o que lhe parecesse. 

322. Continuarão os nossos o fogo; mas logo depois 
arrearão os inimigos a bandeira e se entregarão prizionei- 
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ros de guerra. Custou muito aos nossos livra-los, princi- 
palmente ao Governador, das iras do Povo, ao qual elle 
tinha tratado com summa insolencia. Durante o cerco forão 
mortos pelos nossos cinco Francezes, 


Almeida 


324. Sahio Loison desta Praça com 35 homens, dirigin- 
do-se a Lisboa. 


Alpedrinha 


327. Chegando licenciados ao lugar de Val de Prazeres, 
“da jurisdicção desta Villa, Manoel Salvado Rocha e Luiz 

Antonio Caldeira soldados Academicos, e sendo vezitados 
por outro Academico Jorge Gaspar da mesma Villa, foi 
este por aquelles instruido sobre o modo porque se havia 
aclamado a S. A. R. em Coimbra, e de tudo o mais que 
nesta Cidade se havia feito para levar avante acção tão 
gloriosa. Mal que teve ouvido, correo á caza do Juiz de 
Fora João Pedro Ribeiro de Carvalho, a quem communi- 
cou estas noticias, e, desejo de guiar todos os habitantes 
áquele mesmo honroso fim. 

328, Recebendo gostoso a approvação do Magistrado, 
gahio, e em hum instante agregando a si a maior parte das 
pessoas de bem, e algum Povo, por toda a Villa fez repe- 
tir com alegria: — Viva o Princepe Regente de Portugal; 


morra Napoleão. De repente se descobrirão as armas da. 


Caza de Bragança, e ao toque de todos os ginos o de tam- 
bor pelas ruas se convocou o Povo, que unanime repetio 
aquelles alegres Vivas. 

329. Tomarão alguns armas, e junto da meia noite fez 
Jorge Gaspar conduzir ao som de tambor hum grande 
corpo á caza do Juiz de Fora, afim de instruir o Povo de 
que era satisfeito, e estava possuido de iguaes sentimentos. 
Gritarão então altamente : Viva o Princepe Regente; morra 
Napoleão. E como vissem que o nosso Ministro lhes cor- 
respondeo, clamarão tambem: Viva o nosso Ministro (150). 
Daqui partirão a Val de Prazeres, e nesta mesma noite 
fizerão ahi aclamar a S. A. R.: e supposto que sem forças, 
nem armas, nem muniçõens, nem socorro das terras cir- 
cunvisinhas, que todas estavão ainda debaixo da tirania; 
contudo, apenas souberão que hum grande corpo de tropas 
francezas devia chegar à Villa d'Atalaia, distante huma 
legoa, negando-lhe socorro de viveres, se dispozerão a hir 
atacal-o em sua"marcha. À 


, 


232 


Antonio Pinto Alvares Pereira 


331. Este Tenente, estando destacado em Salvaterra 
de Magos por ordem dos Wrancezes, de baixo do commando 
do Barão Deviomenil, sahio dalli com um destacamento, 
. composto de soldados transmontanos, tirados do 6 e 9 Re- 
gimentos de Cavalaria, a incorporar-se com o Exercito por- 
tuguez, 0 que effectuou do modo seguinte, 

332. Não obstante considerar que tinha de andar 60 
legoas por hum paiz entrecortado por tropas inimigas; 
ter de passar proximo a Santarem guarnecido de 350 Ar- 
tilheiros e 50 cavallos; não ter ideas donde se achaxa a 
divizão de Loison; resolveo tirar ao inimigo 70 cavalos 
arreados, e 66 homens armados, e bem disciplinados, e de 
augmentar este numero ao Exercito da Nação; occultando 
este intento a 4 officiaes, que lhe erão superiores, e que, 
8e O prezumissem, farião certa a sua ruina. 

333. Determinou a marcha para o dia 3 do corrente; 
mas o 1.º Sargento José Bento de Magalhaens, que com- 
mandava hum destacamento em Muge, sabendo que a di- 
vizão de Delaborde estava em marcha, lhes instou para 
que fosse a partida na noite de hoje, porque elle tinha o 
seu destacamento prompte, e municiado de polvora, e 
bala, Em consequencia destas instancias mandou o Tenente 
Pinto ao Sargento Francisco José Teixeira, que estava 
destacado em Samora debaixo do commando de hum Te- 
nente francez, que ás 11 e meia da noite estivesse em 
Salvaterra, dirigindo a sua marcha pela charneca, e oceul- 
tando-se no Pinal, onde devia esperar as ordens delle 
Pinto; e se o Tenente se oppozesse, o prendesse, ou ma- 
tasse, conforme as circumstancias o pedissem. Cumprio o 
Sargento Teixeira estas ordens, e sem achar opposição 
alguma se dirigio a encontrar-se com Pinto, Neste tempo 
os sargentos Francisco Antonio da Costa e Miguel Antonio 
de Medeiros sublevarão os soldados no Quartel, dizendo- 
lhes ser preciso morrer, ou unirem-se aos Estandartes, 
que constrangidamente tinhão deixado, 

334. Na noite de hoje deo Pinto ordens 4 sentinella, 
que estava á porta do Roneaador para não deixar entrar 
pessoa alguma para caza delle, afim de que não podesse 
ser avizado dos seus intentos. Às 11 e meia mandou duas 
sentinellas bem armadas a cada porta do Quartel, e aos 
soldados que montassem a cavallo, e quo hum delles fizesse 
retirar a sentinella do Governador: assim o fez, e de mais 
a mais teve o acordo de apagar as luzes, que esclarecião 
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a salla dos Todescos, de fechar a porta por fora e trazer 
a chave. Pela meia noite se puzerão em marcha e reunidos 
os destacamentos seguirão a margem esquerda do Tejo 
mandando cortar as amarras da Barca de Eogopicá, para 
que, passando-a, não fossem avizar a Santarem d'aquella 
marcha, e a tropa, que alli se achava, não lhes fosse dis- 
putar a passagem do Tejo. 


Guarda 


336. Foi acclamado nesta cidade o P. R. N. Senhor, 
Provas N. 58. 
3 de Julho de 1S0S 


Porto 


344. Apresentou-se ao Presidente da Junta a Compa- 
nhia dos Familiares do Stº Oficio com a sua respectiva 
Bandeira, e fardamento de uniforme azul e verde, espadas 
ou floretes empunhados, e as veneras patentes, 

345. Appareceo huma Proclamação anonima para paci- 
ficar o Povo, exhortando-o á obediencia. 


Alpedrinha 


352, O Povo desta Villa voltou a ella pela manhã, poz 
o Tops Nacional, vigiou, e examinou os que transitavão 
para o mercádo de Castellobranco, fazendo-lhes pôr o 
mesmo ope, e persuadindo a todos os individuos das dif. 
ferentes terras, e indirectamente á Cabeça da Comarca, 
a seguir o seu exemplo, o que com effeito se praticou 
pouco tempo depois. 


Antonio Pinto Alvares Pereira 


- 


356. Continuou a sua marcha, e passando á vista de 
de Santarem ao romper do dia de hoje, hum nevoeiro es- 
pecissimo os occultou á vista das vedetas francezas, que 
occupavão a margem direita do Tejo. A guarda, que mar- 
chava tres quartos de legoa na frente, havia feito aprom- 
ptar as Barcas da Chamusca ; e passada para o outro lado, 
debaixo do commando do Sargento Jose Bento de Maga- 
lhaens, se pôs em ordem de proteger a passagem, até que 
chegasse a guarda, que marchava tres quartos de legoa 
na retaguarda, debaixo do commando do Sargento Fran- 
eisco Antonio da Costa. 


357. Passado felizmente o Tejo, continuarão a marchar 
até Paialvo, onde ás 11 horas da neite recebeo Pinto hum 
recado de Antonio do Val, como Governador de Thomar, 
que receou de ser nessa noite atacado pela vanguarda da 
divizão do general De Laborde, e informado dos intentos, 
delle Pinto, lhe pedia fosse, com a cavallaria do seu com- 
mando, auxilia-lo na defensa dos direitos do P. Regente. 
Pinto, apezar da grande marcha, que tinha feito, se dirigio 
sobre Thomar, aonde chegou á meia noite de hoje: não 
havendo porem alguma novidade naquella Villa, continuou 
a sua marcha. 

4 de Jnlho de 1808 


Porto 


362. Sahio eleito Juiz do Povo desta cidade João de 
Almeida Ribeiro, Mestre Seregueiro, que então acabava 
de ser Escrivão. 

363. Chegarão 39 Francezes 'prisioneiros, que tinhão 
sahido de Peniche para engrossar a guarnição da Figueira, 

364. No Paço Episcopal forão prezos pela Guarda 
Ecclesiastica Mariz, Deputado da Junta Suprema (151) e 
Luis Candido (152) e João Antonio Miranda de Macedo, 
cadete da Legião (153) pela desordem referida na'Sentença, 
que se proferio contra elles (154). 

365. O Sargento Mor... Serpa foi mandado pelo Go- 
verno aclamar pelas ruas mais publicas ao P. R. N. S.; 
e fazendo-o assim, immenso Povo o acompanhou sempre, 
repetindo com os que encontrava aquellas acelama- 
çoens (155). 

E Alpedrinha 


371. Reunirão-se os moradores desta Villa e Termo para 
celebrarem o solemne Acto da Restauração, fazendo no prin- 
cipio huma falla Fr. Francisco Antonio da Silva Geral- 
des, da Ordem de S. Bento de Avis. Nomearão o Juis de 
Fora para Governador da Villa, e ao Capitão Mor por 
segundo. Governador; jurando todos 'até perder a vida 
pela restauração do Throno e da Patria: e como alli che- 
gasse neste mesmo dia a Proclamação de Junot em data 
de 26 do passado, foi immediatamente rasgada no lugar, 
em que se acabava de celebrar o referido Acto. Findo 
este, forão todos acompanhados do Clero, Nobreza e Povo 
á Igreja Parochial render as graças ao Altissimo. Desde 
” então se começou a dar providencias de segurança e de 
defensa (156). 
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372. Convocados pelo Juis de Fora e Capitio Mor as 
suas Ordenanças, apenas estas começavão a chegar á Villa 
(quasi todas sem armas de fogo, e menos muniçoens) e 
que principiavão a ser revistas, foi então que improvisa- 
mente entrou na Villa a maior parte da divisão de Loison, 
que tinha acabado de chegar à Atalaia. Alguns habitantes, 
que tinhão armas de fogo, e em estado de se servirem 
dellas, e signaladamente do R. Cura (que se dis ter morto 
o Official, que vinha á frente da Cavallaria) os impello a 
fazer-lhes fogo, e disputar-lhe a entrada: mas, sendo as 
forças infinitamente desiguaes, tiverão de retirar-se sem 
que então morresse algum dos nossos ; e o inimigo, fazendo 
hum grande cerco á Villa, e lançando huma columna pelo 
meio, entrou nella ao tempo, que quasi toda a gente se 
havia retirado. Então soffreo esta Villa hum rigoroso 
saque, o incendio de algumas moradas de cazas, e de 
huma grande adega de vinhos, e a perda certa de 33 
pessoas mortas, e alguns feridos; porem a maior parte 
velhos, coxos, mulheres, e ainda crianças, e finalmente o 
insulto nos Templos, e o furto de huma sagrada Reliquia, 
calculando-se todo o prejuizo em meio milhão (157). 


Antonio Pinto Alvares Pereira 


374, Partio Pinto com o seu destacamento de Thomar 
em direitura a Coimbra; e como todos os Povos armados 
prezumissem ser hum corpo de tropas francezas, que os 
atacava, lhe traçavão a cada momento emboscadas, que 
elle era obrigado a socegar com brandura, convencendo-os 
difficultosamente de que vinha como elles, unir-se ao Exer- 
cito portuguez (158). 


Aveiro 


378. O Governador, Ministros, e todas as Corporaçoens 
do Clero, das Religioens, da Nobreza, e Procurador do 
Povo desta Cidade concorrerão á Caza da Camara, e no 
Livro dos Santos Evangelhos todos jurarão defender até 
á ultima gota do seu sangue a S.2 Relegião, o seu Prin- 
cepe, e Casa de Bragança, de que se lavrou hum termo 
em o Livro da Camara. Neste tempo a divizão de Loison 
ameaçava aquelles sitios, e por tres vezes, levantando-se 
rebates de que o inimigo marchava para esta Cidade, os 
habitantes della, e suas circumvisinhanças sem excepção 
de pessoa, sahirão ao campo, aonde os conduzio o Gover- 
nador da Cidade, o capitão Manoel Velho, e o Capitão de 


cavallos José Maria Rangel, e seu irmão o Tenente João 
Rangel, o Capitão Thomé de Albuquerque, o capitão Mór, 
e mais Officiaes de Ordenanças da mesma Cidade. 


“ 


Torres Novas 


380. Tendo-se proposto os moradores desta Villa acla- 
mar hoje o P. R., não o poderão fazer por lhes constar 
que o General francez Margaron vinha de Lisboa com 
marcha apressada sobre Leiria. Os Torrejanos então reser- 
varão este dever para mais opportuna occasião. 


5 de Julho de 1808 
e 


Porto 


384. Entre a Junta Suprema, e o Capitão General do 
Reino da Galiza se celebrou hum Tratado de alliança 
offensiva e defensiva, pelo qual se obrigou aquelle Reino 
a concorrer em nosso auxilio com a tropa necessaria para 
expulsar de Portugal os Francezes, ficando nós obrigados 
a auxiliar depois os Hespanhoes até a total expulsão dos 
Francezes em Hespanha. 

385. O General Bernardim Freire tomou posse do go- 
verno das Armas desta Cidade. 


Leiria 


391. Entrarão os Francezes nesta Cidade. 


Coimbra 


393. O destacamento Academico, que estava em Naza- 
reth, depois de inventariar o que havia no Forte, e dei- 
xando ao Povo couza de 100 armas, e o cartuxame, por- 
que elle o pedia para sua defesa, determinou que a Arti- 
lharia, e 25 e tantos arrateis de polvora se pozessem em 
caminho para fortificar Leiria. Reunidos todos os camara- 
das, e com 50 prizioneiros marcharão para aquella Cidade 
na tarde de hoje, ignorando que neste mesmo dia tinhão 
entrado alli os Francezes. Tendo porem ouvido pelo cami- 
nho alguns rumores vagos a este respeite, somente em 
Pataios acharão certeza disso; e mandando dous camara- 
das fazer de tudo hum rigoroso exame, estes, na distancia 
de legoa e meia de Leiria, aclararão toda a verdade, 

394. Nesta conjuntura, hum militar de Pombal, pratico 
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naquellas estradas, fez marchar os nossos em direitura á 
Marinha. Chegando ahi acharão tudo fechado; e a muito 
custo hum homem, vendo que fallavão portuguez, lhes disse 
que já alguns Francezes tinhão passado adiante. Separa- 
rÃo-se então os nossos, e fizerão marchar os prizioneiros 
para a praia do mar com 20 Ordenanças; e a maior parte 
da cavallaria se meteo ao Pinhal Real, Os prizioneiros, 
para maior desembaraço da marcha, hião soltos. 


Antonio Pinto Alvares Pereira 


396. Partio Pinto com o seu destacamento da Junqueira, 
onde tinha pernoitado, para Coimbra. Aqui, mandando 
pedir licença para entrar, fof recebido em alguma distancia 
da Cidade por todo o Exercito, que alli se achava em 
armas, debaixo do commando do Brigadeiro Nuno Freire 
de Andrade. Este, depois de examinar escrupulosamente 
todas as circunstancias da marcha do Pinto, mandou que 
entrasse, e se dirigisse á caza do Vice-Reitor Governador 
da Cidade, que determinou se demorasse para ajudar a 
defeza della; e esta determinação foi approvada pela Junta 
do Porto. 

6 de Julho de 1808 


ç Porto 


399. Iluminou-se esta cidade em tres noites sucessivas, 
por obsequio á posse do General Bernardim Freire, fazen- 
do-se outeiro, e orquesta defronte do seu Quartel em todas 
aquellas noites. 

400. Tomou posse o Juiz do Povo desta Cidade Joio 
de Almeida Ribeiro, sendo seu Escrivão Joaquim de Lima 
Sampaio, Mestre Pedreiro; e Procuradores Ignacio Pereira 
Soares, Mestro Seregueiro e Thomaz José Ferreira Braga, 
Mestre Funileiro. 

401. Entrarão alguns Navios, e nelles algumas familias 
Inglezas, que tinhaô sahido em consequencia do decreto de... 

402. Dos dous Regimentos N.º 6 e 18 e do de Vianna 
forão extrahidos 600 soldados para condusirem desta Ci- 
dade armamento, e muniçoens para Coimbra. 

403. Com guia da Junta foi mandado o Furriel Maga- 
fhaens, commandando huma escolta de 12 soldados, e hum 
Sargento do Regimento de Pennafiel, fazer e annunciar a 
restauração na Provincia da Beira, a qual se verificou logo 
em todas as Povoaçoens, que medeão entre Tarouca é 
Vizeu; e daqui voltou para o Porto. 
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404. Sahio a primeira Folha da Gazeta Portuense, de- 
baixo do titulo — Leal Portuguez, 

405. Respondeo o Bispo do Porto a huma carta do Vice- 
Reitor da Universidade, mandando-lhe tambem algum soc- 
corro, q este lhe pedia. Provas N.º 19. 

406. Por hum Oficio de Manoel Pamplona, Ajudante 
de Ordens do Bispo Presidente e da parte deste, foi cha- 
mado ao Paço o Des." dos Aggravos nesta Relação João 
de Carvalho Martins da Silva Ferrão, para huma diligen- 
cia do Real Serviço. V.º 23 de Julho. 


Coimbra 


410. O destacamento Academico chegou á Figueira são 
e salvo com todos os prisioneiros, e a bandeira inimiga, depois 
de marcharem 13 legoas portuguesas por toda a noute, 
sem descançar. 


Castello de Vide 


413. Entrarão nesta Praça 300 a 400 homens de re- 
crutas, commandados pelo Tenente Coronel D. Vicente 
Peres, o qual leo em Camara hum Offiício do General da 
Estremadura D. José Galluso, para haver de ser reconhe- 
cido Governador daquella Praça. 


Penamacor 


416. Sahio de noite hum bando de convocação, deter- 
minado pela Camara, com acordo de algumas pessoas das 
principaes, que se congregarão para este fim, tendo por 
objecto a aclamação quo se fez no dia seguinte. 


Fr. Bernardo de S.* Rita 


418. Constando que o inimigo acomettia S. Martinho 
dos Mouros, se armou este Religioso com o Povo d'aquel- 
las visinhanças, levando até os Carpinteiros é Pedreiros, 
que trazia nas obras da sua inspecção das Barcas, 6 outros, 
que andavão em diferentes obras, fornecendo de armas a 
maior parte delles, aos quaes todos elle commandava. 


”» 


7 de Julho de 1805 
Porto 


421. Chegou hum enviado de S. Magestade Britanica, 
que se dirigio logo ao Paço Episcopal, e offereceo tropas, 
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Commandantes, armas, e o que mais fosse nocessario a 
bem deste Reino. 

422. Entrou o Brigue Inglez, que ategora estivera no 
mar desde a sahida dos Inglezes, e fundeou defronte da 
Ribeira, junto da Fragata portugueza Cidade do Porto. 
Ficarão fora da Barra varios vazos de guerra Inglezes ás 
ordens da Suprema Junta, que assignou para residencia 
dos commandantes o Hospicio dos Religiosos de S. Ber- 
nardo. 

4923. Partirão algumas tropas para Coimbra. 

424, Chegarão varias pessoas de Leiria, que fugirão 
dalli quando os Francezes entrarão naquella Cidade. 


Castello de Vide 


430. Na manhã de hoje se juntou na Praça em fórma 
a tropa hespanhola para acompanhar a Bandeira portu- 
gueza do Regimento N.º 8,a qual arvorou o Tenente Co- 
ronel do mesmo Regimento Manoel Pereira Campós, com 
todos os Officiaes do dito Corpo que havião pedido a sua 
dimissão para não irem servir a Nação estrangeira; o indo 
á porta do Juiz de Fora Francisco José Freire de Macedo, 
que estava esperando, sahio este em Corpo de Camara, 
levando o Estandarte da mesma o Vereador mais moço 
Thomaz Xavier Roxo da Mota Fajardo. 

481. Dahi, entre repiques de sinos, e Vivas ao P. R., 
dados por hum Povo assas numeroso, se encaminharão ao 
Castello, onde se postou a Bandeira militar, e tornarão 
para a Villa, acompanhando até as Casas da Camara o 
seu Estandarte, que foi posto em huma das janellas, é 
. alli se conservou até ao dia 10. 


Aveiro 


434. O Governador, Officiaes, Militares, Ministros e 
Cidadãos desta Cidade concorrerão ao Paço Episcopal, e 
elegerão o Bispo em Presidente de humã Junta de Direc- 
ção sobre a defesa da mesma Cidade, a qual Junta foi 
approvada pela Suprema do Porto em carta de Officio de 
10 do corrente (159), tendo-o antes sido com muita modi- 
ficação, como se vê da Carta da:Junta Suprema, ao dia 8 
do corrente. Provas N.º 30. 


Penamacor 


437. Pelas 7 da manhã o Senado da Camara (160) com 
o seu Presidente o Juis de Fora, todo o Clero, Nobreza, 
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e Povo concorrêrão á caza da Camara, donde (depois de 
lida ahi huma Proclamação feita pelo R. João de Campos 
de Figueiredo, Formado em Matematica, a que respondeo 
todo o congresso com repetidos Vivas e acclamaçoens) 
sahirão todos formados em alas, indo atraz a Camara com 
o seu Estandarte; e entre demonstraçoens de alegria, e 
repiques de sinos se forão descobrir com toda à solemni- 
dade as Armas Reaes. O que feito, e havendo corrido as 
ruas principaes, se dirigio a procissão á Igreja Matriz, 
onde se cantou solemnemente o Te Deum em acção de 
graças, e á noite se illuminou toda a Villa. Passou-se de- 
pois a organisar huma Junta Provisional, para se darem 
as providencias necessarias, e cuidar-se dos meios de se- 
gurança e defeza (161). 


b S de Julho de 1808 


Porto 


445. Chegou em quatro dias e meio á barra hum brigue 
inglez, conduzindo hum Lord, acompanhado de hum Secre- 
tario do Duque de York, com Despacho da Corte de 
Londres para a Junta Suprema, e se lhes deo para resi- 
dencia o Hospicio dos Religiosos de S. Bernardo. 

446. Chegarão 25 mocetoens, conduzidos por hum Re- 
ligioso de Guimaraens, para se alistarem voluntariamente 
na tropa. 

447. Forão mandados 122 Francczes prizioneiros, que 
estavão na Caza Pia, para o Castello da Foz. 

448. Expedio-se hum Aviso da Junta Suprema á Pro- 
visional de Vianna para esta remetter prezos ás Cadeas 
da Relação o Engenheiro Custodio José Gomes Villasboas, 
e mais arguidos de inconfidencia. 


Coimbra 


454. O Vice-Reitor da Universidade, Trigoso, fez huma 
Proclamação aos Portuguezes. 


9 de Julho de 1508 
Porto 
460. Nomeou a Junta Suprema para seu Secretario 0 


Desembargador Manuel Joaquim Lopes Pereira Negrão 
(162), que até então fôra empregado em rever todos os 
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papeis e cartas do Correio, ficando incumbido deste exame 
o Desembargador Antonio José de Carvalho Pires. 

461. Nomeou tambem o Dezembargador Victorino José 
Botelho da Cerdeira para superintendente dos viveres do 
Exercito portuguez, e para seu Secretario o Juiz de Fora 
de Abrantes, 

462. Chegarão de Coimbra quatro Academicos com a 
noticia de terem os seus collegas aprizionado a vanguarda 
da divisão franceza, que viera sobre Leiria. 

463. Entrou o 1.º Batalhão do Regimento de Infantaria 
de Valença com duas bandeiras, duas peças, e dous carros 
de bagagem. Foi aquartelado no Convento de S. Domingos. 

464. Por ordem, e com guia da Junta, foi o Furriel 
Magalhaens, na companhia de Antonio Vieira de Pedroza 
Geraldes Botelho, cadete que tinha sido do Regimento de 
Almeida, para Ciudad Rodrigo, afim de abrir correspon- 
dencia da Junta daquella cidade com a do Porto; e a 
outras mais deligencias. 

465. Expedio-se pela Junta Suprema hum Aviso ao 
Corregedor da Comarca do Porto para este dar por apo- 
sentadoria ao Dr. Francisco Osorio d'Affonseca, novo 
Membro da mesma Junta, humas cazas q tinha deixado o 
Dr. Juis de Fora. Provas N.º 18. 

466. Foi creado pela Junta Suprema hum Thesouro das 
Rendas publicas do Estado. Provas N.º 29. 


Coimbra 


470. Entrou nesta cidades hum destacamento de 150 
homens, que se tinha organisado em duas horas na Villa 
de Vianna do Minho, e era do Regimento de Infantaria 
N.º 9 alli aquartelado. O seu destino era encontrar-se 
com Loison na sua marcha de Lamego para o Porto; como 
porem soubesse no lugar da Barroca que elle tinha passado 
já o Douro, se dirigio para Coimbra. 


10 de Julho de 1808 
Porto 


473. Por Decreto da Junta Suprema foi creada a Secre- 
taria della, nomeando-se para Secretario o Desembargador , 
- Manoel Joaquim Lopes Pereira Negrão (!), sem ordenado 


(1) Faleeco no Porto em 25 de 9br.º de 1809, e foi no dia 27 en- 
terrar a Azurara. 
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algum (bem como não o tinhão tambem os Deputados da 
mesma Junta) sendo encarregado de escrever os Despachos, 
pôr em lembrança as resoluções da Junta, expedir as or- 
dens competentes, e ter a seu cargo o governo e boa ordem 
da Secretaria (163) cuja direcção se regula no mesmo de- 
creto. Provas N.º 11. 

474. O Bispo Presidente, acompanhado do General 
Inglez, e oficialidade portugueza, foi examinar os postos 
da Raza, Santo Ovidio e Montegrande, que se achavão 
fortificados com reductos, trincheiras, e artelharia, e guar- 
necidos com quazi 25 homens abarracados. 

475. Por huma carta de Officio approvou a Junta Su- 
prema a Junta de Direeção 'sobre a defeza da Cidade de 
Aveiro, que se havia alli installado em 7 do corrente. 

476. Chegou ao Governo a noticia de haver-se tomado 
em Vianna do Minho huma rasca franceza, e que se tra- 
tava de fazer o mesmo a outras, que se aventurarão a ir 
a Lisboa, por estarem de todo cortadas as comunicaçoens 
por terra. 

477. Sahirão para Coimbra os quatro Academicos che- 
gados hontem, escoltando 18 cargas de armamento para 
aquella cidade. 

478. Entrou o 2.º Batalhão do Regimento de Infantaria 
de Valença com huma bandeira, duas peças, e dous carros 
de bagagem. ; 

479. Foi prezo hum Secretario do General francez 
Quesnel, que andava espiando, disfarçado em hespanhol. 

480. Partio desta Cidade para a de Vizeu o Tenente 
Coronel Francisco da Silveira Pinto. 

481. Expedio-se pela Junta Suprema hum Officio ao 
Brigadeiro Bacellar para obrar de intelligencia com aquelle 
e o Governador de Tras os Montes etc. Provas n.º 25. 


Castello de Vide 


486. A Camara desta Villa levou o seu Estandarte á 
Igreja da Misericordia, que estava ornada, para nella se 
orar pela tranquilidade publica. Fez-se a festa por direcção 
da mesma Camara, assistindo ambos os Corpos de tropa 
hespanhola e portugueza, Clero, Nobreza, e Povo, reci- 
tando o P. M. Pr. Luis Ignacio dos Remedios, dôs Obser- 
vantes dos Algarves, hua Oração analoga ás circunstancias 
e provando nella quanto interessava ás duas Naçoens huma 
perfeita alliança para rechaçar o inimigo commum. Ão en- 
cerrar o Sacramento desembainhou o Governador hespa- 
nhol a sua espada, o que imitou toda a oficialidade, e com 
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elles protestarão os assistentes defender a Religião, e am- 
bas as corôas (104). 
Estremoz 


489. Entrou nesta Villa, para se unir ao Exercito por- 
tuguez, muita tropa hespanhola, que alli se esperava ha 
muito, e que até então não tinha chegado, por se não terem 
acabado ainda as ceifas naquelles sitios. 


11 de Julho de 1508 
Porto 


494. Foi mandado recolher, e partio para esta Cidade 
o Exercito, de que se fallou em 25 do passado, e aqui per- 
maneceo fazendo guarnição. 

495. Sahio o Regimento N.º 6 para os entricheiramentos 
de 8.º Ovidio da Bandeira, Raza etc, levando comsigo al- 
gumas recrutas novas para ensina-las, e todos renderem 
o Terço de Milicianos do Porto, que se recolheo á noite 
para esta Cidade. E 

Vizeu 


497. Chegando aqui hum Corpo de Tropa armada, dos 
diversos Regimentos da Provincia de Tras os Montes, e 
induzidos pelo Povo de que o Tenente General e Gover- 
nador das Armas da Provincia da Beira, Florencio José 
Correa de Méllo, tinha communicaçoens secretas, e suspei- 
tozas com os Francezes, o prenderão tumultuariamente. 


12 de Julho de 1508 
Porto 


501. Conseguirão os Wamiliares do Santo Officio Des- 
pacho da Junta Suprema para a nomeação dos Officiaes 
da sua Companhia. 

501. Chegarão 64 Francezes prisioneiros (105) no Forte 
da Nazareth pelos Academicos e conduzidos por alguns 
destes (106). 

502. Partio para Coimbra o 1.º batalhão do Regimento 

de Valença do Minho (107). . 

“503. Por hum Aviso expedido ao Chanceler do Porto 
ela Junta Suprema, se fez saber da nomeação de alguns 
inistros para exercerem alguns encargos. Provas N.º 46 
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Thomar 


510. Pela madrugada começarão os Francezes a evacuar - 
esta Villa, tomando a estrada de Santarem ; e isto por lhes 
4 constar que de Coimbra se tinhão mandado piquetes a 
i observar os seus movimentos. Não saquearão a Villa; e 
só levarão do Convento de Christo couza de doze mil cru- 
zados, segundo se disse. 


13 de Julho de 1808 
Porto 


515. Chegarão 15 Francezes prizioneiros, vindos d'Al- 
meida, e mais quatro das partes de Coimbra. 

516. Chegarão taubem 103 cavallos novos, dados gra- 
tuitamente para a remonta do Exercito. 

517. Antonio Vieira dos Santos, natural desta Cidade, 
tendo-se offerecido voluntariamente ao Bispo Presidente 
para ir á sua custa espiar Lisboa, e sendo acceita a sua 
oferta, partio hoje para o seu destino, levando comsigo 
todas as Ordens, Proclamaçoens e mais Impressos, que 
tinhão sahido, para a espalhar por Lisboa, e mais Povoa- 
çoens, que estavão debaixo do jugo francez. 


14 de Julho de 1808 
Porto 


526. Chegarão desmontados 500 soldados de cavallaria 
ho ligeira de Chaves, para nesta Cidade se fornecerem d'armas 
e cavallos. 


Coimbra 


é 533. Desde 26 do passado até hoje não se descançou no 
laboratorio desta Cidade. O Dr. Joaquim Baptista, tendo 
primeiro lembrado aquelle trabalho, foi tambem o primeiro, 
e com o maior zelo, e esforço se propôz a elle (108). 

g differentes estabelecimentos que servião na Fabrica de 
fiação de Manoel Fernandes Guimaraens, forão “de muita 
utilidade para os destinos do Laboratorio pelos grandes 
serviços que prestou o Mestre da dita Fabrica Bernardo 
Ferreira de Brito, natural de Thomar, homem de hum ge- 
nio raro, e preferido pelo Governador aos Artistas Arte- 
lheiros, que se lhe oferecerão (109). 
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Vizeu 
535. Em acto de Camara se lavrou hum Assento a 
fl. 124 v. do Livro das Vereaçoens, que justifica a inno- 
cencia do Tenente General Florencio José Correa de Mello, 
e cujo theor vae nas Provas N.º 62. 


15 de Julho de 1S0S 
Porto 


537. São mandados pela Relação dizer de facto e di- 
reito Luis Candido, e os mais co-reos dos crimes enuncia- 
dos no dia 4 do corrente. 


Vizeu 


543. Passarão por esta Cidade em direitura para a do 
Porto 38 Francezes e Suissos prizioneiros de guerra, que 
vinhão das vizinhanças do Fundão, e pertencião á divisão 
de Loison, que por alli havia passado. 


Guarda 


556. Escreveo o Corregedor desta Comarca huma Carta 
circunstanciada ao Bispo do Porto, sobre tudo: o acontecido 
naquella cidade, e arrabaldes, desde o dia 2 do corrente. 
Provas 336. 

16 de Julho de 1808 


Porto 


547. Recolherão-se os Soldados do Regimento n.º 6, que 
estavão nas trincheiras de Santo Ovidio da Bandeira, fi- 
cando lá as Recrutas; e forão rendidos pelos Milicianos de 

 Pennafiel. 

548. Sahirão para a Praça de Almeida muitos aventu- 
reiros, e voluntarios, que entrê si pactuarão de conquistar 
aquella Praça, e tirar della as armas, de que precisava o 
nosso Exercito, ou aliás de acabarem a vida nesta empreza. 


Leiria 


553. No sitio dos Machados, junto a esta Cidade, appa- 
receo hum pequeno Corpo de tropas francezas, que em di- 


» 
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versas porçõens cruzavão muitas vezes as estradas para 
fazerem persuadir ser hum grande Exercito (110). 


Vizeu 


556. Em sessão da Junta do Conselho dos Prudentes se 
deo toda a Cidade por homenagem ao Tenente General 
Florencio José Correa de Mello. Provas N.º 927. 


17 de Julho de 1808 
Porto 


559. Chegarão os 38 Francezes prizioneiros, que passa- 
rão por Vizeu no dia 15 do corrente, 

560. Partio para Coimbra o 2.º Batalhão do Regimento 
de Valença. 


Almeida 


567. O batalhão da Vanguarda Transmontana diante 
desta Praça, destacado em soccorro á Beira Alta, e com- 
mandado pelo Tenente Coronel Francisco Homem de 
Magalhaens Pizarro, estando acantonado entre Gaiteiro e 
Cabeço Negro, foi atacado pelos Francezes, que a poucos 
minutos fugirão. Tornando porem pelas 9 para as 10 da 
manhã com mais reforço, sendo por todos 300 homens, 
e dos nossos 180 somente, se travou novo ataque que durou 
por 3 quartos de hora. O seu rezultado foi retirar-se o ini- 
migo com grande desordem, tendo perdido 40 homens 
mortos, c muitos feridos, alguns dos quaes ficarão no 
campo de batalha. Dos nossos não houve hum só ao me- 
nos ferido (111). 

568. Pelas 6 da tarde 112 voluntarios das Ordenanças 
de Armamar, decorrendo pela explanada, virão abertas as 
portas da avançada chamada da Cruz, e entrando por ellas 
matarão a sentinella, que estava dentro; e como não achas- 
sem mais inimigos, se retirarão, sem serem offendidos pela 
artelharia da muralha, que se fez sobre elles na descida 
para o Côa. 

Amarante PS 


571. A Junta subalterna desta Villa escreveo á Junta 
Suprema do Porto, referindo a parte de hum emissario, 
que tinha mandado em observação do inimigo. Provas 
N.º 58. 
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18 de Julho de 1S0S 


Porto 


574. 


Almeida 


580. Estando o Batalhão Transmontano acantonado em 
Valle Verde e visinhanças, das 4 para as 5 da manhã de 
hoje, sahio da Praça huma grande columna inimiga, fazendo 
fogo ao vento, talvez para assustar Os nossos; porem estes, 
formando-se logo em tres differentes corpos, com o seu 
centro emboscado em hiias carrasqueiras, esperarão o ini- 
migo, q percebendo a emboscada, se retirou, Ordenou-se 
então hum ataque geral; quando o inimigo dobrava a testa 
da sua columna, arrebentou entre elle huma lanterneta, 
despedida por huma das duas peças do batalhão, e apon- 
tada pelo mesmo “Tenente Coronel Commandante, cujo 
effeito foi vêr-se distinctamente lançar aos carros muitos 
mortos, alôm dos que ficarão; e continuar o inimigo a fu- 
gir na maior desordem, a qual se augmentou com hum 
segundo tiro de peça. Não se calcula em menos de 110 
homens a perda do inimigo somente nesta acção (112). 


19 de Julho de 1808 
Porto 


587. Entregarão-se aos Inglezes 160 Francezes prizio- 
neiros, que erão todos os que estavão nesta Cidade. 

588. Chegarão o Juiz de Fora, e Camara de Leiria. 

589. Chegarão tambem alguns prizioneiros Francezes, 
vindos das partes de Vizeu. 

590. Conseguirko os Familiares do Santo Officio per- 
missão da Junta Suprema para ser incorporada a sua com- 
E ao Regimento Ecclesiastico, e ficou sendo a ultima 

le. 


20 de Julho de 180S 
Porto 


602. Approvou a Junta Suprema a proposta da promoção 
nos Regimentos N.º 6, 18, e 21; de Cavallaria 6 e 9; e das 
Milicias de Basto e Villa do Conde. 

608. Forão mudados 34 prizioneiros Francezes da pri- 
zão da Caza Pia para o Castello da Foz. 


» 
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604. Derão-se pela Junta Suprema varias providencias, 
por differentes expressos, e com instrucçoens particulares, 
como consta dos Documentos nas Provas debaixo do 


N.º 38 


Evora 


610. Chegando a esta Cidade pelas 7 da noite dous Off 
ciaes Militares, hum Hespanhol, e ontro Portuguez, com 
100 homens de pé, e de cavalo, e dizendo que até 22 do 
corrente devia entrar aqui hum grande corpo de tropas 
hespanholas e portuguezas, em socorro desta Cidade, foi 
nella aclamado o P. R. e se puserão luminarias por tres 
, dias. 


21 de Julho de 1808 


Porto 

614. Foi de manhã aprezentar-so ao Bispo Presidente a 
Companhia dos Reaes Voluntarios. 

615. Offerecerão-se á Junta Suprema os Serigueiros 
desta Cidade para aprezilharem gratuitamente os chapeus 
para o Exercito, pagando-lhes o Governo sómente os pre- 
paros (113). 

616. Chegou de Lamego todo o dinheiro pertencente 
ao primeiro terço da contribuição exigido pelos Francezes, 
e que o Corregedor d'aquella Comarca havia astnciosa- 
mente demorado. 

617. Sahirão 60 cargas de espingardas para diversos 
sitios, em que se precizava dellas. 

618. Na Igreja das Religiosas de Santa Clara se benzec 
a bandeira da Companhia dos Voluntarios Reaes. 

619. Offereceo se para entrar novamente no serviço, 
não obstante estar já reformado, e foi acceito e logo em- 
pregado Joaquim de Castro d'Affonseca. Provas-n.º 44, 


Castellobranco 


625. A Junta desta Cidade escreveo huma carta de 
congratulação ao Povo d'Alpedrinha. 


22 de Julho de 1808 a 
Porto 


628. Por Despacho do Bispo Presidente da Junta Su- 
prema se confirmou ao Corpo Academico Militar a deter- 
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minação do Vice-Reitor e Governador de Coimbra, que 
concedeo aos Voluntarios ] formavão o dito Corpo o uzo 
de huma Insignia, que consiste em huma Medalha pendente 
de huma fita vermelha, onde estão esculpidas as Armas 
da Univercidade, adorhadas com diversos emblemas scien- 
tificos, e ao redor dellas a letra==Pro Fide, Pro Rege, 
Pro Patria, Audeo. = estando esta ultima palavra servindo 
de remate, e apparecendo entre dous ramos de louro. 

629. Por ordem do Senado da Camara se estabeleceo 
no Convento de Santo Antonio da Cidade hum Deposito, 
não só para todos os moveis e roupas, que existião ainda 
dos Hespanhoes, e que estavão á disposição dos Capitaens 
das Ordenanças; mas tambem para todos os mais utensilios, 
e camas, que se fossem recebendo em virtude da requisi- 
ção, a que então se procedeo. 


Alcobaça 


635. Pelas sete da manhã sahirão desta villa os Fran- 
cezes, que estavão aqui, e com tal precipitação que, não 
podendo aproveitar-se dos viveres, que tinhão, os mesmos 
Officiaes os andarão espalhando e entornando o vinho pelas 


ruas. 
Montalegre 


637. Pela Junta Suprema se expedirão dous Avisos, 
“hum ao Juiz de Fora, e outro ao Capitão Mor desta Villa, 
com providencias e ordens relativas à defeza da Patria. 
Provas N.º 34 e 35. 


Aveiro 


638. Foi segunda vez arvorada no Baluarte principal 
de S.'º Antonio desta Cidade o Estandarte Real, e salvado 
com 7 tiros de peça, ao que assistio o Bispo, Governador, 
Ministros, Junta, Nobreza e todas as mais corporaçoens, 
dando-se muitos vivas e aclamaçoens ao N. Princepe (114). 


Vizeu 


640. Passarão por esta Cidade 7 Francezes aprisionados 
nas vizinhanças do Fundão que pertencião á divizão fran- 
ceza de Loison, que por alli havia passado, e hiko em di- 
reitura para o Porto. 

641. Foi expedido pela Junta Suprema ao Corregedor 
desta Comarca, dando algumas providencias interessantes. 
Provas N.º 33. 


+ 


Castello Branco 


642. Depois de serem aclamados publicamente a N. 
Santa Religião e o N. Princepe pelo Bispo, sendo seguido 
immediatamente pelo Povo, se descobrirão as Armas 
Portuguezas, e se dirigirto todos à Cathedral a fazerem 
preces. Todos os Ecclesiasticos forão alistados e tomarão 
ao seu cuidado a guarnição da Cidade, onde se cuidou com 
toda a energia em organizar algumas Companhias de Ca- 
çadores e de Cavalaria. 


23 de Julho de 1808 
Porto 


648. Embarcou-se em huma Fragata Ingleza o Visconde 
de Balsemão Luis Maximo com Despachos da Junta Su- 
prema para o nosso Enviado em Londres, levando por 
companheiro o Desembargador João de Carvalho Martens 
da Silva Ferrão. V. 6 de julho (A. 49). A deligencia de que 
foram incumbidos, consta das Provas N.º 83, 84 e 85. 

649. Chegou de Lisboa Antonio Vieira... que fora por 
espião áquella capital e communicou o estado della, e tudo 
o mais que pôde observar, ao Bispo Presidente. 

650. Sahio o Furriel Magalhaens com guia da Junta 
Suprema, para Coimbra, com o destino de espiar Lisboa 
(115); e tomando a estrada de Abrantes, achou alli de 400 
para 500 Francezes,:o que o obrigou a retroceder (116). 


Bragança 


654. O corregedor desta Cidade escreveo ao Governa- 
dor da Praça della para darem-se providencias sobre os 
factos acontecidos nos 3 dias antecedentes. Provas N.º 42. 


Valença 


656. Pela Junta Suprema se expedio hum Aviso ao 
Corregedor desta Villa, com providencias para a Junta, 
que nella se havia elegido, e segurança dos dinheiros pu- 
blicos. Provas N.º 36. - 


o Pennafiel 


658. Forão expedidos pela Junta Suprema dous Officios, 
hum a José Monteiro Guedes de Vasconcellos Mourão, e 


outro ao Juiz de Fora desta Cidade, para obstar aos exces- 
sos alli praticados pelo Tenente de Milícias Manoel Telles 
da Silva Magalhaens. Provas N.º 37. 


Pinhel 


660. O Juis de Fora desta Cidade, Jacinto José Xavier 
Pereira da Silva escreveo ao Bispo Presidente da Junta 
Suprema huma circunstanciada carta sobre o acontecido, 
"e necessario naquella comarca. Provas. N.º 41. 


24 de Julho de 1808 
Porto 


661. Entrou nesta barra em hum escaler, por entre 
descargas d'Artilharia da Esquadra Ingleza e do Castello 
da Foz, o Commandante e Generaes do Exercito auxiliar 
da Grã Bretanha, para darem parte á Junta Suprema de 
que no dia seguinte appareceria o comboio, em que vinha 
o dito Exercito (117). Ficarão esta noite em terra, e aquar- 
telados no Hospicio dos Religiosos de S. Bernardo. 

602. Chegou de Coimbra hum expresso do Vice-Reitor 
para manifestar á Junta Suprema huma Carta que lhe es- 
crevera Junot, para elle lhe entregar Coimbra, offerecendo 
em premio dous milhoens de cruzados; e tambem a res- 
posta, que déra Trigoso, que foi — que daria quatro aquem 
lhe trouxesse a cabeça delle Junot. 

663. Behzeo-se na Cathedral a Bandeira do Regimento 
dos Ecclesiasticos. 

664. Entrarão pela primeira vez de guarda no Paço 
Episcopal os Voluntarios Reaes. 

665. Chegarão alguns Francezes prizioneiros, vindos 
da Beira Alta. 


Chaves 


673. Passou por esta Villa em direitura para o Porto o 
Marquez de Valadares, Commandante de huma columna 
de tropas hespanholas, que estavão guarnecendo o passo 
de Padernello, que dá entrada para o Reino de Galiza, 
obsorvando os movimentos do inimigo depois do combate 
do Rioseco. 


Almeida 


Os postos avançados de assedio desta Praça, comman- 
dados pelo Tenente Coronel Francisco Homem de Maga- 
lhaens Pizarro, estreitarão tanto o cerco, que não deixarão 


entrar para dentro generos de qualidade alguma. Tentando 
hoje o inimigo meter farinhas na Praça, foi impedido por 
30 Portuguezes que atacário a partida franceza, que as 
conduzia, e com a qual houve combate, fazendo a Praça 
fogo sobre elles de 18 tiros, mas sem effeito, 


25 de Julho de 1808 
Porto 


686. Logo de manhã apareceo defronte da barra o com- 
boi inglez, de que se deo hontem parte, e constava de 150 
e tantos vazos de transporte. Demorou-se alli ató as duas 
da tarde, em que voltou da Cidade o seu Commandante, 
e Estado maior, que tinhão ficado em terra, e havião re- 
cebido as instrucçoens da Junta. Logo que elles abordarão 
á Capitania, se fez á vela todo o comboi para a Figueira; 
de maneira que ás tres da tarde se não avistava delle 
cousa algiia. 

687. Pelas quatro da tarde se formou á porta do Deão 
da Cathedral, com o coronel do Regimento Ecclesiastico, 
este mesmo Regimento, que constava de 600 praças divi- 
didas em dois batalhoens, e cada hum destes com sua 
Bandeira (118) Depois de formado foi ao Paço Episcopal 
apresentar-se ao Bispo Presidente, que o estava esperando 
com o 1.º Ajudante de Ordens de Duque de York, e ou- 
tros Officiaes inglezes; e tambem os Deputados da Junta 
Suprema, o General Bernardim Freire e seu Ajudante 
D. Miguel Pereira Forjás, os quaes tinhão todos jantado 
hoje com aquelle Prelado. 


Abrantes 


691. O Francez, que servia de Corregedor Mor da Es- 
tremadura, e que tinha fugido desta Villa para Lisboa, 
por se dizer que hum Exercito hespanhol se dirigia para 
alli, sabendo que esta noticia Se não verificára, tornou 
para Abrantes com 400 a 5000 Francezes, commettendo 
pelo caminho os maiores vexames. 


Chaves 


694. Entrou nesta Villa a columna hespanhola, de que 
se fallou hontem. 
Almeida 


697. Sahio desta Praça huma numerosa columna fran- 
cexa para arrazar as paredes, que ficavão de fronte da 
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Praça, e pertendendo Pizarro corta-la pela retaguarda com 
huma partida do seu Regimento, não o pôde conseguir, 
por causa da precipitada fuga do inimigo, ao qual somente 
aprizionou dous Officiaes, que andavão a cavallo. A Praça 
disparou sobre os nossos mais de 75 tiros de peça, que 
não produzirão algum efeito mortal. 


e. Caldas da Rainha » 


700. As tropas francezas, que estavão nesta Villa, com- 
mandada, pelo General Thomiers, partirão para Obidos e 
Mafra, e huma parte foi para Santarem reunir-se a huma 
pequena guarnição, que estava nesta Villa; e desta fovão 
80 para Riomaior unirem-se a outros 80, que alli estavão. 


26 de Julho de 1S0S 
Porto 


709. Partio o Regimento n.º 6, e levou a seguinte mar- 
cha: Pennafiel, Amarante, Mesãofrio, Lamego, Castro 
Daire, S. Pedro do Sul, Telhadas, Agueda, Mealhada, 
Coimbra, Pombal, Leiria, Alcobaça, Caldas, Obidos, Lou- 
rinhã, Incarnação, Mafra. 

710. Partio tambem para Bragança huma grande par- 
tida de soldados escolhidos dos dous Regimentos N.º 6, e 
18, para tranquilisar aquella Cidade, que diversas facçoens 
havião posto em desasocego; levando para esse fim pol- 
vora, balao quatro peças de Artilharia. 

711. Chegarko 30 Wrancezes prizioneiros, vindos das 
partes de Coimbra. 

712. Forão julgados na Relação Luiz Candido, Mariz, 
e mais co-reos; em consequencia do que subio Candido para 
o oratorio (119). 

713. Alexandre José Picaluga, primeiro Official Maior 
da Secretaria da Junta Suprema, embarcou para o Rio de 
Janeiro, em o Navio S. José Americano, com Despachos 
do Bispo Presidente para o P. R. N. S. Fez-se à vella no 
dia 28, e se dirigio à Armada Ingleza sobre Lisboa, para 
conseguir do Almirante Cotton a Guia necessaria. No dia 
4 de Agosto se despedio, a 5 estava á vista, e a 6 se fez 

l ao mar. 
Figueira 


718. Chegou á barra desta villa parte do comboi inglez, 
a qual constava de 70 velas com tropas de desembarque, 
e muniçoens de guerra. 


O Mo di 


2% de Julho de 1805 
Porto q 


123, Chegou o Marquez de Valladares, General de 
huma divizão de 55 hespanhoes. 

124. Embarcarão se, em o Navio S. José Americano, 
Fr. Manoel de Sousa de Carvalho, Religioso Camillo, e 
Alexandre José Picaluga, Official Maior da Secretaria da 
Junta Suprema, levando Despachos desta com a faustis- 
sima noticia da nossa restauracão ao P. R. 

125. O Bispo Presidente fez publicar huma ordem para 
varios Artificos serem empregados em misteres para o 
Esercito. Provas. N.º 13, 


Coimbra 


126. O Juiz de Povo, e Caza dos 24 desta Cidade, em 
consequencia de huma Representação, que fizerão e assig- 
narão no dia 22 do corrente, ao Vice-Reitor da Universi- 
dade a favor dos Serviços de Bernardo Antonio Zagalo, 
obtiverão hoje hum Despacho remissivo para a Junta Su- 
prema do Porto. Provas. N,º 8 


28 de Julho de 1808 
Porto 


131. Fez-se á vella fora da barra o Navio S. José Ame- 
ricano. 

732. Principiarão trez dias de Preces publicas, fazen- 
do-se em todos elles Procissoens da penitencia. 

733. Na noite de hoje para o dia seguinte, forão man- 
dados secretamente pela Junta Suprema para bordo de 
huma embarcação os dous reos Mariz, e Candido (sendo 
este extrahido da Caza do Oratorio, em que estava) é 
ambos remettidos com suas culpas ao Rio de Janeiro, para 
S. A. R. deliberar o que lhe parecesse mais justo, em 
attenção ás gravissimas circumstancias, que occorrião a 
favor e contra estes dous reos. a 


Coimbra 
140. Chegarão dous Francezes prezos em Leiria por 


alguns do Corpo Militar Academico, os quaes lhes tomarão 
tambem 50 alqueires de milho, tres barricas de farinha, 
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quatro moios e 33 alqueires de cevada, 235 paens, e nove 
espingardas. 

741. Pelas 8 da noite chegou a noticia official da victo- 
ria conseguida pelos Hespanhoes contra o Exercito do 
General Dupont em Baylen, na Andaluzia. 


29 de Julho de 180S 
Porto 


750. Fr. Bernardo de S.!: Rita de Cassia foi mandado 
com guia da Junta Suprema a huma deligencia do Serviço 
emeGuimaraens, e fazer aviso ao Capitão de Cavalaria de 
Chaves para ir a Braga montar a sua Companhia. 

71. O Povo desta Cidade, que esperava ver hoje aca- 
bar-se a vida de Luis Candido, e não o conseguio, for- 
mando diferentes e mal arranjados discursos junto ás 
Cadeas da Relação, esteve a ponto de romper em excessos 
os mais desastrosos. Sabendo isto o Bispo Presidente foi 
alli na companhia do General Bernardim Freire, varios 
Magistrados, Juiz do Povo e alguma cavallaria, e Infanta- 
ria; é apenas appareceo, e começou de rogar ao Povo 
(que constava de mais de 55 pessoas) que estivesse tran- 
quillo, e se recolhesse cada hum a sua caza, em hum mo- 
mento se callarão, e tendo prostrados recebido a benção 
do seu Pastor se auzentarão clamando: Viva o nosso Pre- 


lado! (121 
( ) 30 de Julho de 1808 


Porto 


757. Terminarão-se hoje as Preces publicas, e Procissoens 
de penitencia. x 

758. Forão prezas varias pessoas d'ambos 0s sexos, que 
havião influido com mais affinco para o tumulto popular de 
hontem junto as Cadeas da Relação. 


Castello de Vide 


765. Na noite de hoje recebeo o Governador desta 
Villa, D. Vicente Peres, hum officio do Commandante 
Hespanhol em Portalegre, e o Juiz de Fora recebeo outro 
do Corregedor da Comarca, em os quaes se participava 
que, como os Francexes tivessem chegado a Estremoz, e 
dalli se dirigissem para Portalegre, se tomassem as medi- 
das precizas para a defesa, reunindo-se todos em hum 
ponto que parecia 0 melhor daquella Cidade, com a Arti- 
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lharia. Immediatamente os ditos Governador e Ministro 
derão as providencias que parecerão mais acertadas ; é fa- 
zendo disparar dous tiros de peça, e tocar a rebate o sino 
da Camara, se juntou ainda de noite muito Povo, e de 
parte delle se formarão voluntariamente duas Companhias, 
huma de Ordenança, e outra de Frades, e Clerigos, todos 
armados. 
81 de Julho de 1S0S 


Porto 


173. Principiou em todas as Igrejas o solemnissimo 
Triduo de Acção de Graças pela nossa restauração, se- 
gundo se determinou pela Pastoral do Prelado em 1£ do 
corrente, 

Ti4. Forão nomeados pela Junta Suprema os Desem- 
bargadores Estanislau José Brandão para Presidente, e 
Alexandre Barbosa d' Albuquerque para Escrivão, de huma 
Junta de inspecção sobre o emprestimo de dous milhoens 
de cruzados, que a mesma Junta Suprema mandou abrir. 

tô. Os Academicos Militares representarão por huma 
Deputação á Junta Suprema que, por estarem a maior 
parte das suas familias debaixo do jugo francez, o ser-lhes 
por isso impraticavel haverem dellas o necessario para a 
sua subsistencia, peditolhes fossem abonados 400 rs. por 
dia a cada hum, por emprestimo, precedendo as cauçoens 
que se julgassem convenientes, por quanto querião militar 
nas presentes circunstancias sem estipendio algum do Es- 
tado. Tiverão huma resolução satisfactoria. Offerecerão-se 
e pediraô mais a graça de fazerem sempre a Guarda avan- 
gada do nosso Exercito; porem esta offerta, sendo-lhes 
muito louvada, não foi acceite, por motivos assás propon- 
derozos, e de toda a contemplação, e honra para os mes- 
mos Academicos. 

T76. O Marquez de Valadares partio desta Cidade a 
unir-se a sua Divisão, 


Castello de Vide 


783. Pelas 7 da manhã marcharão para Portalegre as duas 
Companhias formadashontem nesta Villa, indo adianteas duas 
Companhias de Milícias della com toda a Artelharia; e a 
mais gente ficou prompta para acodir ao primeiro avizo, 
que lhe fizesse o Juiz de Fora, que tambem acompanhou 
as Ordenanças, com algumas pessoas da Nobreza, e as foi 
aprezentar ao Bispo Presidente da Junta do Governo. Pe- 
las duas da tarde chegou o Governador desta Villa, dei- 
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xando muita tropa, Ecclesiasticos, e mais Povo 4 Ribeira 
de Niza, que retrocederão por não serem necessarios. 


1.º de Agosto de 1808 
' Porto 


. 791. Partio para o Exercito o General Inglez que che- - 

! gara a esta Cidade em 8 do passado, com outros officiaes 

Ê da mesma Nação, alguns dos quaes tinhão vindo comprar 

Egoas, para o mesmo Exercito, com as quaes forão tam- 

bem mais de mil bestas de carga. 

792. Formou-se hum batalhão composto de 140 homens 

de cada hum dos Regimentos de Milicias do Porto, Maia, E 
Penafiel, e Villa do Conde, commandado pelo Tenente 
Coronel do Regimento da Maia, Domingos Ribeiro de 
Freitas, para ir, como foi, com o Exercito para a restau- 
ração de Lisboa. 

793. Sahio tambem para o mesmo destino o 1.º Batalhão 
do Regimento N.º 6, e outro do N.º 18, e alguma Cavala- 
ria do N.º 6. 

794, Partirão tambem para o mesmo. destino os 670 sol- 
dados, que em 26 do passado havião sido mandados para 
Bragança, porque não erão alli já neccessarios. 

795. Confirmou-se pela Junta Suprema a Proposição, 
feita pelo General Bernardim Freire, de José Pedro Car- 
doso da Silva e Custodio José Rodrigues Maia, para Ca- 
pitães aggregados ao Regimento de Milicias desta Cidade. 
Provas N.º 26. 

Figueira 

801. Principiou a desembarcar nesta Villa a tropa in- 

gleza (21) e tomou a estrada de Lavos. 


Castello de Vide 


804. Todos os que tinhad sahido desta Villa para Por- 
talegre se recolherão hoje a suas casas, por não serem 
necessarios. 

Elesiario de Carvalho 


808. Elesiario de Carvalho, com Antonio Vieira Miguel 
* d'Andrade, Joaquim Manoel Ferreira Pratas, Thomaz 
Pessoa, Domingos José Teixeira, José Germano, Joaquim 
Antonio, Antonio José de Castro, e Juão Manoel, sabendo 
que nas Provincias do Norte e Cidade de Coimbra estava 
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já aclamado o P. R. N. S., determinaram fugir ao serviço 
francez em que estavão constrangidos (na Cavalaria da 
Guarda da Policia em Lisboa), e unirem-se aos seus com- 
patriotas. São as particularidades desta arriscada empreza 
as seguintes: 

809. A huma hora da noite, Elesiario, commandante 
da 1.º Companhia, aquartelada nas Necessidades, apresen- 
tando-se na frente dos seus soldados, os' convidou para O 

“seguirem, fazendo-lhes a esse fim huma falla, que, cau- 
zando nelles a mais viva commoção, os moveo a declara- 
rem os seus desejos. Deo-se pois a primeira voz, forma- 
ram-se as fileiras, e a Companhia se dirigio logo para o 
Campo Grande, lugar indicado para a reunião da tropa, 
que foi então comandada pelo sargento Teixeira, emquanto 
o mesmo Elesiario, que se havia encarregado de fazer 
sahir a 4.º Companhia aquartelada ao Salitre, se encami- 
nhava para esse sitio, e depois de fazer levantar os solda- 
dos, com o pretexto de huma deligencia, lhes fez tambem 
huma falla igual 4 primeira e que teve o mesmo resultado, 
partindo logo todos para o lugar aprazado. 

810. Já o gobredito Commandante, que nesta occasião 
servia de Ajudante, tinha mandado ordem antecipada á 2.º 
Comp.? aquartelada em Andaluz, para partir a auxiliar 0 
Corregedor-Mor em Villa Franca: o Furriel Castro, que 
a comandava, tinha sido prevenido, e em consequencia 
daquella ordem estava formando hum numeroso piquete, 
que logo partio a executa-la. A 3.º Companhia foi convo- 
cada ao mesmo tempo pelo sargento Thomaz, de quem os 
soldados fazião todo o bom conceito, e de acordo com o 
seu camarada Pratas, se apromptou tudo, e foi a primeira 
que se apresentou no Campo. 

- 811. Reunidas as Companhias, achou-se logo formado 
hum Esquadrão de 56 filas, commandados por Elesiario, 
e immediato o Andrade. Marchando para o seu destino 
esta columna segurava a retaguarda por huma grande 
guarda na sua frente; adiantando-se, a trez quartos de le- 
goa de distancia, vedetas e exploradores que se communi- 
cavão com a frente da mesma columna; e seguindo a 
mesma estrada de Loires, passarão ao Tojal, Sobral e 
Merciana, aonde se adiantou hum piquete da retaguarda 
com o Sargento Gamboa em sua companhia, o“qual tinha 
recebido huma ajuda de custo e huma ordem de Novion 
para o Governador francez de Santarem. (Provas Me ty 

812. Gamboa, em lugar de executar a ordem, foi asso- 
ciar-se com o Esquadrão, que seguio a sua marcha por 
veredas e desfiladeiros impracticaveis e arriscados. Ás 10 
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da noite forragearão no sitio da Alagoa, donde, por serem 
avizados que huma columna franceza se dirigia para elles 
da parte de Obidos, se retirarão immediatamente. 


2 de Agosto de 1808 
Porto 


817. Embarcou-se por ordem da Junta Suprema o De- 
sembargador Jeronimo Caetano de Barros Araujo e Beça 
para ir á Esquadra Ingleza surta sobre Lisboa communi- 
car ao Almirante o que lhe insinuára a mesma Junta. 

818. Fez-se tambem á vela hum comboi inglez de 30 e 
tantos navios; e foi o primeiro depois da nossa restaura- 
ção. 

819. Partirão para Coimbra 500 homens de tropa mili- 
ciana, extrahidos dos quatro terços, que guarnecião esta 
Cidade. Entre os Officiaes que commandavão estas Milicias 
se distiguio m.!º no seu zelo e actividade José Joaquim de 
Castro Brito, Capitão da 8.º do Regimento do Porto, desi- 
gnado pelo seu coronel D. Antonio de Amorim da Gama 
Lobo para unir-se ao exercito alliado, commandando a di- 
vizão que se fizera daquello Regimento, a qual constava 
de 136 praças, e de cujo Batalhão era chefe o Tenente 
Coronel Domingos Ribeiro de Freitas. 

Este official não só abonou da sua bolsa aos soldados 
mais necessitados, e os animava em sua marcha, mas fez 
compor tambem a sua custa muitas das armas, que na 
mesma marcha se haviam arruinado. Chegou a esta cidade 
com o seu Batalhão depois de restaurada a de Lisboa, em 
28 de setembro seguinte. 

820. Tomarão a sua antiga regularidade os Correos 
desta cidade para todas as terras não dominadas pelos 
Franceges, 

821. Sahio da Cathedral huma Procissão solemne em 
Acção de graças pela nossa restauração (123). 

822. Sahio alguma artilharia para o nosso Exercito di- 
rigido a Lisboa. 


Elesiario de Carvalho 


830. Continuou a sua marcha, e estando ao amanhecer 
de hoje nos Carvalhos, foi novamente avizado que de 
Riomaior, ou Alcobaça hia tropa em seu alcance; pelo que 
tomou para a Batalha, e dahi para Leiria aonde chegou a 
huma hora da tarde. 


» 
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Salvaterra 


835. Fugirão daqui para Coimbra 12 soldados e hum 
cabo de esquadra de Cavalaria, armados de tudo o neces- 
sario, para se reunirem com o Exercito dos seus compa- 
triotas (124). 

3 de Agosto de 1508 


Porto o 


840. Pelas 5 da tarde partio para Coimbra o General 
Bernardim Freire de Andrade (125), e seu Ajudante 
D. Miguel Pereira Forjaz, ficando com o governo interino 
das Armas o Brigadeiro Caetano José Vaz Parreiras, Ex- 
Governador da Barra, e Cidade de Aveiro, e encarregado 
do Regimento de Infantaria N.º 6. 


Coimbra 


847. Os Negociantes da Praça desta Cidade dirigirão ao 
Commandante em chefe das tropas britanicas em Portugal 
hum refresco, e este acompanhado de huma carta. Prov. 
Na. 

Elesiario de Carvalho 


850. Chegou pelas tres da manhã á Villa de Pombal, 
encontrando-se na estrada com as avançadas do nosso 
Exercito. Partio ás 7 da noite para Condeixa, onde huma 
columna de Infantaria desdobrou na frente do Esquadrão, 
para lhe facilitar o passo para Coimbra. 


4 de Agosto de 1508 


Porto 


853. Chegou, por via de Corunha, o primeiro Paquete 
com cartas da Inglaterra, depois da sahida das Familias 
Inglezas de Portngal. 


Coimbra 


861. Pela huma da tarde chegou a esta Cidade o Es- 
quadrão de Elesiario, e foi condusido pelo Commandante 
de Cavalaria, que alli se achava, e seguido de htm piquete 
d'aquella guarnição, dirigindo-os a caza do Governador 
e dahi á do General Nuno Freire d'Andrade, entre 
acclamaçoens, e vivas do Povo (126). 

862. Chegarão tambem os 12 soldados, e Cabo fugidos 
antes de hontem de Salvaterra. 
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Figueira 


864. Carlos Cotton, e Arthur Wellesley, commandantes 
em chefe das Forças Britanicas, fizerão huma Proclamação 
aos Portuguezes, datada de Lavos, e principia — He che- 
gado o tempo de libertar etc, Prov. N.º 


5 de Agosto de 1808 
Porto o 


867. Chegou de Almeida, donde furtivamente havia es- 
capado, o Brigadeiro Antonio José Pires Cardoso, Coronel 
que fora do Regimento de Infantaria da mesma Praça. 

868. Partirão 68 Milicianos para Almeida, escoltando o 
municiamento dirigido para o bloqueio d'aquella Praça. 

869. Partirão tambem para Coimbra 160 soldados es- 
coltando a Caixa Militar, e algum fardamento, 

870. Chegou pelas 10 da noite o 1.º Correio de Coimbra, 
depois da sua suspensão desde 18 de Junho. 


l À Coimbra 


877. Chegou a esta Cidade o General Bernardim Freire 
de Andrade. 
6 de Agosto de 1808 


Porto 


884. Em virtude ainda da Pastoral de 14 de Julho 
passado, sahio da Igreja da Boa Viagem de Massarellos, 
proxima a esta cidade, huma Procissão de Penitencia. 


Coimbra 


892. O commandante em chefe das Forças Britanicas 
respondeo á carta dos Negociantes da Praça desta Cidade. 
Prov. N.º 3. 

7 de Agosto de 1808 


Porto ' 


900. Chegou 4 Junta Suprema hum expresso de Fran- 
cisco de Mello da Cunha Mendonça e Menezes, 1.º Conde 
de Castromarim, Governador e Capitão General do Reino 
do Algarve, declarando que elle e aquelte Reino se sub- h 
metia ás ordens da mesma Junta, e assim tambem hum 
Exercito de 105 homens de tropa regular, que nelle havia 
organisado para defeza da Patria. 
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901. Carlos Martins de Miranda, Negociante da Praça 
desta Cidade, recebeo ordem da Corunha para satisfazer 
4 S.2 Casa da Misericordia desta mesma Cidade toda a 
despeza que ella fizera no Hospital com a cura dos enfer- 
mos do Exercito hespanhol, durante a sua assistencia no 
Porto (127). 

902. Chegarão a esta Cidade 30 Artilheiros vindos de 
Vianna. 

Aveiro 


909. O Bispo desta Cidade ordenou huma Procissão de 
penitencia, em que foi conduzida a milagrosa Imagem do 
Senhor Ecce Homo da Sé 4 Igreja de Santa Joanna Prin- 
cesa, acompanhando-a o mesmo Bispo, e todas as classes 
de Corporaçoens. 

Sertãa 


912. Passando nesta Villa o Tenente de Cavalaria do 
Regimento N.º 12 Manoel de Castro Corrêa de Lacerda, 
com ordens para Castellobranco, lhe participou o Juiz de 
Fora Izidoro Antonio do Amaral Serablano os dezejos, 
que o acompanhavão, de mandar pelas suas ordenanças 
acommeter os inimigos, que guarnecião Abrantes, o que 
já de outra vez tinha emprehendido e disposto, mandando 


partir a sua gente, que retrocedeo do caminho por lhe 
chegar a noticia verdadeira de estar alli entrando hum re- 
forço inimigo de 600 homens, e artilharia. Concordou o 
mesmo Tenente, e logo alli se traçou hum plano, segundo 
as informaçoens da situação e estradas, para se pôr em 
pratica logo que o Tenente podesse voltar de Castello- 
branco, do que daria aviso. 


S de Agosto de 180S 
Porto 


916. Foi o Bispo Presidente assistir ao exercicio do Re- 
gimento N.º 6, que esperou aquelle Prelado com as de- 
monstraçoens da maior alegria, juncando todo o Quartel 
de ervas odoriferas, e despedindo-o com tres salvas de mos- 
quetaria. o 

917. Partio para o Mxercito huma escolta de soldados 
com alguns carros de fardamento, e com cento e tantos 
machos para servirem as carretas. 
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9 de Agosto de 180S 
Porto 


924, Chegou o resto da Artilharia de Vianna, que 
serião 400 homens, com as suas Bandeiras. 

925. Sahirão para Almeida 37 cargas de polvora e bala. 

926. Sahirão tambem para o Exercito os 50 Artilheiros, 
que tinhão chegado no dia 7. 

927. Foi commutado o degredo ao Mariz como se mos- 
tra do Documento nas Provas N.º 82, 


Coimbra 
932. Sahirão 85 Portuguezes para a villa de Pombal. 
Figueira 
935. Sahio o Exercito Inglez (29). 
10 de Agosto de 1808 
Porto 


940. Sahirão para Lamego 33 carros de polvora e balas, 


escoltados por 400 Artilheiros e Milicianos, para dalli se 
dirigirem a Almeida. 

941. Chegarão de Villa do Conde os ultimos Artilheiros 
de Vianna, acompanhando o parque e a bagagem do Ba- 
talhão, q chegara hontem. 

942. Ohegarão tambem 320 soldados do Regimento de 
Infantaria de Vianna. . 

943. Da Igreja de S. Christovão de Mafamude, na vi- 
sinhança desta Cidade, sahio huma Procissão de penitencia. 


Coimbra 


950. Pelas duas da tarde sahio o General Bernardim 
Freire d'Andrade, acompanhado do Coronel Inglez Sir 
Trant; e algumas horas depois o Estado Maior, sendo 
precedido de huma parte consideravel do nosso Exercito, 
que muitos dias antes tinha começado a desfilar. 

951. Continuou a sahir o Exercito portuguez, de acordo 
com o Inglez, que marchava de Lavos, onde tinha feito o 
seu desembarque. 
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Aveiro 


954. Na noite de hoje se fez pela Ordem Terceira da 
Penitencia huma Procissão de Preces para o bom successo 
das nossas armas. 


11 de Agosto de 1S0S 
Porto 


957. Avistou-se da barra hum comboi inglez, transpor- 
tando 55 homens d'aquella Nação, para desembarcarem na 
Figueira, ou Peniche. 

958. Sahio para o Exercito a bagagem dos Artelheiros. 

959, Sahio tambem para Castellobranco o Brigadeiro 
Antonio José Pires Cardoso, a commandar o Regimento 
d'Infantaria de Almeida. 


Coimbra 


965. O General Bernardim Freire fez huma Proclama- 
ção ao Exercito portuguez, a qual começa — Soldados do 
meu commando! Provas N.º 


Thomar 


* 969. Pelas duas da tarde chegou a esta Villa hum corpo 
de tropas francezas, commandado por Loison, que asso- 
mava a 3 para 45 homens. Estiverão acampados nos 
Olivaes de Santo André, arrabalde da Villa, não entrando 
nesta senão alguma cavalaria. Os motivos, que obrigarão 
aquella tropa a dirigir-se inopinadamente para aqui, forão, 
dizia Loison, para auxiliar e proteger os habitantes della ; 
mas a protecção não só foi notavel, porque não fizerão 
roubos dentro da Villa; mas até porque durou pouco tempo, 
pois se retirarão no outro dia. 


12 de Agosto de 1508 


Porto , 
”s 
971. Sahio para o Exercito o 2.º Esquadrão do Regi- 
mento de Cavalaria ligeira N.º 12. 
972. Chegou o Marechal de Campo José Antonio Bote- 
lho de Souza e Vasconcellos, que pôde evadir-se da Praça 
d'Almeida. é 
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Coimbra 


981. Chegou parte do Regimento de Infantaria de Pen- 


namacor. 
Thomar 


984. Pelas nove da manhã esahio precipitadamente de 
Thomar o General Loison com o corpo de tropas que alli 
entrara hontem, tomando a estrada de Torres Novas, e 
deixando no Campo alguns artigos, que tinhão roubado 
nos contornos, como roupas, e varios utensilios, que tinhão 
trazido, como caldeiras ete. Souberão por noticias, que 
n'aquella Villa se tinhão derramado, que hum corpo das 
nossas tropas, que montava a 35 homens, se achava já em 
Aldea da Cruz, e salteados de terror curarão só de 
salvar-se, e se retirarão pressurosos, 


Pombal 


987. O nosso exercito aqui acantonado fez hum movi- 
mento geral para adiantar-se, e unir-se ao exercito inglez, 
em Leiria, aonde com effeito chegou na tarde de hoje, e 
ahi estava já o Quartel General do exercito britanico, 
commandado por sir Arthur Wellesley (22). 


Torres Novas 


989. Entrou inesperadamente nesta Villa Loison com a 
sua tropa, e fez intimar ao Juiz de Fora Manoel Duarte 
da Silva Franco, entre baionetas, que entregasse os dinhei- 
ros publicos existentes nesta Villa; mas estudados subter- 
fugios arrancarão das mãos do traidor quasi seis mil cru- 
zados, que se guardavão naquelles cofres. 


Cedavim 


992. Na Camara desta Villa se leo huma Proclamação 
feita pelo Desembargador honorario José Gil Alcoforado, 
e se offerecerão varios donativos em favor da causa Pu- 
blica. Provas N.º 60. 


13 de Agosto de 1S0S 
Porto 
993. Chegou d'Inglaterra o Navio Angelica, que tinha 
eonduzide alli o Visconde de Balsemão. 


» 
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994. Sahirão para o exercito 12 cargas de dinheiro, es- 
coltadas por Infantaria e Cavallaria. 

995. Sahio tambem o resto da Cavallaria do Regimento 
Nº 12, 


Coimbra 


1002. Chegou o resto do Regimento de Infantaria de 
Pennamacor. 
Leiria 


1005. Chegarão trez Francezes prezos por huma patru- 
lha nossa em Thomar. 

1006. Pelas 7 da manhã sahio huma brigada ingleza 
para diante, composta de 1500 homens. Todo o Exercito 
inglez marchou tambem, e foi acampar a sua esquerda em 
S. Jorge, e a direita em Aljubarrota, 

1007. Forão unir-se aqui ao nosso exercito 40 soldados 
de cavallo do Regimento N.º 2.º de Dragoens portuguezes, 
commmandados pelo Capitão João de Lacerda da Silveira, 
e pelo Alferes Thomaz Leitão, que se achavão destacados 
em Salvaterra, donde fugirão para o dito fim, trazendo 
duas pistolas cada hum e muitos delles duas clavinas. 


14 de Agosto de 180S1 
Porto 


1010. Sahio de madrugada para Castellobranco o bata- 
lhão hespanhol, chamado do Princepe, com toda a sua ba- 
gagem. 

1011. Chegou de Villa Real o Tenente General e Go- 
vernador da Provincia de Traz-os-Montes Manoel Jorge 
Gomes de Sepulveda, com seus dous filhos, e hum genro, 
que erão os seus Ajudantes d'Ordens. 

1012. Na Igreja de S. Christovão de Mafamude se fez 
huma solemne Acção de graças pela restauração desta 
Monarquia, terminando com hãa muito solemne Procissão. 

1013. Com data de hoje offereceo o Capitão Engenheiro 
Joaquim José de Almeida hum Plano para a fortificação 
desta cidade. Provas N.º 43. 


Lamego =" 


1017. Em consequencia das determinaçoens da Junta 
Suprema, passou o Bispo desta Cidade, por sua propria 


(1) Deste dia em diante devo ter em vista o que está escrito e o 
que se leo na Minerva 29, 34, 49, 50, 51, 52, 53. 
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mão, huma Portaria pela qual encarregou a Fr. Bernardo 
de S.!2 Rita de Cassia de arranjar as Barcas do Douro de 
maneira que fóra do tempo em que estivessem a carregar, 
já mais se conservassem em sitios fronteiros a estradas, 
ou que admittissem facil passagem, a fim de que se acau- 
telasse tudo o que podesse recear-se da franqueza, com 
que os ditos Barcos existiio em qualquer sitio. 


Coimbra 


1019. Chegou pela noite o Alferes de Cavalaria João 
Maria d'Albuquerque Tovar, que se retirara de Lisboa 
com 20 soldados; e que por se não exporem a ser corta- 
dos por hum corpo de 200 Francezes em Alcobaça, pre- 
ferirão embarcar-se em S. Martinho para as Berlengas, 
donde forão conduzidos em huma embarcação ingleza para 
a Figueira. 

1020. Sahio o Regimento d'Infantaria de Penamacor 
para Thomar a unir-se ás nossas tropas. 

1021. Sahirão tambem duas Companhias, a de Grana- 
deiros e de Caçadores do Regimento de Bragança, e duas 
d'Artilharia de Vianna. 


Leiria 


1024. Ainda se conservava aqui hoje o Exercito portu- 
guez; mas com todas as disposiçoens para sahir com bre- 
vidade. 

1025. Marchou o Exercito inglez, composto de 178 ho- 
mens, tomando a estrada de Alcobaça, aonde se lhe forão 
unir dos nossos 15 Fusileiros, 400 Caçadores, e 200 de 
cavallo. Caminhando o Iixercito em direitura ao inimigo 
que se achava acampado, em numero de 25 homens para 
lá de Cella, em distancia d'Alcobaça couza de meia legoa, 
o inimigo levantou immediatamente o campo, e se retirou 
para o de S. Mamede, junto ao lugar da Rolissa, meia 
legoa para lá de Obidos, onde se fez forte com a demais 
tropa, que havia deixado ahi, ganhando huma posição muito 
vantajosa e de mui difficil tomada (128). 


15 de Agosto de 1808 
Porto 


1028. Sahio o Marechal José Antonio Botelho para ir 
commandar o cerco da Praça d'Almeida, em lugar do Bri- 
gadeiro Manoel Pinto Bacelar, que fôra por ordem do go- 
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verno commandar, com o Marques de Valladares, o pé do 
Exercito existente em Castellobranco, 

1029. Chegarão 25 soldados, e 5 officiaes francezes pri- 
sioneiros, que os Militares Academicos acharão debandados 
e vindos de Leiria. 

1030. Entrou pela primeira vez de guarda no Paço 
Episcopal a Companhia dos Familiares do Santo Officio. 


Coimbra 


1037. Chegarão os 20 soldados que desembarcário hon- 
tem na Figueira, acompanhados do Alferes João Marce- 
lino Coelho da Costa Passo, com o designio de partirem 
logo à incorporarem-se no Exercito. 

1038. Chegou tambem Ignacio Cortez Pizarro, Alferes 
da primeira Divizão da Brigada, dirigindo-se para o cerco 
d'Almeida, onde estava seu irmão Francisco Homem de 
Magalhaens Pizarro. 


Seortaã 


1040. Recebeo o Juiz de Fora participação official do 
Tenente Lacerda para mandar a sua gente para Villa do 
Rei. 

Alcobaça 


1043. Chegarão aqui as tropas inglezas, acompanhan- 
do-se huma legoa para diante, junto a Calvaria; mas logo 
depois continuou-se a marcha até Salir do Mato, distante 
meia legoa das Caldas, e pruseguindo até Obidos, ao en- 
trarem aqui forão acommettidos de tarde pelas Guardas 
avançadas dos Francezes, as quaes todavia fugirão logo 
para o Exercito de Thomiers, e Delaborde, postados adiante 
de Obidos, nos lugares chamados da Rolissa, e Columbeira, 
que distão huma legoa d'aquella villa (129) (!). 


(!) O Ajudante de Campo da 2.º Divisão do Exercito portuguez, 
João da Silveira Pinto de Lacerda, foi encarregado de ir reconhecer 
as forças do inimigo postado em Riomaior e Alcobaça. Marchou para 
o primeiro ponto com 25 soldados de cavallo; e sabendo que o Exer- 
cito francez evacuava aquelle posto, e lembrando-se de lhe tomar 
bagagens, reforçou-se com alguns dos Caçadores Voluntarios de 
Coimbra, e apressando-se chegou mesmo á retaguarda do inimigo, 
e lhe tomou 20 bois, 2500 raçoens de pão, com duas pipas de isiho, 


ue conduzio a Leiria, onde se achava hoje o Exercito portuguez. 
ho recolher-se com a preza, e estando em distancia duas legoas so- 
mente de huma divizão franceza de 558 homens, e 8 legoas do nosso 
Exercito, fez apezar disso descançar os soldados, que fizerão seus 
ranchos, comterão, e derão descanço, e penço aos cavallos. 
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Leiria 


1044. Recebeo ordem para marchar o 2.º batalhão do 
Regimento N.º 12, ou Infantaria de Chaves, o 2.º bata- 
lhão do Regimento N.º 21 ou Infantaria de Valença, e 
outros corpos, que ao todo fazião 25500 homens, os quaes 
forão mandados incorporar-se com o Exercito inglez. 


Aveiro 


1046. O Bispo desta Cidade celebrou de Pontifical com 
assistencia do Senado e Nobreza, fazendo-se de tarde huma 
solemne Procissão, rogaudo ao Deos dos Exercitos pelo 

bom successo do nosso. 


Braga 


1048. Partirão daqui para Amarante dous Esquadroens 
do Regimento da Cavallaria de Chaves, que se havia mon- 
tado todo nesta Cidade. 


16 de Agosto de 1S0S 
Porto 


1052. Partio para o Exercito o Desembargador Sebas- 
tião Correa de Sá como Inspector dos Hospitaes militares, 
de que fôra encarregado pela Junta Suprema, 


Coimbra 


1062. Chegarão 13 soldados de differentes Corpos de 
Lisboa, que se retirarão para se unirem aos nossos, tendo 
embarcado em S. Martinho para a Figueira. 


Sertaã 


4 
1065. Pelas oito da manhã mandarão se convocar as 
Ordenanças do Termo desta Villa; mas pelo pouco tempo, 
em hum Termo extenso, huns chegarão á hora aprasada, 
outros mais tarde; e d'ahi por diante continuarão a mar- 
char até Abrantes. 
Braga 


1067. Partio daqui (130) para o Porto hum Corpo “de 
Voluntarios, que se havia aqui mesmo organisado, com o 
titulo de Regimento de Caçadores, composto de 800 ho- 


mens com a oficialidade competente, 
» 
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Riomaior 


1070. O inimigo, que tinha successivamente oceupado 
Thomar, Torres Novas e Santarem, entrou hoje nesta Po- 
voação, o que obrigou o nosso Exercito a redobrar a vi- 
gilancia; mas não se atreveo nem a caminhar para nós, 
nem atacar 0 flanco inglez; de maneira que os dous exer- 
citos se sustiverão sem combate, e só pela boa Correspon- 
dencia das posiçoens. 

Caldas 


1072. Partio a tropa alliada para o Campo das Caldas 
aonde chegou a divizão portuguesa pelo meio da tarde, 
ficando acampada na vanguarda da columna esquerda. Na 
noite deste dia para o seguinte se derão as ordens neces- 
sarias para a acção do outro dia. 


Lisboa 


1074. Sahio Junot daqui, com alguns mil homens, ao 
nosso encontro, proclamando aos habitantes d'aquella Ca- 
pital que vinha castigar os rebeldes armados de paos, 
acompanhados de alguns Inglezes, que lhes tinhão dado 
algumas armas; e que voltaria dentro de 3 dias. Incorpo- 
rou-se com Loison, Thomiers etc. em Torres, e Serra de 


Montejunto. 


1% de Agosto de 1808 
Porto 


1082. Chegarão mil é tantas recrutas, voluntarias de 
Braga e Guimaraens. 

1083. Chegarão dous novos Generaes Inglezes, com ou- 
tros Officiaes da mesma Nação, pertencentes a hum novo 
Exercito della para auxiliar a nossa; e estiverão todos por 
largo tempo da noite com o Bispo Presidente. 

1084. Chegou o Corpo de Caçadores de Braga, donde 
partirão hontem, e se aprezentárão 4 Junta Suprema. 

1085. Aprezentarão-se á mesma Junta as Companhias 
da Guarda Nacional da Cidade, que se compunha de 1500 
homens, escolhidos das 15 Companhias das Ordenanças, a 
razão de 100 homens por Companhia. 

1086. Partio para Castellobranco o resto do Batalhão 
do Regimento de Infantaria de Vianna, ou N.º 9. 


Leiria 


1096. Ainda se conservava aqui hoje o Exercito portu- 
guez. 
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Coimbra 


1099, Chegarão aqui 10 prizioneiros francezes. 


Riomaior 


1102. O inimigo abandonou esta posição e caminhou 


para Alenquer. 
Alcoentre 


1104. Chegou aqui Loison onde fez alguns roubos, e 
commetteo outros excessos. 


Obidos 


1106. O corpo de 2500 homens, mandado marchar no 
dia 15, entrou hoje aqui, aonde já chegavão as tropas 
avançadas do inimigo, que fizerão algum fogo, porem logo 
se retirarão. Hum pouco adiante estava o Exercito francez 
com a sua artilharia em huma posição de tal modo vanta- 
josa, que bastava hum exercito inferior ao que tinhão ahi 
os inimigos, para se defender de todo o Exercito combi- 
nado, mas o furor e resolução com que a columna do cen- 
tro atacou os Francezes (especialmente os Caçadores do 
Porto que acompanhavão os Caçadores Inglezes, pelos al- 
tos da montanha, embaraçada com mui espessos matos), 
venceo as grandes difficuldades da localidade, e o fogo da 
forte bataria inimiga, apossando-se os Inglezes da mortanha 
e carregando sobre aquelles ora com fogo, ora com arma 
branca, e elles se retirarão com pressa, mas com ordem. 

1107. Passarão os Francezes no monte da Crujeira, 
donde forão novamente rechaçados até ao simo da monta- 
nha da Cruz da Misericordia (que fica alem do lugar da 
Zambujeira), com muita perda, mas ainda com ordem. 
Seguia-so hum Valle, onde então a retirada dos Francezes 
começou a fazer-se muito desordenadamente, deixando dous 
canhoens de grosso calibre, e em que a sua perda, entre 
mortos, feridos e prizioneiros, passou de 560 homens; sendo 
ahi a dos Inglezes de 70 mortos e 200 feridos. Perderão 
por fim a posição, mas forão ganhar outra, que apezar de 
ser inferior 4 primeira, era comtudo muita boa (133) (!). 


' 


(1) A Columna do centro participou de quasi toda a gloria desta 
acção, que durou 7 horas; por que não esperou. para atacar 0 ini- 
migo, ser sustentada pelas duas columnas dos lados, as quaes erão 
obrigadas a seguir hum caminho mais extenso, e a chegarem por 
tanto mais tarde ao lugar do ataque. 


» 
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1108. Começou aqui o forte da acção com o fogo dos 
Caçadores, e durou desde as 7 para as 8 da manhã até ás 
5 da tarde (134). Os francezes disputarão por muito tempo 
o campo, fazendo differentes movimentos, e voltando por 
vezes á frente a atacar a columna; mas virão se por fim 
obrigados a huma desordenada fugida, protegida por hum 
Corpo de Caçadores, e deixando o campo de batalha, se 
retirarão para lá de Torres Vedras. Fizerão ainda hum 
ultimo esforço para retirar os mortos, e feridos; porem 
não o conseguirão tão completamente, que não ficassem os 
campos cobertos delles, e de espingardas, espadas, mochil. 
las etc, : 

1109. O inimigo atacou o flanco esquerdo da columna 
esquerda; mas os Caçadores lhe cahirão em sima tão for- 
temente, que elle desistio logo, tendo antes despedido tres 
descargas, mas inutilmente, porque nem a hum só desta 
columna ferio (135). 

Columbeira 


1110. Os Inglezes atacarão aqui os Francezes, e os der- 
rotarão. Erão 35 commandados por Delaborde (23). 


Abrantes 


1112. Pelas 6 da manhã as Ordenanças do Termo da 
Sertai (131) tizerão o ataque sobre esta Villa, aonde en- 
trarão; mas, dando parte huma guarda inimiga que se re- 
fugiou com todos os seus para o Castello, principiou hum 
fogo activo, Os Paizanos, que forão cada vez mais cres- 
cendo em numero, atacárão a porta do Castello, e conti- 
nuando o fogo por hora e meia, forão mortos mais de 30, 
e prisioneiros 111, em cujo numero se comprehendia hum 
Official que se dizia Capitão; sem que morresse, ou ficasse 
ferido hum só Portuguez (132). 

1113. Aclamarão o P. R. e descobrirão as Reaes Ar- 
mas; e demorando-se alli todo este dia, partirão no se- 
guinte com os prizioneiros em direitura para a Sertai. 


1S de Agosto de 1808 
Porto 


o 


1117. Pelas 11 da manhã se avistou da barra hum com- 
boi inglez de mais de 200 velas, que transportava tropas 
d'aquella Nação em nosso auxilio. Pelas 3 da tarde não se 
via já couza alguma delle (24). 

1118. Desembarcarão oito caixoens de dinheiro, que 
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continhão 520 mil cruzados, mandados por S. M. Brita- 
nica, e á conta dos quatro milhoens que se lhe havião 
pedido pela Junta Suprema. 

1119. Por hum Aviso da Junta Suprema foi encarre- 
gado o Chanceler da Relação de examinar e dar seu pa- 
“recer sobre o processo formado contra o Tenente General 
Florencio José Correia de Mello e o Juiz de Fora da Ci- 
dade de Vizeu. Provas N.º 15. 


Leiria 


1125. Marchou o Exercito portuguez, que se conservava 
aqui, para as Caldas, 


Lisboa 
1129. Desde Bellas até Torres Vedras se encontravão 


64 carros de Francezes feridos, que hião para os hospitaes 
desta Cidade; e muitos mortos pelo caminho. 


19 de Agosto de 1808 
Rio de Janeiro 


1132. A nossa Augusta Princeza, a Senhora D, Carlota 
Joaquina, e o Serenissimo Infante de Hespanha D. Pedro 
Carlos, fizerão huma Representação ao Principe Regente, 
sobre os direitos que ambos tem áquella Coroa (Prov. 
N.º 4); à qual o mesmo P. R. respondeo (Prov. N.º 5). 


Porto 


1134. Chegou o Desembargador Jeronimo Caetano de 
Barros Araujo e Beça, depois de ter desempenhado a com- 
missão, de que fora encarregado pela Suprema Junta, de 
cumprimentar da sua parte o chefe da Esquadra Britanica, 
surta sobre Lisboa, e de outras mais dependencias, de que 
tambem fôra incumbido perante o dito chefe. 


Sertaã 


1139. As Ordenanças vencedoras antes de hontem em 
Abrantes entrarão hoje aqui pelo meio dia, e forão rece- 
bidas com repiques de sinos, e foguetes. O clero cantou o 
Te Deum em acção de graças, e depois se conduzirão a 
Coimbra acompanhados do Juiz de Fora, muitos guardas 
de cavallo e de pé, voluntarios, e tambem o Capitão Faria 
de Figueiredo, etc. 


18 


Figueira 


1142. Começarão a desembarcar neste porto 155 Ingle- 
zes, que se hião acampando em Lavos. 


Caldas 


1145. Chegou aqui o Exercito portuguez que sahira 
hontem de Leiria. 
Obidos 


1148. Achavão-so os Francezes em Pormoniz que fica 
nas abas da Serra do Monte, distante tres legoas desta 
Villa. Hião para Torres Vedras, onde entrarão á noite 


(136). 


20 de Agosto de 1508 
Porto 


1152. Forão conduzidos para hum Brigue nglez os 
Francezes prizioneiros, que estavão nesta Cidadie. 


Lourinhã 


1156. Os Inglezes se adiantarão ató este sitio, onde es- 
tavão hoje, unindo-se-lhes mais Tô que desembarcarão em 
Paimogo, para lá de Peniche, e se esperavão mais 145 
(138). 

Obidos 


1159. Chegou aqui o Exercito portuguez, que sahira 


hontem de Leiria. 
Peniche 


1162. O General francez, que estava nesta Praça, des- 
pedio della a todos vs Portuguezes, que quizessem sahir, 
por contar já com o proximo ataque da mesma Praça. 


Torres Novas 


1164. Tendo aqui apparecido alguns Militares Academi- 
cos, o Coronel de Milicias Jorge de Mesquita Mascarenhas 
e Menezes Avilez da Silva foi o primeiro que, unido a 
elles, e arvorado o Estandarte das Quinas Portuguezas, 
correo a cavallo ás aposentadorias dos Magistrados Ecele- 
siastico e Civil, que prevenidos o esperavão, e todos se- 
guidos do Clero, Nobreza e Povo da Villa fizerão solemne 
aclamação do P. R. Fez-se esta acção na Caza da Camara, 
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onde se recitou por hum dos Academicos huma Oração 
analoga ao assumpto, Joaquim Freire Callado, Vigario da 
Vara, conduzio todo o ajuntamento á sua Igreja de Santa 
Maria, onde na prezença do S.”"º Sacramento exposto se 
cantou o Te Deum (137). 


21 de Agosto de 1808 


Porto 
DAR 


Coimbra 


1176. Chegarão aqui os prizioneiros francezes feitos em 
Abrantes pelas Ordenanças da Sertai. 


Vimeiro 


1180. Marchando hoje o Exercito combinado entre a 
Montanha da Lourinhã e a montanha de Vimeiro, as guar- 
das avançadas se virão de repente atacadas por hum forte 
troço de cavalaria inimiga, depois do qual appreceo logo 
o Exercito francez, então já forte de 11 p.* 125 homens 
por se lhe ter reunido o corpo de Loison, e o de Junot 
(25); mas foi tal a valentia e furor, com que os Inglezes 
os recebêrão, que o inimigo se pôz em breve na mais ver- 
gonhosa paitad o sendo incessantemente acossado dos In- 
glezes que lhe fizerão, com arma branca principalmente, 
hum destroço consideravel (30), deixando então os Fran- 
cezes no caínpo de batalha acima de 500 mortos, 400 para 
500 feridos, 22 peças de artilharia, e 900 prizioneiros, 
entre os quaes forão Delaborde e Brenier, ficando Tho- 
miers gravemente ferido, e perdendo o inimigo todas as 
bagagens do Exercito (26). 

1181. Os Francezes tentarão apanhar as bagagens do 
Exercito inglez, destacando sobre ellas huma forte columna; 
mas outra de Portuguezes deo tanto de subito sobre a co- 
lumna inimiga, que se lhe frustrarão as diligencias. Se- 
gundo o calculo mais exacto, a perda dos Inglezes nesta 
acção foi de 50 homens mortos e 100 feridos; e a dos Por- 
tuguezes de 4 mortos, hum extraviado, e alguns poucos 
feridos (27). 

22 de Agosto de 1808 


Porto 


1188. Entrarão os Voluntarios d' Amarante, commanda- 
dos por Gaspar de Queirós Alencastre e Portugal, para se 
aggregarem ao Regimento de Infantaria N.º 6, 
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Vimeiro 


1192. Chegou aqui'o Exercito portuguez e se derão 
immediatamente as ordens para hum ataque geral, e deci- 
sivo no dia seguinte. 

1193. O Exercito Inglez chegou ás alturas da Lourinhã, 
marchando a meia legoa do inimigo, que o observou, O 
General Inglez pôs os nossos de cautella para atacarem o 
inimigo pela retaguarda que, segundo parecia, queria ata- 
car o Exercito Inglez, o que não efectuou; mas pelo con- 
trario ás 3 horas e meia da tarde mandou ao Quartel 
General Inglez pedir armisticio, que se lhes concedeo. O 
inimigo retirou-se, e se estabeleceo na Cabeça de Monta- 
chique. O Quartel General Inglez estava no lugar do Ra- 
malhal. 

1194, O General francez Kellerman, acompanhado de 
dous Esquadroens de cavallaria, chegou ao Quartel Gene- 
ral Inglez para tratar com o General em chefe huma ca- 
pitulação; porem esta negociação foi differida para o dia 
seguinte (28). 

Figueira 


1197. Começou a desembarcar aqui o Exercito inglez, 
commandado pelo General John Moore; e estando já em 


terra mais de 35 homens, recebeo o dito General cartas 
do primeiro Exercito, em consequencia das quaes fez logo 
suspender o desembarque e voltar para bordo as tropas 
que tinhão sahido. 


23 de Agosto de 1508 


Porto 


1200. Entrarão por esta barra huma grande parte dos 
Navios pertencentes ao primeiro comboi, que conduzira à 
Figueira as tropas inglezas. 


Ramalhal 


1205. Como estivesse aqui o Quartel General inglez, 
partio para este lugar o General Bernardim Freire para 
assistir á Capitulação. 


Vimeiro 
1207. Unio-se ao Exercito Inglez hum reforço de 135 


homens que fazião com o Exercito combinado 325 ho- 
mens, 


1 


Santarem 


1211. Das duas para as trez da tarde os Francezes, que 
estavão nesta Villa (11) em numero de 500 a 600, cor- 
tando Suissos e Hanoverianos, começarão a preparar-se 
com tanta promptidão, que em menos de meia hora se 
puzerão em marcha; mas deixarão todas as bagagens, em 
que entravão grande somma de barricas de bolacha, grande 
numero de çapatos, botas e outros generos, que forão de- 
pois applicados para o nosso Exercito (12). 


24 de Agosto de 180S 
Porto 


1215, Chegarão aqui d' Amarante dous Esquadroens bem 
montados do Regimento dos Dragoens de Braga N.º 6 para 
reforçarem o cerco d'Almeida. 

1216. Chegou prizioneiro o Commissario geral do Exer- 
cito francez, que estava em Santarem, onde tres Keligiosos 
(139) o aprehenderão. Disse-se que era sobrinho do Gene- 
ral francez Morau. 

1217. Sahirão mais de 200 bestas embargadas para o 
serviço do Exercito Inglez, que desembarcou na Figueira. 

1218. O Sargento Mor Raimundo José Pinheiro brindou 
com hum jantar no Castello da Foz a hum general sueco 
e outro allemão que estavão no serviço de Inglaterra, assis- 
tindo tambem o Governador interino desta Cidade Caetano 
José Vaz Parreiras, com outras muitas pessoas de distin- 
cção d'ambos os sexos. 


25 de Agosto de 1808 


Santarem 


1231. O Exercito portuguez e hespanhol, que principiou 
hontem a entrar aqui, completou hoje a sua entrada, sendo 
acompanhado do Capitão Mór José Leocadio Bayer, desde 
a Golegã; e no campo da Villa o estavão esperando os 
Ministros, toda a Nobreza, e a maior parte do Povo, que 
romperão em altos vivas ao P. R. N. S. os quaes forão 
repetidos ao acabar de hum discurso, que repetio então ahi 
o" dito Capitão Mor, estando presentes os Generaes (13). 


26 de Agosto de 1808 
Porto 


1234. Entrarão aqui 108 Francezes prizioneiros, vindos 
da Sertai, conduzidos pelo Povo da mesma, Villa. 
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Fá 


2% de Agosto de 1808 
Porto 


1241. Expedio a Junta Suprema hum Áviso ao Tenente 
General de Vianna para este entender-se sobre o destino 
das novas Recrutas. Provas N.º 17. 


2S de Agosto de 1S0S 
Porto 


1253. Estando já fardada por ordem da Junta Suprema 
a Companhia dos Cidadãos, foi meter hoje guarda pela pri- 
meira vez no Paço Episcopal, 


29 de Agosto de 1S0S 
Porto 


1261. Partirão daqui para o Exercito os Dragoens de 
Chaves. 

1262. Desembarcarão 25 soldados francezes e 230 In- 
glezes feridos na batalha de ... (1) e forão para o hospital 
militar estabelecido no Convento dos Benedictinos. 


Vimeiro 


1268. O Exercito combinado marchou d'aqui para 
diante: o portuguez, que formava a ala direita, para Ma- 
fra; e o inglez, que tomou a esquerda, para Sobral de 
Monteagraço. 

30 de Agosto de 1508 


Porto 


1272. Expedio a Junta Suprema hum Aviso ao Inten- 
dente geral da Polícia e Inconfidencia, sobre o processo 
incurial dos tres reus Josó Cardoso de Menezes, Luiz Pau- 
lino de Oliveira Pinto e o galego Pantomima. Provas 
N.º 20. 

31 de Agosto de 1808 


Santarem “a 


1281. Sahio daqui o Exercito portuguez e hespanhol, 
que tinha entrado em 24 e 25 do corrente. 


(1) Está em branco; deve ser Vimeiro. 


1.º de Setembro de 1508 
Porto 


1284. A Suprema Junta encarregou o Conde Monteiro 
Mor, Governador e Capitão General do Algarve, da defeza 
da Provincia de Alemtejo, dando-lhe algumas instrucçoens 
a esto e outros respeitos. Provas N.º 47. 


3 de Setembro de 1808 
Porto 


1297. A Companhia dos Cidadãos conseguiu do Presi- 
dente da Junta Suprema o privilegio exclusivo para que 
todos os cidadãos fardados ou que se fardassem e o Ill.”º 
Senado da Camara, filhos e netos d'aquelles cidadãos, que 
pela Lei do Reino gosão dos privilegios de seus pais é 
avós, pudessem trazer ao peito huma Medalha, que tivesse 
o Augusto Retrato do P. R. N. S. pendente de huma fita 
vermelha; e que o Juiz Executor deste privilegio seria o 
Juiz de Fora do Civil da mesma Cidade. 


Coimbra 


1300. Chegarão da campanha a esta Cidade dous Es- 
quadroens de Cavallaria do Regimento N.º 9 commandados 
pelo seu coronel Francisco Guedes de Carvalho e Menezes 
da Costa, é fizerão as continencias militares no terreiro da 
Universidade, sitio em que, poucos mezes antes, havia sido 

ada Sd) ; , , 
desorganisado e desfeito por ordem dos Francezes. 


4 de Setembro de 1808 
Porto 


1302. Avistou-se da barra huma Armada ingleza de 23 
velas, 
6 de Setembro de 1508 


1315. Sahio desta barra o Navio Bom Successo o Novo, 
com Despachos da Junta Suprema p.* S. A. R. 

1316. Chegarão 34 Francezes prizioneiros, vindos das 
partes de Coimbra, 

1317. Fez o Bispo do Porto huma Procuração ao Alferes 
João Alves d'Abreu Guimaraens, para protestar em nome 
delle Bispo a sua repuguancia em sahir desta Cidade e re- 
sidencia do seu Bispado. Provas N.º 21. 


, 
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1318. Passou a Junta Suprema hum Salvo conducto, ou 
Passaporte Real, ao seu Deputado e Desembargador Luis 
de Sequeira da Gama Ayalla, para ír em diligencias do 
Real Serviço. Provas N.º 49, 


Oeiras 


1321. O general Inglez Dalrymple fez saber por hum 
officio ao General portuguez Bernardim Freire, que o Bri- 
gadeiro Manoel Pinto Bacellar devia commandar hum des- 
tacamento e entrar em Lisboa depois de restaurada. Pro- 
vas N.º 50. 


8 de Setembro de 1808 


Porto 


1327. Partio para Lisboa o Dezembargador Luiz de Se- 
queira da Gama Ayalla, Deputado da Junta Suprema, e 
“por ordem desta, 


9 de Setembro de 1808 


Lisboa 


1336. Apresentarão-se no Quartel General Inglez nesta 
Cidade muitas pessoas constituidas em autoridade, e entre 
ellas alguns dos Governadores do Reino. 


10 de Setembro de 1808 
Porto 


1340. A Junta do Porto escreveo à Suprema da Galiza 
agradecendo-lhe o seu auxilio para a nossa restauração. 
Provas N.º 22. 


Lisboa 


1342. Começarão os Franceses a embarcar. 

1343. Os Commissarios Britanicos W. C. Beresford, 
Major General e Probes Tenente Coronel, e o General 
francez Kellermann, encarregados de fazer executar a 
convenção ajustada em 30 do passado entre os respectivos 
commandantes em chefe, fizerão publica hiia Proclamação 
para esse fim. 


O A E O MD po > 
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11 de Setembro de 1808 
Lisboa 


1349, Entrou aqui hum corpo de 55 homes do Exercito 
alliado, ficando dous Regimentos abarracados no Campo de 
8.” Anna, e outros dous no Campo de Ourique. 


12 de Setembro de 1508 
Lisboa 


1356. Sahio deste porto a Esquadra Prussiana, da qual 
ficarão no Tejo dous vazos por impossibilitados de fazerem 
Viagem. 

13 de Setembro de 1508 


1360. Respondeo a Junta do Porto a huma Carta do 
General Bernardim Freire conformando-se com o que este 
tinha deliberado. Provas N.º 14, 


14 de Setembro de 1S0S 
Porto 


1370. Chegarão aqui 26 Francezes prisioneiros vindos 
d'Almeida. 

1371. Sir Robert Wilson, Coronel de Cavalaria Ingleza, 
foi nomeado chefe da Legião da Tropa portugueza com a 
Patente de Brigadeiro, pela Junta Suprema do Porto. Pro- 
vas N.º 16. à 

Lisboa 


1374. Os dous Regimentos que no dia 11 do corrente 
se abarracarão no Campo de Ourique, passarão hoje aoó 
de Santa Anna, e terras que medeião entre Arroios e a 
Cruz do Taboado. 

1375. A Guarnição franceza, que estava em Peniche, e 
havia já avançado, chegou aqui e se juntou com a demais 

2 tropa franceza abarracada no Terreiro do Paço. 

1376. D. Miguel Pereira Forjaz recebeo em Mafra or- 
dem de D. Francisco de Noronha para vir logo aqui por 
bem do serviço do Reino de Portugal e logo partio. 

1377. O Intendente Geral da Policia Lucas de Seabra 
da Silva começou hoje a exercer o seu cargo; e o Francez 
Herman a fazer entrega do Erario, de que se lhe tomarão 
contas. 

1378. Mandou-se a Mafra hum Architecto para avaliar 
os estragos que fizerão alli os Francezes, para os pagarem. 


. 
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3.º EPOCA 


45 de 7.bro de 4808 a 28 de Março de 1809 


15 de Setembro de 180S 


Estavão os dous Exercitos combinados, Inglez e parte 
do Portuguez, em Lisboa, em cujo Castello, Igrejas, e 
eminencias se arvorou a Bandeira portugueza ao meio dia, 
com muito fogo do ar, salvas de Artilharia, vivas e acla- 
maçoens. Todas as tropas francezas tinhão já embarcado, 
a excepção de 45 homens, e com estes o General Loison, 
que ficaram acampados em Belem. 

Os Hespanhoes, que estavão prisioneiros dos Francezes 
e retidos em huma Nao, desembarcarão logo. 


19 
Os Governadores do Reino continuarão no exercicio das 
suas funçoens, por ter sido hoje installada a Regencia. 


20 
Por Decreto da Junta Suprema do Porto foi o Furriel 
Magalhaens promovido a Ajudante de Milicias da Villa da 


Feira. 

Sahio do Porto fardamento para Lisboa. Chegou ao Porto 
a noticia da restauração de Lisboa, que foi celebrada com 
salvas, repiques, etc. 

Sahirão do Porto para Almeida alguns soldados do 2.º 
Regimento d'aquella Cidade, e huma Companhia de Arti- 
lheiros. , 

Pela Secretaria do Estado dos Negocios do Reino se 
expedio hum avizo ao Juiz, Vereadores, e mais officiaes 
da camera de Coimbra, em que se louva, e agradece aos 
Cidadãos, e mais habitantes d'aquella Cidade, o muito que 
cooperarão para a restauração do Reino. 


21 
Embarcou o resto dos Francezes, que no dia 15 deste 
tinhão ficado em Belem. 
Sahirão do Porto para Almeida 200 Soldados“do 1.º, e 
200 do 2.º Regimento d'aquella Cidade. 
Chegarão ao Porto duas Companhias de Cavallaria das 
partes de Braga. 
a 


Foi no Porto publicada por hum Bando a restauração 


de Lisboa, e se illuminou a Cidade por trez noites succes- 
sivas, com salvas dos Castellos ete. 

Chegarão ao Porto os Milicianos de Chaves. 

Chegarão tambem os Milicianos da Maia, que estavão 
nos Entrincheiramentos de 8.º Ovidio. 


23 
Sahirão do Porto para Almeida as duas Companhias de 
Cavallos, que tinhão entrado antehontem. 


2t 
Sahio do Porto para Almeida o resto da Cavallaria de 
Chaves. 
25 
Na Cathedral de Coimbra se fez solemnemente a Acção 
de Graças pela nossa restauração. 
Foi orador nesta Acção o P.M. D.'Fr.Vicente da Soledade, 
Monge Benedictino. j 


26 
Pelas duas horas da tarde se deo por dissolvida a Junta 
Suprema do Governo do Porto. 


28 
Chegarão ao Porto os Milícias da Maia e Pennafiel, 
29 
Sahirão do Porto os Milicianos de Pennafiel. 
A companhia de Voluntarios de Malta forão entregar a 
Bandeira ao seu Capitão José Pereira Ferraz. 


1.º de Outubro de 1808 


q 
Chegarão de Mafra ao Porto os Voluntarios de Villa 
Real. 
8 
Chegarão ao Porto quatro barcos do Douro com as ba- 
gagens dos Francezes de Almeida. 


9 
Chegario ao Porto os Suissos e Francezes, que estavão 
em Almeida. 
Chegou a bagagem do Regimento de Vianna, vinda de 
Lisboa. 
Chegou hum Piquete de Cavallaria escoltando as carre- 
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tas e algumas bagagens, que se havião tomado á Divizão 
de Loison no Douro. 
10 

Houve de tarde hum grande rumor popular no Porto 
contra os Francezes vindos de Almeida a embarcar alli 
nos transportes Inglezes. Motivou este rumor a impacien- 
cia do Povo em ver que os Francezes levavão tudo quanto 
havião furtado. 

De madrugada embarcarão no Porto os Suissos, que 
chegarão hontem, com varios inglezes. 

Chegou ao Porto o Regimento de Infantaria de Chaves, 
vindo da restauração de Lisboa, 


5! 
Continuou por todo o dia o motim popular de hontem; 
e de certo faria o Povo, junto no Caes de Massarellos, fogo 
sobre a embarcação em que estavão os Francezes, se 0 
Bispo não andasse em hum escaler entre o Caes e a dita 
embarcação. 
a 12 
Continuou no Porto o motim popular dos dous dias an- 
tecedentes; mas por muito pouco tempo, com muito menos 
ardor, e ainda menos quantidade de Povo. 
Entrou pela barra do Porto huma embarcação ingleza 


que transportava alguns soldados francezes de Lisboa, 
para se reparar, pois vinha fazendo agoa. 

Chegarão ao Porto trez Regimentos hespanhoes e hum 
Batalhão do Regimento de Chaves, com as suas respectivas 
bagagens, vindos da restauração de Lisboa. 


13 
Cessou no Porto inteiramente o motim dos trez dias 
antecedentes, 
Os Hespanhoes, que estavão no Porto, entrarão de 
guarda, por estarem occupadas as tropas Nacionaes, 


14 
O Juiz do Povo do Porto, com seu Escrivão, Procurado- 
res, da caza dos 24, com os Juizes de Fora, e do Crime, 
forio ás embarcaçoens, em que estavão os F'rancezes e 
Suissos, para serem transportados a Inglaterra, entregar- 
lhes o que havia tirado o Povo nos dias 10 e seguintes 
antecedentes. 
16 
Chegou ao Porto hum Batalhão de Infantaria de Va- 
lença, vindo da restauração de Lisboa. 


li 
Sahirão do Porto para Inglaterra os transportes com os 
Francezes vindos de Almeida no dia 10 do Corrente. 


18 
Deitou-se Bando no Porto para que os desertores se 
recolhessem aos seus Regimentos. 


20 

Sahirão do Porto os Hespanhoes, que alli estavão, para 
a Hespanha; como porem no caminho tivessem ordem para 
retroceder, o fizerão nesse mesmo dia. 

“Chegou ao Porto a cavallaria dos Ligeiros de Chaves, 
vindos da restauração de Lisboa. 

Começarão a entrar em Coimbra algumas tropas ingle- 
zas da Divizão do General Beresford. 


21 
Tornarão a sahir do Porto os IHespanhoes que alli esta- 
vão, com toda a sua bagagem, para Galiza. 
Chegou ao Porto hum Batalhão do 1.º Regimento da- 
quella Cidade, vindo da restauração de Lisboa. 
Chegou a Coimbra o General Inglez Beresford com parte 
da sua Divizão (!). 


o 
ms am 


Chegarão ao Porto os soldados do 1.º e 2.º Regimentos 
d'aquella Cidade que tinhão ido para Almeida, trazendo 
as suas bagagens. 

Chegarão tambem os Artilheiros de Valença. 
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Sahirão do Porto os Dragons de Chaves para a sua 
Praça levando a bagagem. 


(!) Assim este Gencral como huma grande parte da Oflicialidade, 
não só Ingleza, mas tambem portugueza, e a de todas as tropas, que 
em tão avultado numero passarão por Coimbra, forão aquarteladas 
no Real Mosteiro de Santa Cruz, com a grandeza e urbanidade pro- 
pria da respeitavel congregação dos conegos Regulares, não se pou- 
pando a incommodos, nem a despezas, merecendo por isso a todos o 
fazerem a seu respeito reflexoens mais ajustadas ao espirito de uti- 
lidade e de interesse publico, do que o são as dos modernos caleu- 
ladores das Sociedades Religiozas. 

Não devem ser excluidas desta consideração a maior parte das 
outras corporaçoens Regulares, e todos os habitantes daquella Ci- 
dade, de todas as classes, que se esmerão, cada hum em proporção 
de suas possibilidades, para bem agasalharem as tropas que alli tem 
estado estacionadas, ou por alli transitavão. 


Chegou de Coimbra o General Inglez Fane, a quem 
coube huma grande parte da gloria, de que se cobrirko 
as tropas inglezas em 21 de Agosto desto anno. 


25 
Chegou ao Porto o 2.º Regimento d'aquella Cidade, 
vindo da restauração de Lisboa. 


29 
Desde 20 do corrente ate hoje entrarão em Coimbra 
65500 homens de infantaria ingleza e da Divizão do Ge- 
neral Beresford. 
Partio de Coimbra para o Porto o General portuguez 
Bernardim Freire de Andrade. 


81 
Chegou ao Porto o General portuguez Bernardim Freire 
de Andrade vindo da Capital depois da sua restauração, 


1.º de Novembro de 1808 


Abriu-se em Coimbra a Universidade que estivera até 
então fechada desde ... 
o 


Chegou ao Porto o resto da Cavallaria dos Ligeiros de 
Chaves. 
3 
Chegou ao Porto hum Batalhão de Caçadores, que se ha- 
via formado em Coimbra do 1.º e 2.º Regimento do Porto, 
e de que era Commandante o Capitão Manoel Velho. 


4 
Sahio do Porto para Chaves o resto de Cavallaria dos 
Ligeiros que tinhão chegado ante hontem. 
Chegou ao Porto o Brigadeiro Lima, Coronel do 1.º Re- 
gimento daquella Cidade, vindo de Lisboa, onde se achava 
quando entrarão os Francezes. 


8 
Chegou ao Porto a Artilharia de Vianna com à sua ba- 
gagem. 
13 
Chegarão à barra do Porto 40 e tantas embarcaçoens 
inglezas, que transportavão tropa da mesma Nação, que 
principiou logo a desembarcar. 
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Abrio-se o theatro do Porto fechado desde ... 
Entrou em Coimbra hum Regimento de Infantaria in- 


gleza. 
14 


Continuou no Porto o desembarque das tropas Inglezas, 
que se aquartelarão nos conventos da mesma Cidade. ' 

Partirão do Porto para Lisboa alguns Soldados escolhi- 
dos dos Regimentos daquelia Cidade, para aprenderem 


novo exercicio. 
15 


Sahio de Coimbra para o Porto o 1.º Batalhão do Regi- 
mento de Infantaria ingleza, que entrara anto hontem na- 
quella Cidade. 

16 


Sahio de Coimbra para o Porto o 2.º Batalhão do Re- 
gimento de Infantaria ingleza, que tinha entrado naquella 
Cidade em 13 do corrente. 


17 

Partirão do Porto alguns Soldados escolhidos do Regi- 
mento de Vianna, para aprenderem novo exercicio. 

Por falta de inteligencia de ordens, recuzarão os guar- 
das, que guarnicião o Porto, serem rendidos de tarde pelos 
Inglezes, que para isso se apresentarão. Na Guarda prin- 
cipal houve a este respeito alguma inquietação popular, que 
se desvaneceo logo que se soube o motivo, e 0 Governa- 
dor portuguez Freire deo huma satisfação (!). O mesmo 
succedeo ra Fortaleza da Foz. 


19 
Dezembarcarão no Porto mais tropas inglezas. 


21 
Hoje, e nos dias seguintes, sahirão do Porto tropas in- 


lezas por Hespanha. 
8 p Pp é 


Principiou em Santa Comba Dão (?) o Triduo solemne 


(1) Foi esta dada por huma especie de Proclamação feita pelo 
mesmo General Bernardim Freire, com a data de hoje, e começa = 
Convindo inuito a tranquilidade etc. 

(?) Tendo já os moradores d'esta Villa concorrido com grandes 
meios para a nossa restauração, mandando alistar no Exercito us 
seus proprios filhos, e muitos destes com cavallos e armas; tendo 
offerecido hum donativo muito superior á somma da violenta contri- 
buição exigida pelos Francezes: logo que tiverão notícia da restau- 
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em Acção de Graças pela restauração total deste Reino, 
celebrando-se hoje de tarde as Vesperas, havendo illumi- 
nação e fogo de artifício á noite (1). 


1.º de Dezembro de 1808 


Sahio do Porto para Almeida o Regimento Inglez de In- 
fanteria N.º 82, que estava aquartellado no Convento de 
S. Francisco. 

3 

Sahio do Porto para Almeida o Regimento Inglez de In- 
fanteria N.º 97, que estava aquartellado no Conv.'º de 
S. Domingos. 

10 

Sahio do Porto mais tropa ingleza, tomando o caminho 
de Braga. 

1 

Embarcou no Porto alguma da Artilharia Ingleza é 
parte dos Artilheiros. 

Entrou no Porto hum Batalhão do Regimento de 
Vianna. ; 

Expedio-se hum Decreto dos Governadores do Reino ao 
Conselho de Guerra, para este dar as providencias neces- 
sarias a fim de ser armada toda a Nação Portugueza, e 
fortificarem-se todas as Povoaçoens della. 


12 
Embarcou-se no Porto o resto da Artilharia no dia de 


hontem. É 
13 
O Capitão Manoel Velho sahio do Porto com os seus 
soldados para Pennafiel. 
Dezembarcou em Lisboa o General Inglez Carcole, e 
no Caes do Sodré o esperou huma numerosa guarda, para 
lhe fazer as devidas continencias. 


ração do legitimo Governo do P. R. N.S. se dirigirão 4 caza do 
Corregedor da Comarca a expor-lhe os seus alegres sentimentos, é 
desejos de darem a Deos as devidas Graças. 

(!) No dia seguinte celebrou Jeronimo Saraiva de Pigueiredo, 
conego da Sé de Coimbra, e prégou José de Santa Anna, Mestre no 
Seminario da mesma Cidade, De tarde prégou o P. M. Fr. João Nuno, 
Dominicano; e seguio a Procissão. 

Nos dous dias seguintes continuou a mesma solemnidade na Igreja 
da Misericordia, dirigida pelo Provedor Antonio de Souza Almeida 
Macedo Vasconcellos, e mais Irmãos da Meza. Forão Oradores o dito 
João de Santa Anna, c o Prior de Sases Antonio Leite, 
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14 

Sahio do Porto para Villa Real a maior parte da Leal 
Legião Luzitana, que constava de 800 praças, logo depois 
de ter tomado conta da sua bagagem, caixa militar etc. 
defronte dos Quarteis da Senhora da Lapa, assistindo á 
sua despedida o Bispo, que abençoou toda a tropa entre 
muitos vivas e aclamaçoens. 

Chegou ao Porto hum destacamento da Cavallaria de 
Chaves. 

Sahio do Porto para Coimbra hum Batalhão do Regi- 
mento de Vianna. 
15 

Sahirão do Porto para Connbra duas Companhias de 
Granadeiros de cada hum dos dous Regimentos do Porto. 

Sahio tambem do Porto alguma tropa Ingleza para Pen- 
nafiel. 

Principiarão a fazer a guarnição do Porto os Milicianos 
da m.”* Cidade. 

Sahio do Porto, tomando o caminho de Valongo, o 2.º 
Batalhão do 2.º Regimento do Porto. 

Sahio do Porto para Villa Real o General Bacellar no- 
meado General de toda a tropa auxiliar para Hespanha. 

Sahio do Porto a Artilharia de Voluntarios Inglezes. 


16 
Sahio do Porto o 1.º Batalhão do 2.º Regimento daquella 
Cidade para a de Lamego. 
Sahio tambem para Thomar a bagagem pertencente aos 
Granadeiros do 2.º Regimento do Porto. 


18 

Sahirão do Porto para Pennafiel os Artilheiros, e Arti- 
lharia. 

Forão prezos no Porto 140 a 151) Suissos, que estavão 
aquartellados em hum Armazem de Villa Nova, onde es- 
tavão alguns caixoens de polvora e balla, por amedren- 
tarem o Povo com ameaças de que se revoltarião contra 
elle, e que havião ainda de ser escravos de Napoleão. Fo- 
rão conduzidos em barcos para o Castello da Foz. 

Entrou em Coimbra hum Batalhão do Regimento de 
Vianna. 

Chegando hoje noticia a Lisboa de terem apparecido no 
Cabo de Finis-terre tres Naôs da linha francezas, talvez 
com o destino de interceptarem os transportes inglezes, 
destacarão-se logo trez Naôs inglezes, da Esquadra do 
Tejo, para irem no seu alcance. 


19 
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19 

Chegarão a Coimbra as quatro Companhias de Grana- 
deiros dos dous Regimentos do Porto. | 

Chegarão a Toimbra 70 carros de munição para a tropa 
ingleza que alli se esperava. ç 

O Lord Holland (!) e Lady Holland chegarão a Coim- 
bra, donde, depois de verem os differentes estabelecimentos, — - 
acompanhados de hum grande numero de Lentes, partirão 
para Lisboa. 


o 

Sahio do Porto hum Batalhão Inglez para Pennafiel, 

Chegou a Coimbra o Capitão Hardinge, vindo da Fi- 
gueira, onde desembarcou hoje mesmo pela huma bora da 
tarde. Tinha sahido de Londres no dia 11 do corrente, e 
levava despachos do Governo para o General em chefe 
das Tropas Inglezas na Hespanha, que devia entregar com 
a maior brevidade possivel. 

Fr. Bernardo de S.'* Rita de Cassia, o Ajudante da Or- 
denança do Pezo da Regoa Carlos Antonio da Silva Pereira, 
e José Bernardo Ferreira, mercardor de pannos e viveres 
no mesmo lugar, apresentarão ao Bispo do Porto huns pai- 
zanos e hum Religiozo hespanhoes, os quaes forão man- 
dados pelo mesmo Bispo ao Corregedor da Comarca para 
fazer os averiguaçoens recommendadas pelo Intendente 
Geral da Policia na data de hoje (?). 


26 

Na Estalajem do Carrapatello, a Mesãofrio, na noite 
deste dia para o seguinte, forão prezos D. Manoel de Tou- 
bes, Conego Regular de S. Jeronimo; D. José Gil, Capitão 
de Mar e Guerra; o irmão deste D. Vicente Gil, Gover- 
nador e Intendente no Perú; o primo de ambos Francisco 
Roldan y Gil, guarda da Secretaria de Estado da Hespa- 


(1) Sobrinho do celebre Mr. Fox, e que foi já hum dos principaes 
E Secretarios de Estado de S. M. Britanica. 

(2) Assim consta do Recibo passado pelo Escrivão Crispim Cae- 
tano da Costa em data de 5 de Janeiro de 1809, 

Os prezos erão, segundo depois se verificou, o P.º D. Manoel de 
Tubes, conventual na Senhora da Caridade, extramiuros da Cidade 
Rodrigo: D. Vicente Gil de Tabonda, Intendente dos Reaes Exer- 
citos, e Governador Intendente da Provincia de Truxillo, no Reino 
do Perú: D. Francisco Roldan Gil, 4.º Official da Secretaria de Es- 
tado do Bispado universal da Marinha de S. M. Catholica: D. José 
Gil de Tabonda, Capitão do Navio da Real Armada e Engenheiro 
em chefe da Marinha: Raimundo Balcacer, natural da Cidade de 
Lugo, Reino de Galiza. - 


nha; hum criado chamado Raimundo Balcacere, natural 
da Cidade de Lugo. Por não serem conhecidos, e suspei- 
tar-se d'elles, forão prezos pelo Ajudante Carlos Antonio 
da Regoa e por Fr. Bernardo de Santa Rita de Cassia, Re- 
ligiozo Leigo dos Observantes de Portugal, José Bernardo 
Ferreira e Custodio José Guimaraens, ambos da Regoa. 


1.º de Janeiro de 1809 


Entrou no Porto o Regimento da Maia, 

Appareceu no Porto huma Proclamação manuscripta e 
afixada em algumas esquinas, exhortando os Portuguezes 
e previnindo-os. Provas N.º 61. 


o 


Sahio do Porto o resto dos Regimentos inglezes N.º 45 
e 82. E 

Os Governadores do Reino escreverão ao Vice-Reitor 
da Universidade para esta se fechar no presente anno, e 
organisar-se novamente o Corpo Militar Academico para 
auxiliar a defeza destes Reinos — Minerva 76. 

Sahio de Lisboa para as Fronteiras o Regimento de 
Lipe. 

3 R 


Sahio de Lisboa para as Fronteiras o Regimento de 
Piniche. 


4 8 
Chegarão ao Porto os prezos da corrapatello annunciados 
em 26 do passado, e acompanhados pelos mesmos que os 
prenderão, excepto Custodio Jose Guimaraens; justificando 
perante o Corregedor da Comarca a identidade e boa fé 
de suas pessoas, forão restituidas 4 liberdade. 
Publicou-se em Coimbra a carta dos Governadores do 
Reino, de que se fallou ante hontem. 
Sahio de Lisboa para as Fronteiras o Regimento do 
Alemcastre, 
5 
Forão entregues prezos hespanhoes no Porto, como 
so disse em 22 do passado. 


6 
Fer-se no Porto huma revista geral a todas as Orde- 
nanças, a que assistio o General Bernardim Freire, 
Ajuntou-se nos Paços Reaes das Escollas de Coimbra 
todo o Corpo da Universidade a alistar-se na conformi- 
dade da Carta de 2 do corrente; e se effectuou tudo na 


E 


presença do Vice Reitor, Chefe, e Comnrandante de todo 
o Corpo. 

O 1.º Tenente de Artilharia Magalhaens de Araujo, por 
ordem de Nuno(!) Freire de Andrade, Marechal de ed 
e Encarregado do Governo de Coimbra, foi estabelecer na 
Ponte da Murcella huma bataria, composta de 2 peças de 
calibre 6, e 2 de 3, que elle mesmo commandou, fazendo 
as funçoens de Sargento Mor, e alli esteve até ao tempo 
da invazão do Porto pelos inimigos. 


bo) 
Chegarão ao Porto algumas Barcas do Douro conduzindo 
Soldados inglezes feridos na Hespanha. 
Desfez-se pela primeira vez, desde 15 de Agosto de 
1806, em que se firmou tambem pela primeira vez, a 
Ponte de Barcas no Rio Douro defronte do Porto. 


10 
Chegarão ao Porto alguns prisioneiros feitos em Al- 
meida. 
Chega a Lisboa o Coronel inglez Roche. 


uq , 
Forão todos os Religiosos do Convento de S. Francisco 
do Porto e tambem o seu guardião, offerecerem-se volun- 
tariamente ao Bispo para servirem e deffender a Patria, 
Todas as communidades, sem alguma excepção, fizerão o 
mesmo. 
Chegarão ao Porto as Milicias de Pennafiel. 


12 

Sahio do Porto o Regimento da Maia. 

Começarão a aprevder o exercicio militar Religiosos do 
Convento de S. Francisco do Porto e com elles os Religio- 
sos Dominicos e Capuchos d'ambos os conventos. 

Embarcou-se em Lisboa para Vigo grande parte da ca- 
vallaria ingleza, que alli se achava. 


13 
Entrarão de guarnição no Porto os Milicianos de Pen- 
nafiel. 
Completou-se em Lisboa o embarque da Cavallaria in- 
gleza, que hontem havia começado, dirigida para Vigo. 


(!) A. 26. 
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14 

Sahio de tarde de Lisboa o 2.º Batalhão do Regimento 
N.º 10, seguindo a marcha pela margem direita do Tejo. 

Embarcou em Lisboa hum Regimento de Tnfanteria para 
Vigo. 

x 15 

Fez-se outra revista geral no Porto a todas as Orde- 
nanças. 

16 

Hoje e nos dias seguintes sahirão de Lisboa hum Es- 
quadrão de cada Regimento de Cavallaria, tomando o ca- 
minho da margem direita do Tejo. 

Por ordem do Marechal de Campo Nuno Freire de An- 
drade, Encarregado da defeza de Coimbra, foi o 1.º Te- 
nente de Artilharia Joaquim Manoel Pereira de Magalhaens 
e Araujo commandar a Artilharia postada na Ponte da 
Murcella (1). 

Este mesmo official, que estava com exercicio no Trem 
do Arsenal do Ouro, tendo-se offerecido para acompanhar 
o Exercito, que marchava para a restauração de Lisboa, 
foi escolhido pelo General Bernardim Freire para Inspector 
do Trem estabelecido em Coimbra, a fim de coadjuvara o 
Capitão de Artilharia ... Passos na guarda e direcção dos 
depositos da mesma Cidade. 

Foi mais encarregado de outras expediçoens, como as 
que lhe determinou o Trant em 23 de Abril de 1809 (ver 
este dia) para ir com 6 soldados e hum cabo para a Villa 
de Guimaraens, cuidar e vigiar sobre a boa conservação 
das muniçoens de guerra, cujo deposito se mandou alli es- 
tabelecer depois em Amarante, por officio do Trant de 13 
de Junho de 810, « ultimamente em Canavezes, por offi- 
cio do mesmo Trant de 19 de Julho de 810, pelo espaço 
de 8 mezes, depois dos quaes se recolheu do Trem do 
Ouro (2). 

Ji 

Chegando a Bragança a noticia de que os Francezes 
estavão em Alcaniças, donde, se suppunha, que se adian- 
tarião até aquella Praça, logo ás 11 de hoje sahio huma 
partida de cavallaria para examinar as forças do ini- 
migo. 

Constando em Moncorvo que huma columna franceza 


(º) A. 12. 
(?) Por este dizer se vê que cesta parte do Diario, pelo menos, foi 
escripta dépois de 19 de Julho de 1810. (Nota do compilador). 
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tinha chegado a Samora, todas as pessoas abastadas da- 
quella Villa e Comarca se fintarão para comprar polvora 
e balla, e dentro de pouco tempo se puzerão promptas 14 
cargas de cartuxame: soube-re porem que o inimigo, che- 
gando a Alcaniças, retrocedera (!). 


Is 

Voltou a Bragança a partida da Cavallaria que sahira 
dalli hontem para Alcaniças, dando noticia de que não 
tinhão chegado aqui mais que 200 homens de cavallo de 
huma columna de 5 a 65 homens, que estavão em Samora; 
que tinhão saqueado em Alcaniças algumas cazas e hum 
convento de Trades; e que as suas guardas avançadas se 
adiantarão hum pouco para cá da dita Villa, porem não ' 
chegarão a pizar territorio portuguez. 


; 


21 
Os Governadores do Reino fizerão huma Proclamação 
; aos Portuguezes para não dezanimarem, terem subordina- 
ção, e acodirem ás armas contra o inimigo proximo (Mi- 
nerva 82), ! Ê 
O Brigadeiro Wilson mandou atacar com a tropa da Le- 
gião Lusitana as avançadas francezas, que chegavão até 
Calsadilla, duas legoas para cá de Sa'amanca (2). 


so 
Neste dia e seguintes entrou em Coimbra hum Corpo 
de 38 e tantos homens de tropa ingleza, ás crdens do Ge- 
neral Campron (2). É 
Na noite de hoje para o dia seguinte entrou na Praça 


de Chaves hum Corpo de 2 para 35 homens, ás ordens 
do Marquez de Valladares. 


2 
O General Bernardim Freire fez huma Proclamação aos 
Portuguezes, na qual lhes recommendava a pratica dos 
seus deveres, e noticiava de que passava aos limites do 


“e 

(!) Correndo depois tambem noticia de que o inimigo ameaçava 
Chaves, se ajuntarão novamente as ordenanças, municiarão-se para 
oito dias, e hião a pôr-se em marcha para aquelta Praça, quando ... 

(?) Nesta acção ficarão prisioneiros 10 IFraneezes; e dos nossos 
morreo o capitão Picaluga, ficou prisioneiro hum Oficial inglez e 
hum Soldado de Cavallaria. 

(3) Estas tropas estiverão de guarnição em Almeida até que en- 
trou um sufliciente numaro de tropa portugueza para a guarnecer. 
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Partido do Porto a examinar o seu estudo de defeza etc. 
(Minerva 84). 

Pelas 10 da manhã se dirigio de Chaves para Gironda 
o Marquez de Valladares; mas tornou a entrar logo na- 
quella Villa, por ordens que recebera. 

O Bispo do Porto fez huma Proclamação ao Povo para 
o animar e fazer-lhe saber as providencias tomadas para 
a sua segurança, Provas N.º 9. 


26 


Partio de Chaves para Monterrei huma parte da Divizão 
do Marquez de Valladares. 


29 
Tornou a entrar de guarda no Paço Episcopal do Porto 
o Regimento de Eclesiasticos da mesma Cidade. 


1.º de Fevereiro de 1809 
o 


Chegou do Porto o Arcebispo de Braga com parte da 
sua Familia (!). 

Sahirão do Porto os soldados do 1.º e 2.º Regimento 
d'aquella Cidade, tomando o caminho de Villa do Conde. 

Sahirão tambem os Milicianos da Maia, Pennafiel e 
Porto, tomando o caminho de Braga. 


3 
O General Hespanhol D. Joaquim Blake chegou a Coim- 
bra, onde se demorou até o dia seguinte. 


” 


4 
Os Governadores do Reino fizerão huma Proclamação 
aos Portuguezes, exortando-os a conterem-se nos seus li- 
mites, não cometterem excessos, terem subordinação etc. 
(Minerva 86). 
Partio de Coimbra o General Hespanhol Blake, tomando 
o caminho de Thomar e derigindo-se para Sevilha, aonde 
era chamado pela Junta Central. 
Os Governadores do Reino proclamarão aos Portuguezes 
para que não offendessem de qualquer modo os Militares e 
Officiaes Civis do Exercito Britanico (Minerva 87). k 


(1) Passou por esta mesma Cidade para a sua Diocese em 5 de 
de Setembro deste anno. 
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5 
Sahio de Braga o General Bernardim Freire em direi- 
tura a Valença para dahi se dirigir a revistar os demais 
pontos Wnportantes da Provincia. 


6 
Chegarão de Braga ao Porto os Soldados de Vianna. 
Sahirão do Porto 30 cargas de polvora e balla para 
Traz os Montes. 
Chegarão a Braga quinze carros de muniçoens de guerra. 


8 E 

Começarão a sahir de Chaves para Galiza as tropas per- 
tencentes ao Exercito do Marquez de la Romana, que tinhão 
entrado naquella Villa. 

15 

Tentou Soult em a noite deste dia passar em Camarido 
o Rio Minho, fazendo p.º isso embarcar 500 Francezes em 
27 barcos; mas todos morrerão no meio do rio, p.* o q 
concorrerão m.!º a grande enchente delle, e a canhonada 
que os nossos fazião do Forte da Insoa e de huma bateria, 
que estava perto. Chegou somente hum daquelles barcos 
ao seu destino com hum capitão e 37 soldados, que logo 
forão aprisionados. 

A guarnição franceza que Soult deixou em Thuy, para 
guardar a sua Artilharia grossa que não o pôde acompa- 
nhar, rompeu fogo contra a Praça de Valença, o qual durou 
até 11 de Abril seguinte, em que a Praça se rendeo. 


16 
Salirão do Porto muitas cargas de polvora para Al- 
meida. 
Deixou-se Soult da tentativa do dia antecedente, retro- 
cedendo com o seu exercito e dirigindo-se para Chaves. 


18 
Sahirão do Perto para Lisboa os Suissos e Alemaens, 
que tinhão vindo de Hespanha. 


20 a 
No Campo dos Quarteis de S.*º Ovidio recebeo a Leal 
Legião Lusitana pela primeira vez a Bandeira portugueza 
da mão do Bispo do Porto, que a tinha benzido antes na 
capella da Senhora da Lapa; e delle a recebeo o Barão 
d'Eben, que a entregou ao Major Domingos Bernardino, 
o qual fez nessa occasião huma breve mas tocante falla a 
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toda a tropa, que deo huma salva real no fim da acção, 
acompanhada de muitos Vivas e aclamaçoens ao P. R. 


21 
Sahio do Porto para Braga a maior parte da Legião 
Lusitana da qual era capelão Fr. Antonio Joaquim de 
N. Senr.* dos Anjos, do Conv.” de S. Francisco do Porto. 
Levava 2 peças de artilharia e 13 carros de bagagem. ' 


24 
Chegarão ao Porto 39 francezes prisioneiros, 


25 

Fr. Bernardo de S.“ Rita de Cassia foi autorisado por 
João Pinheiro d'Aragão Sauredo, Governador Melitar da 
Cidade de Lamego, para no seu districto pedirto da a gente 
e auxilio necessario para exercer a inspecção da arrumação 
das Barcas, Barcos e Rodeiros do Rio Douro (!). 

Partirão do Porto para Lisboa 39 Franceres, que tinhão 
entrado hontem naquella Cidade. 


26 
Partio do Porto para ...o resto do 2.º Regimento da- 
quella Cidade. 
Repoz se no Porto a Ponte de Barcos no Rio Douro 
junto áquella Cidade. 


1.º de Março de 1509 


12 
Foram Soldados Eclesiasticos guarnecer as trincheiras 
do Porto. 
17 
Forão assassinados em Braga o General Portuguez Ber- 
nardim Freire d'Andrade e Engenheiro Custodio ... (2) 
Villasboas. 
18 
Entrarão no Porto os soldados do 1.º e 2.º Regimentos 
daquella Cidade, que tinhão ido para Pennafiel. 
Foi assassinado em Santo Tirso Dr. João Correa. 


(1) A mesma autoridade lhe conferio em toda a Provincia de Traz 
os Montes o General Francisco da Silveira, por despacho de 15 de 
Março de 1809. 

2; Não traz os outros nomes, mas é Custodio José Gomes Villas- 
boas. (Neta do compilador). 


Chegou ao Porto hum correio de Braga com a noticia 
de estarem os Francezes desviados legoa e meia desta Ci- 
dade. 


2 
Foi assassinado no Porto João da Cunha Bandeirinha é 
hum gallego que servira o Viraens, 


o 


Foi assassinado no Porto o Governador das Armas, que 
fôra, Luiz de Oliveira, sendo para isso violentamente ar- 
rancado das cadeas da Relação, onde estava prezo, e le- 
vado ao Campo da Cordoaria. Depois de morto foi arras- 
tado pelas ruas da Cidade, levado ao lugar da forca, ao 
redor do qual deo algumas voltas; e, passada a Ponte, foi 
conduzido pelo caes de Villa Nova até ao sitio do Senhor 
da Passagem, donde foi lançado ao rio. O mesmo fizerão 
os assassinos ao cadaver de João da Cunha, indo-o buscar 
ao lugar em que fora morto, para, junto com o de Luiz 
de Oliveira, soffrerem antes aquelles tão barbaros como 
escandalosos insultos. 

Foi preso o Chanceler ...... 

Forão assassinados outros muitos que estavão prezos nas 
cadeas da Relação por crimes bem differentes dos que lhes 
imputavão os matadores. (Vide Sentenças impressas). 


.M 
Derão os Francezes o primeiro ataque ás trincheiras do 
Porto, começando pela do Montepedral. 


4.º EPOCA 
29 de Março até 12 de Maio de 1809 


29 de Março de 1809 
Porto 
Para não serem saqueadas algumas cazas pelos France- 
zes, se punha na porta da Rua dellas a salva guarda que 
está nas Provas N.º 23. 
1.º de Abril de 1509. 


É 5! 
Por ordem do Sargento Mor Engenheiro Antonio José 
Vaz Velho foi o 3.º Tenente Magalhaens de Araujo da 
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Ponte da Murcella para a Linha do Rio Vouga, debaixo 
das ordens do Commandante da m.”* Nicolão Trant. 
Rendeo-se a Praça de Valença por capitulação e huma 
divizão de 3 a 4 mil Francezes, que Soult destacara do 
Porto. 
23 
Por ordem do Commandante Nicolau Trant foi o 1.º Te- 
nente Magalhaens de Araujo mandado a Coimbra, e de 
inteligencia com Agostinho Luiz d'Affonseca, coronel do 
12.º Regimento de Infanteria e Gov. interino das Armas 
da m.”"* Cidade, mandar fazer (!) os reparos necessarios na 
Artilharia, que se havia desconcertado, em cuja diligencia 
esteve até a restauração do Porto, com muita vantagem 
e utelidade da Real Fazenda. 
25 
A Camara do Porto avisou a todas as Autoridades e 
Corporações da Cidade para formarem huma Deputação 
ao General Francez. Provas N.º 57. 


26 
Pelo Senado da Camara do Porto forão mandadas cartas 
a todas as Corporaçoens etc. para se formar huma Depu- 
tação ao General Soult. (Vid. nosso Cartorio). 


a 
29 
O General Silveira encarregou a Fr. Bernardo de 8.º! 
Rita de Cassia de fazer reunir todas as Barcas do Rio 
Douro, e Minho, em differentes pontos determinados por 
elle, ordenando a todas as Autoridades Civis e Militares 
que lhe prestasse todo o auxilio por elle pedido (?). 


(1) A. 27. 

(2) A disposição deste Religioso para o desempenho do que lhe 
fora encarregado se justificou não só na prontidão com que fez 
mergulhar todas as Barcas, para que o inimigo se não aproveitasse 
dellas, mas tambem na brevidade, com que fez aboiar todas para 
servirem a passagem das nossas tropas. 

Jacinto Luiz Coelho, Capitão da 4.º Companhia do Regimento de 
Artilharia N.º 4 e Commandante do Parque que do dito Regimento 
qui o Exercito da Provincia da Beira, attestou em 12 de Maio 

este anno, que na manhã que fizera a passagem do Rio Douro no 
alcance do inimigo, o dito Religioso se prestara com toda a prom- 
ptidão, zelo, e actividade em fazer passar a referida Artilharia, 
tropa o a acompanhava, e numerosos carros de bagagens, meten- 
do-se dentro do rio, e na mesma agua carregando com suas proprias 
mãos as muniçoens e os mesmos carros. 

O Cohde de S. Paio attestou em 21 de Julho deste anno que na 


1.º de Maio de 1869 


9 
Chegarão as avançadas da Divizão de Loison ao Douro, 
da fonte de Moledo, donde se lhes resistio. 


marcha, que fizera o Corpo de Cavallaria do sex commando para à 
Provincia de Traz-os-Montes em seguimento do inimigo, e que tendo 
depois recebido ordem de marchar com cinco esquadroens para à 
Praça de Almeida, o dito Religioso se ecl Da É as vezes 
com a maior expedição para a passagem do rio, de maneira que em 
menos de trez horas tinhão passado todos os cinco esquadroens. 

Thomaz Guilherme Stubbs, Tenente coronel commandante do 
Regimento de Infantaria da Linha N.º 23, attestou em 10 de Julho 
deste anno que na marcha que o Regimento do seu commando 
fizera de Lamego para Misãofrio e daqui para aquella cidade, ex- 
perimentou a mesma facilidade e promptidão na passagem do 
Douro. 

Fernando Saraiva Fragozo de Vasconcellos, Commandante do 
Corpo Academico Militar, attestou em 29 de Julho deste anno que, 
na passagem que fizera na Regoa o dito Corpo indo do Porto para 
Almeida, experimentara o mesmo. 

Archibald Campbell, Coronel do 4.º Regimento de Infanteria da 
Linha Portugueza, attestou no 1.º de Agosto deste anno que, pelas 
diligencias e expedição do dito Religiozo, passara aquelle Regi- 
mento no Pezo da Regoa no curto espaço de 16 minutos, não obs- 
tante constar de !8200 homens, e isto com a maior regularidade 
que póde imaginar-se, e sem o mais pequeno accidente de qualquer 
natureza. 

Jorge d'Avilez Zuzarte de Souza Tavares, Tenente coronel com- 
mandante do Batalhão de Caçadores N.º 1.º, attestou em 5 de Agosto 
deste anno que na marcha do Porto para Pinhel passara com o seu 
Batalhão no Pezo da Regoa em 11 minutos. 

O Conde de Resende D. Luiz, commandante do Regimento de In- 
fantaria N.º 10, attestou em 6 de Agosto d'este anno que passara 
com o dito Regimento em 20 minutos. 

. José Taveira Pimentel de Carvalho e Menezes, coronel do Regi- 
mento de Melicias de Lamego, attestou em o 1.º de Setembro deste 
anno que tinha passado com o dito Regimento no lugar da Regoa 
em 10 minutos precizos. 

O General Manoel Pinto Bacellar attestou em 16 de Dezembro 
o zelo, actividade, inteligencia, promptidão, brevidade e infatiga- 
vel trabalho, com que o dito Religioso se prestava sempre que tinha 
de passar a tropa portugueza nas Barcas do Douro. 

não Pinheiro d'Aragão Sauzedo, coronel Inspector g.Governa- 
dor Militar de Lamego, attestou o mesmo em 19 de Dezembro deste 
anno; e acrescentou: 1.º que o dito Religiozo mandara fazer pran- 
chas c poldras para facilitar as passagens das tropas: 2.º que elle 
Religioso se lhe apresentava acompanhando hum Capitão de Dra- 
goens Inglez de Cavallaria do Regimento N.º 14, que vinha de Cha- 
ves, e na passagem do Rio Douro o querião insultar, persuadindo-se 
o Povo de que elle era francez; c apparecendo nesta occasião o Re- 
ligioso, o conduzio a Lamego, salyando-o por este modo de todo e 
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Sahindo pela tarde huma guarda avançada do Exercito 
inimigo, que se achava em Mesão frio, e encaminhando-se 
ara a Regoa, ao passar defronte do Canal proximo ao 
foledo, Fr. Bernardo de Santa Rita de Casia foi o pri- 
meiro que sahio a fazer-lhe fronteira com 3 paizanos, que 
o seguirão, fazendo-lhe fogo, de que resultou cahir morto 
hum soldado inimigo e retirarem-se os mais. 


10 

Cinco mil homens, que formarão a Divizão de Loison, 
apparecerão defronte de Moledo, no Douro, donde se co- 
meçou a fazer-se-lhes fogo pelas 5 da manhã, que durou 
até as 8 da noite. Não conseguirão romper para a Regoa, 

ue era 0 seu destino; e para fazerem a sua retirada su- 
birão a Cidadelhe e Oliveira, o que não foi sem grande 
perda (1). 

O General Beresford Inglez passou ordem para se accei- 
tarem os Vales dados por Fr. Bernardo de Santa Rita de 
Cassia, como encarregado da arrumação de todas as em- 
barcaçoens do Douro, afim de pagar-se aos homens occu- 
pados pelo dito Religioso neste serviço. 

Este mesmo Relegioso, como encarregado da inspecção 
das Barcas, partio hoje para a Regoa a exercer este em- 
prego. 

Junho de 1809 


16 
Expedirão-se ordens pelo Senado da Camara do Porto 
para se fazer no dia 18 de Junho de cada hum anno huma 
Procissão Real em memoria da Restauração deste Reino. 
Provas N.º 55. . 
N 
O Cabbido do Porto fez publico por Edital a todo o 
clero que devia assistir no dia 18 do corrente a huma 
Procissão solemne em Acção de graças pela Restauração 
destes Reinos. Provas N.º 10. 


qual quer insulto, que lhe podesse acontecer : 3.º que o mesmo Reli- 
gioso tinha servido com todo o desinteresse, pois lhe não constava 
que tivesse recebido soldo algum. 

Todas estas attestaçoens são firmadas e selladas pelas proprias 
pessoas que as passarão. 

(!) Trez homens de Moledo lançando-se a nado, e seguindo a 
retaguarda do inimigo, lhe tirarão 19 bois, 4 bestas e muitas trou- 
xas, em que acharão bastante riqueza; € matarão alguns France- 


zes. 


» 
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U 
MEMORIAS AVULSAS:PARA AS EPOCAS ETC. 


Desde 12 de Maio de 1809 por deante 


Maio de 1809 
o 


Carta do Consul Francez Ganibau ao Regedor das Jus- 
tiças do Porto Pedro de Mello. Provas N.º 12. 


15 

Josó Antonio de Oliveira Leite de Barros, Intendente 
geral sobre todas as Repartiçoens Civis do Exercito, em 
consequencia das ordens do General Beresford, mandou que 
todos os Capitaens Mores dos districtos do Douro. fizessem 
dirigir as Barcas e gente competente para o serviço dellas, 
segundo a disposição de Fr. Bernardo de Santa Rita de 
Cassia, inspector das ditas Barcas. 


Junho de 1809 


12 
Chegarão ao Porto 58 Francezes prisioneiros. 


13 


Foram aquartellados no Convento dos P,s Neres do 
Porto 400 Francezes prisioneiros. 


26 
Embarcarão no Porto para Inglaterra os Francezes pri- 
sioneiros que estavão no Convento dos P.º Neres. 


- 


Julho de 1509 


14 


Chegarão ao Porto os Melicianos de Braga conduzindo 
38 Francezes prisioneiros doentes. 


31 
Chegou ao Porto hum Embaxador Inglez.  « 


Agosto de 1509 


5 : 
- Na Praça Nova do Porto, no centro do huma praça va- 
zia formada por 800 homens, tirados 200 de cada hum dos 
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Regimentos N.º 6, 9, 18, e 21, forão queimados pelos dois 
executores d'alta justiça, no alto de hum Cadafalso, os pa- 
peis francezes etc. . : 

ko) 

Chegou ao Porto a noticia da victoria conseguida pelas 
tropas alliadas em Talavera de la Reina, por cujo motivo 
salvou a Fortaleza da Foz, o 1.º e 2.º Regimento do Porto ; 
.e por hum Bando do Ill.”º Senado se illuminou a Cidade 
em trez dias successivos. 

Entrarão no Porto alguns Soldados da Policia vindos de 
Lisboa. 


Qutubro de 1509 


g| 
Na Capella da Lapa do Porto se benzerão as Bandeiras 
do Regimento de Vallença. 


Novembro de 1509 


Ki 


Foi arcabtzado na Praça dos Quarteis da Lapa no Porto, 
hum soldado do Regimento de Infantaria de Valença. 


Additamentos 


“ 


1. Incluido no n.º 1106 da 1.º Epoca. 
2. Incluido no n.º 1107. 


3. (de 5 de x.bro 807). Pastoral com instrucçoens rela- 
tivas ao Decreto de 26 de Novembro deste m.”º anno. 
Provas N.º 39. 


4. (1.º de x.btº de 1807). O Governador das Armas do 
Porto mandou afixar hum Edital conforme ao Decreto de 
26 de Novembro deste mesmo anno. Provas N.º 40. 

Entrou o Exercito francez em Lisboa (assim o diz a 
sentença impressa proferida contra o Mascarenhas Neto. 

e 


5. Incluido no p.º 14 da 2.º Epoca. 


6. Incluido no n.º 819 da 1.º Epoca. 
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7. frequencia, em caza do Capitão de Milicias José Joa- 
quim de Castro e Brito, na Natividade, os Officines de Ar- 
telharia, de que se compunha esta Brigada, e outros, como 
Mariz; Luis Candido; Barbosa; José de Magalhaens e Aze- 
vedo; 1.º Tenente do 4.º Regimento de Artelharia; Diogo 
Antonio Guterres, 1.º Tenente do mesmo Regimento; Joa- 
quim Manoel Pereira de Magalhaens Araujo, 1.º Tenente 
de Artelharia com exercicio no Trem da Ribeira do Ouro, 
e outras mais pessoas; tratando-se entre todas da restau- 
ração; mas nem todas erão participantes do segredo, que 
sobre isso passava somente entre alguns. 


8. aos quaes (depois de lhes determinar que não usassem 
os seus uniformes das Armas Reaes) fez huma ... 


9. Desagradou tudo isto tanto aos Officiaes, que muitos 
delles derão logo parte de doença, como Brito, Barbosa e 
outros, 


10. Incluido no n.º 11, nota 22, 2.º Epoca. 
11. Incluido no n.º 
12. Incluido no n.º 


13. ao Porto (a quem o Governo da Fortaleza da Foz 
havia mandado noticia das disposições para a Restauração, 
pedindo-lhe em Nome de S. A. R. o auxilio possivel) tendo 
desembarcado, foi cumprimentado e bem acceito por toda 
a Officialidade da Fortaleza, e por todo o Povo; e sendo 
depois conduzido 


14. Por occasião desta entrevista, e logo que o dito 
Commandante Inglez se retirou, escreveo o Governador 
Oliveira a Raimundo José Pinheiro para que o informasse 
acerca do convite feito por este ao mesmo Commandante 
(Provas N.º 65) ao que respondeo Raimundo como nas 
Provas N.º 66. 


15. da Patria. » 

He notavel o desembaraço e impudencia com que Gani- 
bau, Consul de França, se entrometteo neste Congresso, 
sem ser a elle chamado, entrando e sahindo da salla por 
varias vezes, ouvindo quanto se tratava; mas parece mais 
notavel ainda não se dar a isto aquella prumpta providencia 
que as circumstancias exigião, e tambem justificavam. 


PR O a 2 E o O cp 


ei 


16. P. R. N.S. 1. As circumstancias desta acção vão 
referidas nos dous termos transcriptos nas Provas N.º 67. 
— Vide Relação da Foz impressa. 


17. Este facto da arvoração da Bandeira áquella hora, 
assim como todas as mais, que se contem nesta Relação, 
achão-se legal e plenamente provados por huma justifica- 
ção feita a instancia do Juiz do Povo do Porto, com des- 
pacho do Corregedor da Comarca José Teixeira de Sousa, 
no Juizo de S. João da Foz em 30 de 7.» de 1808, sendo 
escrivão Joaquim José Barreiros, o qual foi julgado por 
sentença, 


18. das armas do Porto expedio dous officios ao Almo- 
xarife do Castello da Foz para entregar a polvora é muni- 
çoens de guerra que estavão no armazem da Furada, os 
quaes officios vão nas Provas N.º 73 (1). 


19. Forão quatro as salvas, cada huma de 21 tiros, que 
se derão no decurso deste dia. 


20. Governador da Fortaleza de S. João da Foz, expe- 
dio huma ordem ao Almoxarife da mesma Fortaleza para 
entregar por inventario tudo o pertencente a ella aos Hes- 
panhoes. Provas N.º 74 (2). 


21, expedida ao Escrivão e Almoxarife do Trem da Ri- 
beira do Ouro, se mandou inventariar e entregar o dito 
Trem aos Hespanhoes. Provas N.º 75, 


22. Era illimitada a prevenção deste Official contra os 
Portuguezes. Não os tratando senão por traidores, chegou 
a abonar-se com huma carta, q tinha recebido da sua fa- 
milia, na qual se lhe recommendava toda a cantella, não 


(1) Por estes dous oficios, e pelos N.º 71 e 72, e suas respostas, 
claramente sc conclue quanto o Almoxarife repugnou a fazer a en- 
trega que lhe ecra determinada. Esteve por isgo preso algum tempo: 
o Armazem da Furada foi arrombado no dia 8 do corrente pelo Es- 
cripturario do Arsenal José Antonio Teixeira, e pelo Fiel Manoel 
José da Silva Loureiro. Este no dia 13, por ordem do Gov.or Oliveira, 
deo huma satisfação ao Almoxarife, escrevendo-lhe a esse fim. 

(?) Em consequencia desta ordem foi inventariada toda a Forta- 
leza no mesmo dia pelo subintendente do Real Exercito de Artelha- 
ria hespanhola D. Romualdo Miranda, e o Almoxarife Manoel José 
da Silva Monteiro, sendo depois tudo entregue ao Oflleial Hespanhol 
Serafin Olajz. 


20 
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bebendo da agoa, que os Portuguezes lhe ministrassem. 
Esta carta, que o mesmo Official hespanhol teve o desem- 
baraço de ler naquelle mesmo acto, foi depois achada em 
hum dos Armazens, e lida pelo Tenente Magalhaens 
Araujo, pelo Almoxarife Monteiro e outros. Que diria 
hoje Loriga! 


23. Incluido no n.º 
24. Incluido no n.º 
25. Incluido no n.º 85 da 1.º Epoca. 
26. Incluido no n.º de 6 de janeiro de 1809, 3.º Epoca. 
27. Incluido no n.º de 23 de abril de 1809, 4.º Epoca. 


28, as classes, de sorte que o acompanharão 18 Navios 
mercantes, Mais terião logo sahido, se o mesmo Governo 
deixado por S. A. não os impedisse, uzando até de meios 
violentos, mandando-lhes atirar da Torre de Belem, como 
“ succedeo á Galera Indiana. Não mereceo excepção a Fra- 
gata de Guerra Carlota, apesar do seu Commandante ter 
ordem positiva de S. A. R. para seguir a Esquadra. O 
infractor desta ordem da Regencia era reputado como reo 
de lesa Nação. 

OQ mesmo procedimento se praticou no Porto, pois que- 
rendo tambem ausentar-se dalli o Desembargador... 


29. Poucas horas antes tinha entrado a vanguarda do 
seu Exercito, ou melhor, 12 a 13 mil Francezes, Hanove- 
rianos, Suissos, Italianos, Hespanhoes (pois de todas estas 
Nações se compunha o Exercito) esfarrapados, descalços, 
estropiados, cheios de fome, pelas violentas marchas que 
fizerão; mas barbaros e indisciplinados como provarão com 
a «devastação, roubos e incendios da maior parte dos oli- 
vaes, adegas e predios por onde passarão; com 0 assassínio 
de algumas pessoas, como do Capitão Mor de Pernes, de- 
pois de os haver bem hospedado, etc., ete., etc. Não dei- 
xarão alguns d'aquelles desgraçados de serem victimas do 
rensentimento dos Portuguezes, que conhecerão logo neste 
comportamento dos Francezes qual era a mostra de pro- 
tecção que vinhão a dar-lhes. 


“30. Embaixador da França na nossa Corté e recebido 
- do P. R. mais de ordinarias demonstraçoens do seu Real 


nd 


e Benefico Agrado(!). Prevenio a sua entrada com huma 
Proclamação (Provas N.º...) tão impostora, como justi- 
ficada desde logo, e sempre com factos diametralmente 
oppostos ao que nella promettia. Foi cumprimentado antes 
de entrar na Capital, e conduzido a esta com a maior os- 
tentação (2). Pelas muitas Proclamaçoens, Ordens e De- 


(1) O General francez Lasne, que tambem fora Embaixador em 
Portugal, e recebido egualmente do P. R. metces e honras muito 
distinctas, foi designado pelo Tirano para fazer a conquista deste 
Reino, e surprehender o P. R. com toda a Réal Familia; porem 
Lasne, mais grato que Junot, se escusou de ser o instrumento de 
huma perfidia de que o segundo não duvidou encarregar-se. Não se 
preciza de mais para dicedir do seu caracter. 

(2) Os Brigadeiros Martinho de Sousa e Stockler, forão mandados 
pelo Governo da Regencia, e na frente de hum Corpo de Cavallaria, 
cumprimentar Junot a Sacavem, duas leguas de Lisboa, na compa- 
nhia destes e de alguns Ofliciaes francezes e hespanhoes, e o men- 
cionado corpo de tropa (no mesmo estado que o da vanguarda), se 
dirigio Junot para a casa do Barão de Quintella, em cujo pateo o 
estavão esperando os governadores da Reino e outros Vidalgos, como 
José de Seabra da Silva, seu irmão Lucas de Seubra da Silva, Bran- 
camp, e outros muitos. O Conde de Novion (aliás emigrado francez 
e que achara neste Reino o mais benigno acolhimento) chefe da 
guarda da Policia da Corte, nada poupou para se distinguir nos 
obsequios a Junot. O quartel deste em quanto existio em Lisboa foi 
sempre em casa de Quintella, que o tratou com a maior profusão e 
grandesa, dispendendo diariamente para cima de 4004000 r.* 

Dos outros generaes, os mais principaes, foram aquartelados em 
diversas cazas, como Laborde, Governador de Lisboa, em o Palacio 
do Duque de Cadaval, para onde fez transportar em carros de mato 
os moveis todos, que havia saquendo do Palacio do Secretario de 
Estado Antonio de Araujo; Thiébant, chefe de Estado Maior, em 
casa de Raton, na Rua Iormosa; ['ravaux, La Roche, Loison, ge- 
neraes de Divisão, em casa de Bandeira; Kellerman, general de ca- 
vallaria, em casa de Francisco Antonio Ferreira, no Chiado; Bre- 
nier, general de Brigada, em casa de Gaspar Pessoa; Turiel, general 
d'Artilharia, em casa de Napion, junto 4 Fundição, ete, ete. Erão 
por todos mais de 30 generaes. 

Os Regimentos forão aquartelados pelos Conventos, que pela sua 
grandeza tinhão para isso capacidade. 

No Alemtejo ficou o General Hespanhol Marquez del Soecorro 
com 65 homens, todos hespanhoes. 

No Porto entrou o General hespanhol Tarranco á frente de 13 a 
14% homens de todas as armas. Comporta-se em 40 até 453 homens 
todos os que entrarão pela primeira vez em todo o Reino; e com os 
que depois vierão unir-se ao Exercito francez em Lisboa, produziria 
o total de 605 homens. y 

Forão incalculaveis as vexaçoens feitas assim na Corte, como no 
Porto, para o aquartelamento destas tropas. Exigirão-ge moveis e 
camas que serião de sobejo para hum Exercito de 2008 homens; 
traficando-se entre os colleteros, soldados e seus adibes sobre este 
gencro, augmentando a desgraça de seus compatriotas, e fazendo 
negocio com & mizeria e calamidade publica. 
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cretos de Junot, que vão referidos em seus competentes 
lugares, se conhecerá quaes forão logo os seus primeiros 
e mais incessantes cuidados. 4 


31. Comparada a formosura e serenidade do dia de hoje, 
com a tempestade do dia seguinte, mais ainda com o de- 
sabrido tufão de vento, e sobrepujo do mar, que pelas 4 
da tarde do 1.º de Dezembro se experimentou em Lisboa, 
tendo aliás precedido a este mesmo dia 29 outros muito 
chuvosos e de grandes saraivadas, parece que a Provi- 
dencia se tinha manifestado toda a favor dos politicos des- 
tinos do Augusto Principe, para o arrancar das mãos dos 
partidos que tanto se havião fatigado para o surprehende- 
rem. 


32. (Collecção franceza fl. 14). Foi este o primeiro golpe 
francez que ferio os coraçoens dos Portuguezes e os come- 
çou a desenganar da qualidade da amizade, e protecção, 
que o Tirano lhes mandava por Junot. Dentro de 15 dias 
se verificou esta contribuição e he hoje constante que com 
este dinheiro se pagou ao Exercito francez os muito atra- 
zados soldos que se lhes estava devendo. Bonaparte lho 
havia assim promettido. Produzem-se duas provas de ser 
esta a. applicação d'aquelles dous milhoens de cruzados: 
1.º Vendo-se muitas carroças de Campanha com muniçoens 
de guerra, e nenhuma de bocca, se não vão entre ellas a 
Caixa militar; pois as 7 que tinhão por fora a letra «Tre- 
sor de | Armée» não tinhão dentro hum só real. 2,? Poucos 
dias depois de recebidos os dous milhoens, andavão os sol- 
dados francezes bem fardados, limpos e contentissimos, 
cantando pelas ruas varias tonadilhas em louvor do seu 
Imperador. 


33. Tendo sido por extremo enormes as oppressoens dos 
Officiaes do Exercito inimigo, por pedirem nas cazas em 
que estavão aquartelados lautas e francas mezas, dinhei- 
ros, roupas e moveis, que ou estragavão ou davão ou ven- 
dião, alem dos insultos q fazião ás familias das proprias 
cazas, assim na honra como no tratamento, as vozes emfim 
dos opprimidos chegarão a tocar alguma couza o insensivel 
coração de Junot para publicar esta ordem. A sua obser- 
vancia, porem, correspondeu aos verdadeiros desejos da- 
quelle general, por que não foi alguma. Os excessos con- 
tinuarão ainda mais descaradamente; e os generaes de 


-Divizão davão o exemplo, sendo sustentados á custa das 
“Camaras, como Quesnel no Porto ete., ou dos patroens, 


à A 


fls 


como o proprio Junot por Quintella (38) não obstante ter 
de renda annual mais ds 160 mil cruzados, fora 12 que 
recebia cada mez do Senado na Camara de Lisbva, e lhe 
erão promptamente pagos etc., etc. Era deste modo que 
os Francezes cumpriio sempre o que dizião, promettião, 
ou mandavão à favor dos Portuguezes. 


34. Francisco Antonio Herman, francez de Nação, e 
Negociante fallido em Lisboa, tinha alli sido por alguns 
annos Consul dos Francezes. A sua escolha para Ministro 
de Finanças em Portugal, havia sido decretada pelo pro- 
prio Tirano, em 17 de Novembro deste mesmo anno, em 
o seu Palacio de Fontaineblau; bem como a de Felis Ber- 
tholot em 16 do dito mez para Recebedor geral das Con- 
tribuiçoens e rendas deste Reino. Herman tomou posse do 
lugar de Presidente do Erario em 4 do corrente Dezem- 
bro, assistindo a ella Luis de Vasconcellos e Souza, que o 
era actualmente e que logo foi dimittido deste lugar. 


35. Os termos em que está lavrada esta ordem bem 
mostrão que Herman fôra designado para Presidente abso- 
luto do Governo de Kegencia deixado pelo P. R., e que os 
Membros della não ficavão sendo mais que huns simplices 
informantes, e sem mais acção que a de conformarem-se 
inteiramente com toda e qualquer dicisão de Herman, até 
que chegasse, como chegou, o tempo de desfazer-se de 
todos elles, manifestando-se a perfidia de Junot, e de quem 
o cá mandou. 


36. Tomou posse de Presidente do Erario o Francez 
Francisco Antonio Herman, por virtude da nomeação feita 
hontem por Junot: Magendis, de Governador do Porto de 
Lisboa, e de Inspector da Ribeira, ficando seu Ajudante 
D'Alemand, expatriado, e que estava ao serviço de Por- 
tugal., 


37. Este sequestro foi prompto e geral em todos os bens 
da Coroa, Casa de Bragança, Infantado, de todos os Fi- 
dalgos, Negociantes e mais pessoas que tiverão a felecidade 
e honra d'acompanhar e seguir à S. A. R.; porem as pro- 
videncias dadas para a exacção deste sequestro não forão 
bastantes para evitar muitos e notaveis furtos de moveis 
preciosissimos, assim dos Palacios Reaes, como das cazas 
dos mais particulares. Alguns generaes francezes não tive- - 
rão por affronta irem por suas proprias mãos fazer aquelles 
furtos. Tres rapazes francezes, o sobrinho de Josefina, pri- 
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meira mulher do Tirano, o cunhado de Junot e o filho do 
Conde de Novion, tão novos como dissolutos, se especiali- 
sarão nesta pilhagem.. 

Alguma contemplação que houve com os filhos e her- 
deiros dos ausentes aquartelados, foi para muitos da maior 
infamia, com escandalo geral, pelos meios illicitos com que 
o conseguirão e mais ainda com que lhes foi depois accres- 
centada. 


38. Incluido no n.º 33, antecedente. 


39. Os effeitos deste Decreto, e assim do de 1 de-Março, 
e outros desta natureza, forão especialmente a miseria é 
indigencia na maior parte dos habitantes de Lisboa, e á 
proporção em todo o Reino, particularmente nos Portos do 
mar. Para sustentar o illimitado e escandaloso luxo dos 
Officiaes e Empregados francezes; para introduzir estes 
nos ministerios, que fazião a subsistencia dos Portuguezes; 
e por que muitos daquelles ministerios forão tidos por inu- 
teis, como a Junta do Almirantado, o Conselho do Ultra- 
mar, Alfandegas etc., por que tendo os inglezes bloqueado 
todos os nossos Portos (os Francezes dizião que lhos tinhão 
fechados) e não havendo commercio algum externo, nem 
podendo servir o pouco resto da nossa marinha, erão na 
realidade superfluos muitos e diversos Officios; se exhau- 
rirão por huma parte os cofres publicos; se fizerão extor- 
soens e rapinas immensas; se pedio emtim dinheiro debaixo 
de mil e diferentes pretextos, sem se lembrarem os san- 
guissugas que elle havia de huma vez acabar; pela outra 
ficarão infinitos Artistas e occupados naquelles Tribunaes 
sem meio algum de subsistencia; as viuvas dos Militares, 
ou estes reformados com as suas tenças; os Professores 
publicos com os seus ordenados; os ereados da Casa Real 
e dos Fidalgos, que forão com S. A. sem os seus salarios, 
mendigando todos de porta em porta, ou fugindo da Corte 
para o interior das Provincias, o que chegarão a fazer até 
mesmo alguns Francezes, que vivião ha muitos annos do- 
miciliados em Lisboa. N'huma palavra: o dinheiro, o pão, 
a abundancia, a alegria, o luxo e a satisfação erão somente 
para os Francezes e para os seus tão infames como infeli- 
zes partidistas: para todos os outros, a fome, a nudez, a 
tristeza, o padecimento, as lagrimas, o susto e o terror. 


40. Esta Pastoral foi extorquida do respeitavel Prelado, 
que a fez exarar, pela aturada instancia de Junot, e pela 
persuasão. Para dicidir o Prelado, affectou Junot o maior 
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respeito e reverencia áquelle prelado, concedendo-lhe as- 
sento na sua presença (o que pão consta permittisse a al- 
guma outra pessoa) quando o visitou, e pagando-lhe a vi- 
sita por mais de huma vez. Com esta Pastoral conseguio 
tambem Junot que se determinasse a todo o Clero prégar 
obediencia e sujeição ao governo francez; o que chegou a 
verificar-se no dia de hoje em muitas Igrejas de Lisboa, 
com tanto esforço e enthusfasmo, que Pregador honve que 
se cançou em persuadir que este Reino devia ser francez, 
pelo haver sido o pai do seu primeiro Monarca, o Conde 
D. Henrique. Ouvirão-se estes Prégadores como devião 
ser ouvidos; não forão porem premiados como merecião 
ser, 

Á semilhança do illudido Patriarcha de Lisboa o forão 
outros do Reino, publicando tambem suas Pastoraes para 
o mesmo fim; nenhuma porem exitou, como a primeira, 0 
escandalo e murmuração geral. O Patriarcha era maior 
de 80 annos, muito doente, e tão devoto e portuguez, como 
timido e condescendente: crê-se, não sem fundamento, qne 
tendo-se mais maduramente considerado e combinando me- 
cher as cousas em vista do Decreto de Junot do 1.º de 
Fevereiro de 1808, em que se declarou por Soberano deste 
Reino o Tirano do Mundo, o Patriarcha se penetrou de 
modo, que abbreviou o resto dos seus dias, Elle morreo 
no 11.º desse mez. 

Não concorreo menos para o desgosto geral a ordem de 
referir na Collecta da Missa o nome de Napoleão, omittindo 
o da nossa Soberana e do P. R, Sacerdotes porem houve- 
rão que nunca mancharão os seus beiços no Altar com tão 
sordido e sacrilego nome; e isto ainda quando precizados 
a cantar Missa, e mesmo assistindo a ella expioens dos ini- 
migos, enviados a observar se era cumprida esta ordem. 


41. Não consta que em todo o Exercito francez hou- 
vesse hum só Capellão; que algum dos seus chefes (Fran- 
cezes) se confessasse; que se inquirisse por elles disto, 
como entre nós, a respeito dos seus soldados; que fossem 
formados assistir á Missa; que tivessem abstinencia de 
carne em os dias determinados pela Igreja; que dessem 
finalmente alguma demonstração publica de que erão Ca- 
tholicos Romanos; mas de palavra ninguem os excedia. 

Junot, assistindo em hum Domingo á parada de 65 ho- 
mens na Praça do Rocio, e passando o S.”º Viatico por 
aquelle sitio, contentou-se com mandar fazer alto à tropa, 
e huma ligeira continencia, com rufo de tambores, mas 
com os chapeus na cabeça, sem genuflexão, nem destacar 
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alguns soldados para acompanharem o $."º, como he estillo 
entre nós, o que não ignorava. Fazendo isto o chefe, que 
deveria esperar-se dos mais? 


42. Pelos Decretos antecedentes, e que foram depois 
sahindo, se mostra com a maior evidencia que o governo 
francez não chamava para funccionarios publicos, e muito 
mais sendo rendosos, algum Portuguez, senão quando não 
tinha hum dos seus expedito para exercer o emprego, ou 
por que tal Portuguez se havia justificado de ser partidista, 
ou por que tal Portuguez lhe era necessario para informar 
dos costumes, leis on estado do Reino, e fallava francez. 


7 

43. Esta Ordem, insinuada já por Herman ao cadaver 
do governo da Regencia, foi seguida depois de tantas e tão 
apertadas para o mesmo fim, como se verá da collecçao de 
todas ellas. O valor dos Francezes não podia soffrer que 
existisse huma só arma fora da sua mão; e reputando por 
cobardes e fracos os Portuguezes, que não as entregavão, 

união severamente não esta, mas a sua fraqueza, e co- 
Pardo: 

Esta nova especie de valor era bem semelhante á urba- 
nidade do general Delaborde, que, olhando de melhor face 
os Portuguezes não dispostos a servirem-se das armas con- 
tra os Francezes, lhes facultava licença de usar dellas, com- 
tanto que lhe fossem gratos. A maior quantia de dinheiro 
he a que dicidiu desta gratidão, e conseguiu a licença. 


44. Tomarão os Francezes conta do Castello de Lisboa, 
mettendo nelle 25 homens, e fizerão a guarnição nas guar- 
das principaes do Terreiro do Paço e do Erario (!). 


45. Merecerião os Hespanhoes não pequena corrida de 
todos os Portuguezes conferindo o modo da sua sahida 


(1) Forão os desatinos e violencias, que fizerão estas guardas, já 
altivas e attrevidas, tratando os Nacionaes com desprezo e a maior 
severidade. Não querendo as sentinellas q se passasse por juncto 
dellas, e sem tirar o chapeu acomettião logo com a bayonetta aquel- 
les q ignorando esta ordem, nem entendendo a lingua da sentinella, 
não obedecião. Passando depois a fazer negocio com Esta inculpavel 
ignorancia, arrebatavão o chapeo da cabeça ao supposto delinquente 
e no mesmo instante era feito pedaços, se não se dava algum di- 
nheiro ao sentinella para o remir. A zombaria acompanhava estes 
factos publicos da parte dos Francezes com o maior descaramento 
sem os tocar de algum modo os vituperios e descomposturas de al- 
guns desembaraçados portuguezes, especialmente mulheres € rapa- 
zes que não ficarão devendo nada áquelles barbaros, 
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deste Reino com o da entrada nelle, se o seu comporta- 
mento em todo o tempo que cá demorarão, não houvera 
sido bem differente dos que tão perfidamente os havião 
enganado e trazido cá (47). 

Ao passar pela Ponte o Regimento de Maiorca (V.º este 
nome) que estava aquartelado em Villa Nova, e estando 
alli o Sota Patrão Mor Bernardo de Sousa Gomes, mandou 
este a seu filho Manoel de Sousa Gomes, que lhe servia de 
contramestre, que envergasse a Bandeira Portugueza de 
que se costumava a uzar para os signaes no mastro grande 
da mesma Ponte, tendo-a prompta para o que lhe determi- 
nasse, Apenas chegou o Regimento ao logar da Bandeira, 
a mandou o Sota Patrão Mor inçar, de cuja acção gostavão 
tanto os Officiaes Hespanhoes, e mesmo todo o Regimento, 
q não só tizerão continencia, mas clamarão — «Vivan las 
cinco llagas, vivan los Portuguses». 

Passando dahi a pouco outro Regimento Hespanhol dos 
Voluntarios de Barcelona, e repetindo o Sota Patrão a 
mesma acção, chegou a esse tempo o Desembargador Se- 
bastião Corr.* de Sá Benevides, que enfadado por excesso 
a cheio de colera quem içava a Bandeira, e sa- 

endo que fora o filho do Sota, por mandado deste (que a 
esse tempo não estava alli, por ter ido a Miragaia fazer 
içar Bandeira em hum Bergantim, de que era caixa, e em 
algumas barcaças de encosto pura crena etc.) o mandou 
logo recolher á Cadea, donde passadas duas horas sahio 
por ordem do mesmo Ministro. A falla portugueza, quo fez 
a este o pão do preso, e reflexoens mais serias que lhe 
forão tambem feitas por algumas pessoas, tiveram em re- 
sultado a brevidade daquella soltura: Sentio-se porem tanto 
disto o Sota que se despedio e seu filho do emprego que 
tinhão na Ponte. 

Não consta que os Hespanhoes, emquanto existirão nas 
Provincias que lhe forão designadas neste Reino, arvoras- 
sem a Bandeira Hespanhola, senão á esquerda, e junto 
com a Portugueza; pagavão promptamente o que compra- 
vão, e tinhão grande prazer em arrancharem-se com os 
Portuguezes, mais que com alguns de outra Nação, espe- 
cialmente da franceza. Vociferando, ao seu modo, como 
conquistadores de Portugal, não passava isto de palavras, 
justificando por suas acçoens que nos successos futuros 
reflectião já em seus coraçoens para não obrarem de outro 
modo, com aquelles que em bem pouco verião exceder á 
gua a desgraça delles. 

No barco da Vizita de Saude, que hia a hum Navio, se 
arvorou tambem a Bandeira Portugueza, como he costume. 
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46, Incluido no n.º 34 da 1.º Epoca. 
47. Incluido no n.º 45 destes Additamentos, 


48. da tropa huma salva de 21 tiros no Castello da Ci- 
dade, onde tremulava o pavilhão fracez, correspondendo 
à salva as Fortalezas da Barra e Embarcaçoens portugue- 
zas, já guarnecidas com tropa franceza. Terminado este 
actó se recolherão as tropas aos seus quarteis e Junot ao 
seu palacio (do Quintella) como elle lhe chamava ('!). 


49. Incluido no n.º 648 da 1.º Epoca. 


il 

(1) Não foi possivel arrancar de hum só individuo do immenso 
Povo, que alli estava, a menor demonstração de prazer em vista de 
huma acção tão nova, como brilhante, em todo o seu apparato, Di- 
visando porem entre a multidão o Marquez de Alorna, que vestido 
á paizana passava a cavallo por aquelle sitio, se agitarão todos com 
tal animosidade, que, lançando os chapeus 20 ar, gritarão por muitas 
vezes — «Viva o Marquez d'Alorna, viva Portugal». — Este, agrade- 
cendo com repetidas cortesias aquellas aclamaçoens, cuidou em aco- 
lher-ge com a maior celeridade ao pateo do Duque de Cadaval. 

Para dar huma ideia do temor e redicularia, de que estavão pos- 
guidos os Francezes, e com que se comportavaim logo nos primeiros 
dias da sua entrada na Corte, e ao mesmo tempo do espirito geral 
do Povo a seu respeito, he necessario referir o caso seguinte, suc- 
cedido na tarde de hoje: 

Passando pelo Terreiro do Paço alguns cavallos francezes, que 
mais parccião esqueletos que cavallos de tropa, e de huma tropa tão 
decantada e façanhuda, como se presumia a de Napoleão uzurpador, 
e não podendo conter-se a rapaziada sem cumprimental-a com altas 
e rijas apupadas, hum dos Napoleoens que conduzia os taes cavallos 
se atirou sobre hum dos rapazes que ficou muito mal tratado. Aco- 
dindo a mai com mil improperios contra os Francezes, e juntando-se 
povo, vieram tambem alguns soldados das guardas mais proximas, 
que destinaram prender o Francez aggressor; este porem, socorrido 
pelos seus, que se puzerão em formal resistencia, se refugiou com 
este no Corpo da Guarda da Arcada, onde começarão de gritar mui 
alto — «As armas, às armas, guerra, guerra». 

Em hum momento appareceo coberto o Terreiro de muita popu- 
laça, e por consequencia a maior desordem e confusão imaginavel. 
A Guarda franceza do Terreiro, que constava de 100 homens, tendo 
retido hum soldado portuguez da Policia, não teve remedio senão 
entregal-o ao Povo, que o pedio, não sem alaridos, ameaças e pe- 
dradas, com as quaes forão feridos alguns Francezes, e até o seu 
Commandante Novion, a quem foi impraticavel socégar o Povo, e 
deixar de deferir às suas teimosas supplicas. Os 100 homens da 

arda, abandonando esta, se acolherão no Arsenal da Ribeira das 
Kãos, onde se fecharão por dentro. 

Apropinquava-se a noite; o tumulto se espalhou por toda a Cidade 
e pegarão em armas voluntariamente os Regimentos portuguezes, 
cujos chefes tiverão indisivel trabalho para os impedir de sahir dos 
Quarteis. Alguns regimentos francezes 


O Triduo nas Festas do Fundão. 
Sahida de Leiria e ataque de Nazareth e outros fortes. 
Aclamação em Castello Branco. 
Segunda entrada do Correg.º” Mor em Abrantes, com 400 homens. 
Hum Corpo de Cavallaria da Policia que sahio de Lisboa 
p.* se unir ao Exercito Combinado — Minerva n.º 19. 
As festas da V.º de Torres Vedras. As festas da V.? d'Amarante. 
As festas da Figueira. As festas da V.? de Souzel. 
O povo de Ricardaens. 6.º Sup.º a Minerva. 
As Festas e Honras Funeraes da Covilhã. 


No dia 18 de x.bro de 1808 forão prezos 140 a 150 
suissos q se achavão em Armazens de Villa Nova, e es- 
tavão senhores da Polvora e balla, e condusidos em barcos 
p* S. João da Foz dizem q fora por amiaçarem os Por- 
tuguezes, q ainda se havião de ver sugeitos a Napoleão 
etc. 

Prizão do Capitão Gama — V.º Copia de hiia Carta. 

Na verdadeira vida de Bonaparte, na pag. 125 se diz 
q Balestá evacuara o Porto em 18 de Junho etc. Estas 6 
outras sim.'* he q me obrigão a esta obra etc. etc. 

Suplem. 9 a Minerva. 

29 Julho de 808. Guia da Junta do Porto a Fr. Ber- 
nardo de 8.” Rita de Cassia etc. para varias diligencias, 
entre as quaes foi dar parte ao Cap.'” de Cavalaria de 
Chaves FP... ir logo a Braga montar a sua companhia, 

14 Agosto. Ordem do Sr. Bispo de Lamego ao d.º Ber- 
nardo, em consequencia das Ordens da Junta do Porto, 
p. se encarregar do arranjo dos barcos do Douro, de ma- 
neira que, fora do tempo em q% estivessem a carregar, já 
mais se conservassem em sitios fronteiros a estradas, ou 
que admittissem facil passagem, a fim de q se acautelasse 
tudo o que podia recear-se de franqueza com os ditos bar- 
cos existião em qualquer sítio, 

O tal Fr. Bernardo he soldado no Regim.'º de Volunta- 
rios Ecclez.* no Porto. 

Dominico que perseguio o Maneta no Douro, pag. 17 
do Folheto Dialogo, ou Banquete. 

Revolução do Algarve — Ibid. fl. 18 (1). 


(!) Riscado com um traço; decerto signal de ter sido aproveitado; 
o que realmmente se verifica no texto. 


18 de Junho de 1808 


Ao primeiro signal do rebate no Porto, e em menos de 
duas horas, marchou toda a Artilharia, q havia e de q se 
falla no dia 14, para tomar os pontos de defesa da mesma 
cidade, acompanhada de 34 carros carregados de muni- 
coens de reserva p.* a Artilharia e Infantaria, alem de di- 
versas lanchas, escaleres e barcos, que igualmente forão 
carregados com muniçoens da m.”? natureza, pelo Rio 
Douro até ao sitio da Ponte; sendo ao mesmo tempo ar- 
madas humas com espadas e outras com armas, e todas 
municiadas com polvora e bala, distribuidas pelo tal Al- 
moxarife á porta dos seus armazens, successivamente pelo 
decurso de a noite-até a huma hora, a mais de 25 pessoas 
de tropa e Povo, que alli concorreo; huns por effeito do 
rebate e outros commandados por Gabriel Antonio Pe- 
reira de Castro, Tenente do Regimento de Artilharia 
N.º 4.º (3). 

6 de Junho de 808 


Indo repentinamente na noite de hoje hum Batalhão de 
Tropa Hespanhola ao Trem do Ouro com o destino de des- 
truir, encravar e desmontar a Artilharia, que alli estava, 
6 lançar ao mar grande quantidade de polvora encartu- 
chada e mais muniçoens de guerra, que estavão nos arma- 
zens da administração do dito Almoxarife Monteiro; e isto 
pelo receio que os hespanhoes tinhão de que aquellas mu- 
niçoens lhes fossem ruinosas no caso de q nós seguissemos 
o partido francez; e tendo com effeito os hespanhoes come- 
gado a destruir e lançar ao mar as ditas muniçoens ete., 
suspenderam tudo pela persuasiva falla que fez ao Com- 
mandante o dito Almoxarife, convencendo-o de que nós 
obrariamos jamaes senão como verdadeiros Portuguezes (3). 


(!) O m.”º Almoxarife Monteiro apromptou mais, alem do q fica 
referido, todos os efleitos que lhe forão pedidos para a construeção 
das Batarias do Campo de S.to Ovídio que faziam a defesa da ci- 
dade pela parte do sul, pelo Major Raimundo, commandante do 
mesmo campo; comprando algumas e fazendo-as conduzir & sua 
custa, bem como o fora tambem o diverso cartuxame p.* a Artelha- 
ria, cuja baetilha lhe foi entregue pelo dito Major Raimundo. Não 
obst.º ag suas poucas possibilidades, contribuiu com 578600 p.* a 
iluminação e fogo, que se fizera na Fortaleza da Foz, em demons- 
tração de prazer pela restauração. 

(2) Está riscado com um traço. Deve ter sido aproveitado na 
1.º parte, que falta. (Nota do editor.) 
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P.* a historia. 

Nota de M.º! José de Oliveira. — L.º q servio em x.bro 
de 1808, fl. 11. Foi notorio que em conseg.* da resposta 
dada pelo Raimundo ao Oliveira, dera este huma carta a 
Junot. 

O Almoxarife da Foz Monteiro tem a copia fiel deste 
documento. 

Na mesma Nota e L.º fl. 8 tem o m.”º Almoxarife estes 
documentos com suas notas, q servem, e devo ver. 

O m.”º Monteiro tem outro docum.!', em p.º forma 
passado por Joaq.” José Barreiros, que tambem devo ver 
infallivelmente. 


Deve louvar-se muito o patriotismo de José de Mello 
Peixoto, José de Meirelles Guedes, Antonio de Meirelles, 
Francisco da Cunha, que logo no principio da revolução 
fizerão hum requerimento para a organisação do Real 
Corpo de Voluntarios, promptos sem despeza algia do Es- 
tado e offerecendo-se para marchar e fazer a guarnição da 
Cid.º. Estes forão os primeiros que se alistarão, elegendo 
para seu Comd.' o capitão José Antonio Pauluchi Pinto 
de Vilhena. 


140 homens de cada Regimento, — Os Pedreiros Livres 
e illuminados. — Lx.º 809. Impr. Regia. -— Corr.º Bras, 
N.º 15 falla delle. pa. 


7 Abril 808 


(ou dia 8? ver). 

Chegou ao Porto o General Francez Quesnel com huma 
guarda de 40 cavalos francezes. Forão esperal-o a Villa 
Nova o Senado, Luis de Oliveira, Corregedor da Comarca 
etc. e 2 Batalhoens Hespanhoes. 

Forão escandalosissimas as extorçoens e comportamento 
deste general, emquanto existio nesta Cidade. Cada jantar 
não constava de menos de 30 pratos e todos tão abundantes 
como dispendiosos. Era tratado á custa da Cid.º pela Ins- 
peccão do Senado. Hum simples bilhete delle bastava para 
o mesmo Senado lhe fazer logo apromptar não só o di- 
nheiro, mas tudo quanto elle mais o queria, e appetecia. 
Todos os que tinhão bestas para carroagens erão obrigados 
aos diag a darem-lhe duas parelhas para o carrinho, sem 
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o que não sahia, e sempre acompanhado de hum piquete 
de cavallaria. Pelo que toca a impudicicia, he melhor que 
fique em silencio etc. 

Nos dias seguintes forão chegando muitos outros Offi- 
ciaes Francezes, tanto militares como civis, sendo do nu- 
mero d'aquelles Mr. Prigni, Inspector Geral da Marinha 
e que na batalha de Tafalgar commandou a Nao Bucen- 
tauro de 80 peças; Mr. Piutau, Coronel de Artilharia; e 
Mr. Tarrin, Commissario de Guerra etc. ete., dos Civis 
Mr. Taboureau, Corregedor Mór, Mr. Perron, Intendente 
Delegado de Policia, e outros de inferior graduação. 

Mr. Perron tributou os botequins, bilhares, casas de 
pasto, e até as meretrizes, para lhe darem 1.200 por dia 
p.º livrem.'º continuarem seu illicito trato etc. 


Notas. 

Onde se falla no Laboratorio Chimico de Coimbra, palo 
seu trabalho etc. se deve notar o que diz a Minerva 
N.º 22. 

Tropa Ecclesiastica em Coimbra. Minerva 35. Organi- 
zação de Tropa em Condeixa, Minerva 36. 

Acções dos Francezes na Regoa, Alpedrinha, Leiria, 
Evora. Minerva 38. 

1% Março 1809. Morreo Bernardim Freire. 18 P. João. 
21 Bamh.*? 22 Luis de Oliv.? etc. 

Não devo transcrever tudo ad formalia como vem nos 
Papeis publicos, excepto aquillo que for inteiramente con- 
firmado em geral por verdad.º, e por isso devo transcrever 
o q está no borrão com linguagem totalmente diversa. 

No Prologo dar satisfação porque refiro simplesmente os 
factos, deixando o valor delles á estimação do leitor. Sa- 
crifico algumas minuncias ao q parece é para auxilio de 
melhor penna, e mostrar q se não poupou hum momento 
nem algum trabalho para acudir com todas as providen- 
cias. 

Julguei que por hum Diario se faria melhor saber e mais 
circumstanciadamente muitos factos que, entremetidos aliás 
no corpo da Historia, tornaria esta confusa e desagradavel, 

Pastoral ao Bispo do Porto no tempo dos Francezes nas 
collecções in folio. 

Carta Regia ao Principe no 1.º Tomo das copias. 

Carta do Juiz do Povo do Porto ibid., e outras mais 
couzas no fim do Index. 

Omitto alguns excessos da multidão commettidos no 
Porto e em diferentes partes do Reino, por hum mal en- 
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tendido, ainda que bem intencionado enthusiasmo, por 
omitir tambem os nomes das pessoas que soffreram aquel- 
les excessos, especialmente das que se persuadiram não 
deverem justificar-se com legalidade das imputaçoens que 
então lhes forão feitas, ou publicarem como alguns a sua 
justificação. Se esta omissão he erro, pode facilmente emen- 
dar-se, por quem se sentir com elle prejudicado. 

Ver todas as Collecçoens de Leis e mais Papelada assim 
in fol. como 4.º e 8.º deste tempo, infallivelmente, e as 
Colleeções de Coimbra todas destes papeis, infallivel- 
mente. 

Começa a 2.º Epoca no dia 18 pela restauração do 
Porto, por ser esta a que se conduzio com mais legalidade 
na instalação de huma Junta de Governo, que veio a ser 
Suprema e cabeça de todas ete., e não por diminuir a glo- 
ria ás Povoaçoens que levarão preferencia a esta Cid. 
com acclamar o Principe etc. etc. j 

Para a restauração em Lamego, V.º Supl. 5 à Minerva, 
pag. 7. 

Ricardaens — sua historia — Sup. 6 à Minerva. 

Donativos das terras, ver as tres folhas de Lx.*, Porto 
e Coimbra, p.* os pôr em summa nos seus lugares. 

Palhaça — sua hist.* — Sup. 9 a Minerva 

Baeta (o Dr.) no caso de tocar-se nelle na relação da 
viagem de Loison ao Douro, vdi. Minerva N.º 69. 

Nomes dos Navios da Esquadra Russa no Tejo. Mi- 
nerva 71. 

Nomes de Negociantes de Coimbra, que fardarão hum 
destacamento de Artilharia. Min, 85. 

Nomeação de Aranjo p.* Grão Cruz — 1.º das Copias 
fl. 103 v. 

Sahio o Hospital deste Convento em 4 de julho 810. 


Notas. 

Loison perdeo no Douro quando tentou vir ao Porto 
200 homens — Minerva 7. 

O m."º quando sahio de Almeida em 2 de julho de 808 
para ... perdeo 300 pelo caminho entre mortos e prisio- 
neiros, mandando para Lisboa 700 gravemente doentes, 
Minerva 7. 

JEm Coimbra, Figueira e Nazareth aprisionaram mais 
de 300 — Minerva 7. 

Em 25 de 9.º de 809 faleceu nesta Cid. o Dez.” Ne- 
grão que tinha sido secret. da Junta, foi no dia 27 sepultar 
a Azurara. 
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7 de 8.»ro 810, Retomada de Coimbra por Trant. 

12 d.º d.º— Entrada triumphal no Porto por Traut com 
58 prizioneiros feitos em 7 em Coimbra, 

1.º 8.bro d.º — fuga no Porto pelo retrocesso do corr.?, 
vinda da bagagem etc, etc. 

Em 11 de Dezembro de 1810 pelas 4 da tarde, chegou 
ao Porto o Bispo de Coimbaa, vindo de França por terra. 


Esquadra Russa 


A entrada desta Esquadra em Lx.º antes da sahida do 
Principe e a sua existencia por todo o tempo dos Francezes 
foi por muito tempo hum misterio politico, sobre que se 
fizerão tantos discursos sem jamais se atinar com O ver- 
dadeiro destino do seu commandante. Os que deffendião & 
elle estava em auxilio dos Francezes, não davão porã Si- 
navin, Almirante da Esquadra, tratava com mais de indif- 
rença o chefe Francez Junot, pois nem o visitou sem ser 
primeiro visitado por elle, nem quando Junot o fez a bordo 
da Capitania, o que succedeo no dia dos annos do Impe- 
rador da Russia, permíttio se dessem as salvas do costume, 
só para que Junot não presumisse que era isto em obse- 
quio a elle. Este comportamento do Almirante era imitado 
por toda a sua officialidade que ao encontrar-se com algum 
individuo da Franceza, mostrava o maior desagrado; e se 
acontecia tratar-se sobre o estado das cousas, cada hum 
desdenhava da Nação do outro, e exaltando-se a Ingleza 
pelo Russo, terminava o encontro com mutuas injurias e 
até com desafios. 

Os que deffendiam estar a Esquadra de observação pela 
nossa causa e a favor de Inglaterra, não comprehendião 
como Junot a soffresse alli, e com tanto desdouro seu, 
quando era por todos bem sabido o seu resentimento por 
tal motivo. 

Descobriu-se finalmente, e não sem o maior espanto pu- 
blico, tão discutido enigma. A declaração de guerra feita 
depois pela Russia á Inglaterra fez saber sem hesitação 
que toda a esquadra tinha sido mandada pelo Imperador 
Alexandre á disposição dos Francezes em Portugal, Ingla- 
terra teve o prazer de compensar este obsegyio a Alexan- 
dre levando prisioneira toda a esquadra. 


Amador Geralde, Sold.” do Regim.'º 12 de Cavallaria 
foi com Diogo Guterres a Galiza. 


E 


Maio 9 de 810. — Provas N.º 56. 

Julho 6 808. — No Cartorio, do Escrivão Crispim no L.º 
do Registo fl. 286 está registada huma carta circular do 
nosso Governo do Porto, contraria ao Edital de 19 de Ju- 
nho, e da Proclamação do Gameiro de 22 do m."º 

Outubro 7, 810, — Retomada de Coimbra por Trant. 

D.º 12, d.º — Entrada triumfal no Porto por Trant com 
55 prisioneiros francezes feitos em 7 em Coimbra. 

D.º 1, d.º— Fuga de huma grande parte dos habitantes 
do Porto por voltar o corr.” e muita bagagem, por se dizer 
que os Francezes vinhão sobre o Porto etc. 

Dezembro 11, 1810 — Pelas 4 da tarde chegou ao Porto 
o Bispo de Coimbra vindo de França por terra. 

Julho 4, 810 — Sahio o hospital militar deste Conv.! 

Maio 5, d.º — Sentença contra o Dezembargador Fre- 
derico, — 4.º tom. das Copias. 

Março 16, 1811. — O Major Raimundo José Pinheiro 
embarcou em Lx.º na Fragata Carlota para o Rio de Ja- 
neiro. - 


Provas da 2.º Epoca (!) 
NºS a] 
Ordem referida no $ 844 


Lisboa 1,º de Agosto de 1808. 

Senhor Commandante. Huma partida de cavallaria da 
minha Legião acaba de desertar com as armas e bagagens, 
dirigindo-se talvez para Mafra, ou Obidos. Rogo vos da 
parto do Ex.”º Snr. Duque d'Abrantes que ponhaes de 
emboscada, alguns piquetes da vossa Infanteria, capazes 
de suspender esse reforço, que se encaminha para unir-se 
aos rebeldes (122) ou de aprisionar alguns para servirem 
de exemplo. Cuido que seria necessario mandar um grande 
piquete para a estrada de Obidos, afim de lhes embaraçar 
os passos, no cazo de quererem entrar em Leiria, onde 
naturalmente os esperarão. De resto eu deixo tudo á vossa 
disposição para bem do serviço, e para tirar as forças aos 
nossos inimigos; pelo que vos ficarei em particular obriga- 
ção. Tenho a honra de vos comprimentar com a mais alta 


(!) Não se comprehende porque o auctor chama a esta parte 
“Provas da 2,” Epoca» quando, como elle proprio vae indicando, os 
documentos se referem às 1.º, 2.º, 3.º e 4.º Epocas. (Nota do editor.) 
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estima. =" O Marechal de Campo, Governador das Armas 
e Chefe da Legião de Policia, Novion. 

P.S. Elles vão armados de pistollas, de 6 cartuxos cada 
hum, e a sua espada. 


na 
Carta referida no $ 847 


Ex.”º Sent. General em chefe das Tropas de S. M. B. 

Senhor: apesar do esgotamento universal, a que nos 
reduzirão as rapinas dos nossos barbaros hospedes, ainda 
nos resta o sentimento da gratidão. As Naçoens Ingleza e 
Portugueza, no meio de todas as diversas crizes politicas, 
forão sempre leaes e sempre amigas; porem na presente 
occasião, em que lutavamos com grande valor, mas mal 
armados, contra hum inimigo feroz, nem os nossos desejos 
podião voar tanto como os soccorros (j o vosso Grande Mo- 
narcha e a vossa Ilustre Nação nos envião. Em testemu- 
nho da nossa sincera amizade, do nosso summo prazer, é 
do vivo interesse, que tomamos pelas prosperidades da 
Grão Bretanha, nos affrontamos a remetter-vos esse pe- 
queno refresco, correspondente ao nosso actual estado, 
mas não aos nossos desejos. Confiamos que V. Ex.* des- 
culpe o arrojo, que tomão os Negociantes da Praça de 
Coimbra abaixo assignados. Coimbra 3 de Agosto de 1808. 
— De V. Ex.º muito respeituosos, e obdientes criados. = 
Costa, Almeida, Freitas e Companhia» José Rodrigues de 
Macedo, e Filhos» André Alves Leite» João Lopes de 
Souza, e Companhia» Marcos José Gonçalves e Compa- 
nhia» Francisco Pereira» Joaquim Freire de Macedo, e 
Irmão» José Antonio Ferreira de Castro» João Fernandes 
Guimaraens e Comp.?» José Maria da Incarnação» Antonio 
José de Barros» Francisco José Ferreira Guimaraens» Ma- 
noel José Rodrigues e Irmão» Manoel Fernandes Guima- 
racns e Companhia» Francisco Antonio de Macedo» José 
Dias de Miranda, e Companhia» João Ferreira Maia. 


N.º 3 


Resposta referida no $ 892 


A 


Lavos 6 de Agosto de 1808. 
Meus Senhores. Tive a honra de receber a vossa Carta, 
participando-me a offerta de hum presente de varios re- 
frescos para uso da Tropa, que está debaixo do meu Com- 
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mando. Não posso deixar de aproveitar esta occasião de 
significar a profunda sensação, que me cauzarão os senti- 
mentos de lealdade para com o vosso Soberano, e de amor 
da vossa Patria os quaes vos tem feito adoptar este meio 
de testemunhar a vossa satisfação, Leaes Negociantes da 
Cidade de Coimbra, pela chegada do Exercito Inglez. Es- 
tou certo de que este, pelo seu procedimento, merecerá 
sempre a vossa estima, e que com 0 seu soccorro a Nação 
Portugueza cedo poderá restabelecer o Governo do seu 
antigo e respeitavel Soberano. Tenho a honra de ser, meus 
Senhores, vosso muito obediente, fiel e humilde criado. = 
Arthur Wellesley. 


N.º 4 


O citado em o $ 1132 da 2.º Epoca e está na Mi- 
nerva 77. 


Ns ch 
O citado em o $ 1132 da 2.º Epoca e vem na Mi- 
nerva 78. 


N.º 6 


Original de huma das Listas referidas em o $ 45 
e Nota 62 e 63 (140) 


II.mos Senr.ºs 

Provizor do Bispado — Rua de Santo Antonio. 

O Vigario Geral — Na mesma rua. 

Abbade da Sê (141). 

Abbade de Cedofeita (142), 

Os Conegos S." Rosado e Aragão (143), 

Convidados todos estes Senhores em Nome do Principe 
Regente Nosso Senhor a comparecer ás 5 horas da manhã 
na Caza da Camara. 

Luiz Candido Cordeiro, Tenente Coronel Engenheiro e 
Comandante das Tropas da Praça do Porto. 


IN 
Officio referido no dia 7 de Junho de 1308 


“V. 8. mandando reunir com toda a brevidade o Regi- 
mento do seu commando, virá com elle receber o respectivo 


E 


armamento é previnido para ficar todo ou parte delle de 
guarnição nesta Cidade. Deos guarde a V. 8. Quartel Ge- 
neral do Porto 7 de Junho de 1808. = Luiz de Oliveira 
Brigadeiro Gov.” interino das Armas, == Senhor Coronel 
do Regimento de Melicias de ... 


N.º 8 
Original referido no $ 726 


11,7% Ex,Pº Senr. Os Serviços feitos a esta cidade por, 
Bernardo Antonio Zagalo tem feito tal impressão no fiel e 
leal Povo della que não podendo, nem querendo deixar de 
dar-lhe as provas possiveis da sua gratidão, me obriga à 
que, como seu Juiz e Representante, leve à respeitavel 
presença de V. Ex.? os votos unanimes, com que elle ex- 
pressa o desejo, que tem, de que V. Ex.? se digne confir- 
mar do modo mais prompto e seguro ao dito Bernardo An- 
tonio Zagalo a Patente de Sargento Môr, tão bem merecida 
nos relevantes serviços por elle feitos no commando da Ex- 
pedição e conquista do Forte da Figueira; no commando 
e arranjo da Artilharia é baterias ordenadas para a defeza 
desta Cidade; e finalmente pelo incançavel zelo e activi- 
dade, com que se emprega em tudo aquillo de que o en- 
carregão: e por isso eu como Juiz do Povo unido aos que 
compoem a vaza dos 24 e que representamos o mesmo 
Povo — Supplicamos a V. Ex.? haja por bem fazer veri- 
ficar no dito commandante d' Artilharia Bernardo Antonio 
Zagallo a Patente de Sargento Môr com o ordenado com- 
petente. Estes são os desejos do Povo, que por isso res- 
peitosamente apresentamos a V. Ex.* de quem esperamos 
a verificação d'elles, 

Coimbra na caza dos 24 aos 22 de Julho de 1808. 

Assignados. O Juiz do Povo José Pedro de 

Antonio Lopes Ribeiro, Mister da Meza. 

Bento José Ferreira, Mister da Meza. 

Josó Filipe Pereira, Mister. 

Joaquim Antonio da Silva, Mister, 

Pedro Dias da Silva, Mister. 

Bernardo Francisco, Mister. a 

José Joaquim, Mister. 

Antonio José Coelho, Mister. 

Calisto José de Souza, Mister. 

Lourenço Gonçalves, Mister. 

José Joaquim, Mister. 

Agostinho José Gomes, Mister, 
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Joaquim Bernardo, Mister. 

Manoel Cardoso de S. Francisco, Mister. 
João Jorge, Mister do Illustre Senado. 
Bento Francisco dos Santos, Mister do IIl,"º Senado. 
Antonio Rodrigues Bernardo, Mister. 
Jeronimo Francisco dos Santos, Mister. 
Manoel José, Mister. 

Manoel Rodrigues da Conceição, Mister. 
Antonio de Freitas, Mister. 

João da Costa, Mister. 

Marcelino Josó da Costa, Mister, 
Antonio Joaquim, Mister, 

Eu João Rodrigues, Escrivão do Povo. 


DESPACHO. 


Os Serviços de Bernardo Antonio Zagalo sendo como 
na realidade são taes quaes aqui se propoem, o fazem 
muito digno de ser promovido ao Posto de Sargento Môr, 
para o que recorra à Junta do Supremo Governo do Porto. 
Coimbra 27 de Julho de 1808.==0O Governador de Coim- 
bra Vice Reitor. ; 


N.º 9 
Proclamação referida na 3.º Epoca, dia 24 de Janeiro 


“ 

D. Antonio de S. José de Castro, Monge de S. Bruno, 
or mercê de Deos e da S.! Sê Apostolica, Bispo do 
orto, do concelho de S. A. R. e hum dos Governadores 

do Reino, 

Fazemos saber a todos os nossos amados Diocezanos, 
que sendo muito incertas as noticias, que corrião nesta 
Cidade, sobre os Movimentos dos Exercitos de Galiza, e 
parecendo necessario que mandassemos áquelle Reino pes- 
soas de confidencia, que presenciassem o estado e opera- 
çõens dos mesmos Iixercitos: somos por hora informados 
de que, não obstante ter sido rechaçado o commum inimigo 
em repetidos combates que tem havido naquelle Reino, con- 
tudo a superioridade das suas forças fez com que o exercito 
Inglez se reconcentrasse na Corunha e que o exercito Hes- 
panhol muito dispersado se viesse retirando para as nossas 
Fronteiras, perseguido pelo inimigo. 

Nesta consideração, parecendo que Deos Nosso Senhor 
he servido que a defeza deste Reino seja sô dependente da 
sua Omnipotencia e da nossa cooperação, he precizo que, 


. 


g 320 ] 
pondo somente no mesmo Senhor toda a nossa confiança, 
empreguemos todos os nossos esforços em nos defender- 
mos, apromptando-se cada hum de nós com as armas, que 
forem possiveis, para acodirmos á defeza da Religião e da 
Patria, não tumultuariamente, por que desse modo todos 
ficamos perdidos, mas com ordem e acordo, a fim de se 
fortificarem os pontos mais importantes, ficando nesta, Ci- 
dade a guarnição competente. 

Deveis porem saber que na Provincia do Minho já estão 
previnidas as possiveis providencias, e já estão em armas 
os corpos de Linha, Milicias e Ordenanças, occupando al- 
guns lugares de maior importancia para a nossa defeza. 

Na Provincia de Traz-os-Montes se está praticando o 
mesmo, como nos consta por officio do Governador de Cha- 
ves, que hoje recebemos; ainda que é grande a falta de 
meios para a defeza. 

Na mediação destas Provincias se estão armando os Po- 
vos com boa ordem, debaixo da inspecção de hum official 
de conhecida honra e da nossa contidencia José Monteiro 
Guedes de Vasconcellos Mourão. : 

Na Provincia da Beira se dão as mesmas providencias a 
respeito das ordenanças, debaixo do Commando de outro 
semilhante official Manoel de Sequeira de Almeida. 

Na Guarda ou em Almeida se acha hum Exercito de 
65 homens de Tropa de Linha commandada pelo General 
Bacellar; mas he certo que esta Tropa sendo tirada pela 
maior parte d'estas Provincias e desta Cidade, nos faz 
huma grande falta para a nossa defeza. E finalmente nesta 
Cidade e seus arrabaldes, alem de 15 Companhias, que se 
alistarão ha muito tempo, se tem formado cinco Brigadas, 

ue se estão organisando e armando, as quaes se compoem 
dê todas as pessoas desta Cidade e Suburbios. 

Alem de tudo isto, nesta Cidade se tem escolhido os 
lugares iminentes e mais apropriados para nelles se for- 
marem baterias de Artilharia que possão fazer a nossa se- 
gurança. 

Se Nós podessemos advinhar que de repente nos veria- 
mos destituidos do soccorro dos nossos poderes Alliados, 
já estarião dadas outras mais importantes providencias; 
mas não obstante isso, o Nosso amor para tom vosco he 
bem conhecido, e não será inutil, ainda que pouco podemos. 
A nossa vigilancia sobre a vossa defeza será incessante. 
E finalmente Deus he Deos, e ha de ser comvosco; e os 
Portuguezes são e hão de mostrar sempre que são Portu- 
guezes. Porem sempre vos devemos declarar que o inimigo 
não está longe das vossas Fronteiras: he preciso, sem per- 
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der hum momento, que vos aprompteis, evitando ao mesmo 
tempo qualquer motivo ou commoção, que só pode ser sus- 
citado por quem vos quer perder. Viva a nossa verda- 
deira e sagrada Religião. Viva o Princepe Regente de Por- ” 
tugal. 
A Benção de Deos Nosso Senhor venha sobre vós, e vos 
defenda. Dada no Porto em 24 de Janeiro de 1809 e eu 
Antonio José de Oliveira o sobscrevi, — Antonio Bispo do 
Porto. 


N.º 10 
Documento referido na 4.º Epoca, e dia 147 de Junho 


Deão, Dignidades e Conegos, Cabido da S.*: Igreja Ca- 
thedral do Porto, sede Episcopali impedita etc. ' 

Fazemos saber que, havendo recebido hum Oficio do 
Ill,”º Senado da Camara desta Cid.º com data de 16 do 
corrente, em que nos participa a Resolução de S. A. R. 
para que no dia 18 deste e dos seguintes annos haja huma 
Procissão em memoria da Acclamação, que em tão fausto 
dia se fez nesta Cidade, e desejando concorrer da nossa 
parte para que se faça com toda a solemnidade: man- 
damos que todos os Clerigos desta Cidade se achem com 
suas sobrepelizes pelas duas horas da tarde do dito dia 
na Sé Cathedral, a fim de acompanharem a dita Pro- 
cissão, que ha de sair logo depois de vesperas; e não po- 
mos pena alguma por esperarmos que nevhum falte a tão 
fausta solemnidade, mostrando patriotismo e lealdade ao 
seu legitimo Soberano. Dado no Porto sob sello da Mesa 
Capitular sede impedita, e signal de N. R. Dr, Provisor, 
aos 17 de Junho de 1809. E eu Antonio José de Oliveira 
o escrevi== lugar do sello==Joaquim José Pereira Godinho 
Freire de Andrade. 


Ns ar 
Decreto referido no $ 473 


Em Nome do Princepe Regente N. 5, 

A Junta Provisional do Governo Supremo, considerando 
a necessidade, que ha nella, de Secretario com huma Se- 
cretaria composta dos Officines competentes, para a expe- 
dição de todos os negocios, que por elta correm, cria e 
ordena este estabelecimento pela maneira seguinte: 

Haverá hum Secretario da Junta Provisional do Governo 
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Supremo, que nella escreva os Despachos, e ponha em 
lembrança as Resoluçoens, que se tomarem, para se expe- 
direm as Ordens competentes; e terá a seu cargo o go- 
verno e boa ordem da Secretaria, sendo-lhe subordinados 
todos os Officiaes della. 

Haverá huma Secretaria composta dos seguintes Offi- 
ciaes: 

1.º Hum Official Maior, que tenha a seu cargo minis- 
trar as Ordens e Resoluçoens determinadas pela Junta, e 
fazel-as expedir; repartindo o trabalho da escripturação 
dellas pelos mais Officiaes da Secretaria; e nos impedi- 
mentos do Secretario fará as suas vezes. 

2.º Hum Official deputado para o registo geral da Se- 
cretaria. 

3.º Hum Official Escripturario, e guarda livros. 

4.º Hum Official Pápelista Escripturario. 

5.º Hum Official Papelista que sirva de Porteiro da Se- 
ig; 

6.º Hum Official que sirva de Testpigo: e Continuo ás 
Ordens da Junta Suprema. 

Os Officiaes N.º 2.º, 3.º 6 4.º se mu beiaistá entre si 
mutuamente nos seus impedimentos; eo do N.º 6.º, alem 
das mais obrigaçoens do seu Oficio, terá a de receber é 
carregar em hum Livro, para isso destinado, por entrada 
e sahida, todos os requerimentos e mais papeis, que forem 
á Junta (!). 

E attendendo a mesma Junta ás partes, que concorrem 
no Dezembargador Manoel Joaquim Lopes Pereira Negrão, 
o nomeia para servir de Secretario sem ordenado algum 
por agora, na comformidade que servem todos os membros 
da junta, unicamente por zelo do bem publico. 

E na mesma forma, para o lugar de official maior no- 
meia a Alexandre José Picaluga, tambem sem ordenado, 
por assim se offerecer elle mesmo; e lhe será attendido 
em occasião opportuna o grande serviço e trabalho, que 
tem tido, expedindo todas as ordens e providencias, que 
se tem passado desde a feliz restauração do Governo do 
dito Senhor. 

Para o lugar de 2.º official nomeia Antonio Ribeiro dos 
Santos, com o ordenado de 3003000 reis. 

Para o de 3.º official a José Antonio de Novaes, com o 
mesmo ordenado de 3005000 r.º 


t 
(1) Desde aqui até ao fim está escripta esta ordem ou minuta para 
ella pelo Dezembargador Juiz da Coroa José de Mello Freire. 
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Para o de 4.º official a Antonio José Pereira Caldas, 
com o mesmo ordenado de 3005000 r.* 

Para o de Porteiro da Junta a Luiz Mendes de Mattos, 
com o ordenado de 2505 reis. 

Para o de Porteiro da Secretaria a Casimiro José de 
Abreu Barreto, com o mesmo ordenado de 2508000 reis. 

Todos os ditos officiaes entrarão logo em exercicio ha- 
vendo primeiro juramento de segredo, limpeza e fidilidade 
no serviço que prestarão nas mãos do Ex.”º Presidente 
desta Junta; e haverão cartas em forma para seus titulos, 
com a clausula de poderem ser despedidos pela Junta, ou 
removidos para outros officios, segundo achar conviniente, 
sem que possão pertender por isso indeminizasão alguma 
da Real Fazenda. 

Porto 10 de Julho de 1808. 


N.º 12 


O Commissario das Relaçoens Commerciaos 
Consul da França no Porto 


A S. Ex' o Snr. Gov.” das Just.is de Ram 
Sor. 


O Senhor Antonio Prere, Vassallo de S. M. o Impera- 
dor dos Francezes, Rei de Italia, foi preso n'esta cidade, 
durante a auzencia de V. Ex.”, no dia 29 do mez passado 

! por hum Official publico inferior, de huma maneira vio- 
lenta, injusta e illegal, Violenta, por que elle foi conduzido 
à cadeia publica entre trez soldados e Agoazis, como hum 
| criminoso, e cercado de populaça. Injusta, por que no- 
nhuma acção, nem delicto tinha auctorisado hum procedi- 
mento tão barbaro. Illegal, por que existe nos prevelegios 
concedidos pelos Reis de Portugal aos Estrangeiros esta- 
belecidos nos seus Estados, e mui particularmente aos 
Francezes, huma clauzula, que prohibe a todo e qualquer 
Official de Justiça o poder tocar em hum Francez, sem 
im por isso esteja autorisado pelo Juiz Conservador da 
Sua Nação; por que hum Alvará de S. A. R. o Princepe 
Regente de 1804, renova formalmente esta determinação ; 
É - por que emfim hum Francez que tem sido preso legal- 
1 mento não deve ser condusido á cadeia publica, mas de- 
tido em huma prisão particular e decente, ou guardado em 
sua caza de baixo de prisão, se a cazo não he de natureza 
grave. » 


e: 


Todas estas leis se violarão a respeito do dito Senhor 
Prere; elle geme ha 4 dias na Cadeia publica onde se acha 
toda especie de criminosos. 

Apenas me contou esta prisão, queixeime ao Chan.!er 
Gov." na auzencia de V. Ex." Este Magistrado se dignou 
de dar immediatamente as ordens necessarias para começar 
hum processo, que estava a ponto de terminar-se pelas for- 
mas ordinarias da Justiça, quando huma ordem inesperada 
de V. Ex.* de 30 de Abril, e cuja copia tenho em meu 
poder, arranca ao preso a liberdade, que lhe hia ser dada, 
e ordena ao Carcereiro de o reter a sua ordem até mais 
ampla informação. 

Devia espantar-me de ver que V. Ex.?, longo de reco- 
nhecer o crime que se tinha commettido em tratar hum 
cidadão francez de huma maneira tão barbara, tinha pare- 
cido autoriza-lo, confirmando e prolongando mesmo a or- 
dem, que retinha este cidadão na Cadeia. 

Até aqui tenho tido muitas occasioens de apreciar as luzes 
e altas qualidades que distinguem o espirito de V. Ex.*; 
mas estava bem longe de persnadir-me que se deixasse 
influir ou dominar por sentimentos' de animosidade pessoal 
contra esta ou aquella Nação, sentimentos tão mais pueris 
quanto elles se dirigem contra os Vassallos de hum Mo- 
narca poderozo e magnanimo, do qual tenho a honra de 
ser nesta Cidade o seu representante. 

Comtudo, visto que o respeito devido a S. M. Imperial 
e Real, meu Soberano, e a segurança dos seus Vassallos 
nesta residencia se acharião gravemente compromettidos 
pela impunidade do auto illegal, que retem o S." Prere na 
Cadeia, eu tenho a honra de supplicar a V. Ex.º para que 
faça immediatamente sahir da prizão publica de hum modo 
honroso ao Senhor Prere, salvo a constitui-lo preso em sua 
caza, se para isso ha lugar, até á concluzão do processo, 
que contra elle se principiou, findo que seja o qual terá 
elle a formar a sua reclamação de indemnidade perante os 
Tribunaes: fazendo-me alem disso dar huma satisfação pelo 
ultraje feito na sua pessoa á Nação Franceza, e ao seu 
Augusto Soberano. . ' 

Eu vou partecipar todos estes acontecimentos ao Encar- 
regado dos Negocios de S. M. o Imperador e-Rei em Lis- 
boa, assim como a S. Ex.* o Ministro dos Negocios Es- 
trangeiros do Imperio Francez em Paris, Será com o maior 
praser que eu terei a satisfação de lhes participar o desag- 
gravo, que espero da Alta Sabedoria de V. Ex.º a quem 
supplico queira acceitar expressoens de obsequio, com o 
qual sou de V. Ex.? etc. Ganibau, Porto 2 de Maio de 1806. 


1 
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N.º 13 
Documento referido no $ 725 


Os Artifices Carpinteiros, Torneiros, Tanoeiros, Ferrei- 
ros, Serralheiros, Espingardeiros, Fundidores, Correeiros, 
Selleiros e Pintores no tempo que estiverem empregados a 
trabalhar pelos seus officios nas Reaes Obras, vencerão, 
alem de pão e fardamento como os soldados, duzentos e 
sessenta reis por dia cada hum, incluindo Domingos e Dias 
Santos; e da mesma sorte os Funileiros, Cordoeiros e Bar- 
raqueiros a duzentos e quarenta reis; porem quando por 
falta de obras, em que se empreguem, fizerem o serviço 
como soldados ou cuidarem do asseio e boa arrumação das 
Armas é Muniçoes de guerra depositadas nos Arsenaes 
vencerá cada hum dos ditos Artifices cento e vinte reis 
por dia. 

Em tempo de paz serão empregados no Arsenal ou Trem 
mais proximo do quartel do seu Regimento, fazendo com 
preferencia as obras necessarias no Parque do mesmo; € 
em tempo de Guerra; onde melhor convier ao Real Serviço. 
Uzarão do mesmo uniforme, prestarão o mesmo juramento, 
e serão em tudo considerados Militares como todos os ou- 
tros soldados de Artilharia, ficando sujeito às mesmas Leis, 
e à mesma disciplina militar na conformidade do Artigo 19 
e do Alvará de 4 de Junho de 1766. 

Occorrendo circunstancias, em que convenha ao Real 
Serviço serem abolidos os ditos Artifices, estes não serão 
constragidos a ficar servindo como Soldados, antes se lhes 
dará promptamente a sua Resalva, no cazo de a perten- 
derem. : 

Porto 27 de Julho de 1808. 


Bispo Presidente Governador. 


N.º 14 
Documento referido no $ 4360 
Th» é Ex. Sr. 


A Junta Provisional do Governo Supremo, sendo ins- 
truida pela carta que V. Ex.* me escreveu em data de 9 
do corrente, e que levei a ella, do acertado procedimento 
que V. Ex.? tem tido na correspondencia por escripto 6 


de À 
a 
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conferencialmente com o General em Chefe do Exercito 
Britanico, sobretudo louvou a politica medida adoptada por 
V. Ex.º de não consentir a entrada do destacamento das 
nossas tropas em Lisboa, antes de completa evacuação dos 
Francezes. 

A dita junta mandou já o seu deputado Luiz de Sequeira 
da Gama Ayalla, que sahiu d'aqui no dia 8 do corrente, 
autorisado para tratar com o (General Inglez os objectos 
politicos respeitantes ao Governo do Reino; pelo que res- 
peita ao Governo Militar, que está debaixo do commando 
de V. Ex.* tem a m.”“* Junta toda a segura confiança que 
elle continuará a ser exercido por V. Ex.* com o m.”º 
acerto, com que o foi ategora. 

Da mesma forma foi da approvação da Junta o destino 
e arrecadação, que V. Ex.* refere ter mandado fazer dos 
donativos patrioticos oferecidos para sustentação do Exer- 
cito e dos effeitos aprehendidos aos inimigos. V. Ex.? não 
se esquecerá de mandar fazer de huma e outra couza a 
competente escripturação com a clareza devida; e quando 
os referidos donativos, juntos com os soccorros enviados 
pela Thesouraria e Assento, não forem bastantes para a 
subsistencia do exercito, V. Ex.º se apressará a dar conta 
disso mesmo, para lhe repetirem os soccorros a tempo que 
se não experimente falta alguma. Deos guarde a V. Ex.* 
Porto 13 de 7.º de 1809. 


Til.mº é Ex.”º Sr. Bernardim 
Freire de Andr.º 
(Por letra do Vigurio Geral). Registado u fl. 196 v. 


N.º 15 
Documento referido no $ 1449 


Em Nome do P.R.N.S. 

A Junta Provisional do Governo Supremo determina 
que o Chanceler da Relação que serve de Gov.º” das Jus- 
tiças, fazendo apresentar em Relação os papeis, que com 
esta se lhe remettem, os quaes contem a informação sobre 
o procedimento da prizão executada tumultuariamente con- 
tra o Tenente General encarregado do Governo das Armas 
da Provincia da Beira Florencio José Corr.* de Mello, e 
contra o Juiz de Fora da Cidade de Vizeu João Bernardo 
Pereira Coutinho de Vilhena, com as informaçoens respe- 
ctivas e mais observaçoens feitas pelo Dezembargador In- 
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formante, o Provedor da Camara de Lamego, e nomeando 
para a deligencia, que lhe he encarregada, os Desembar- 
gadores Estanislau José Brandão, Rodrigo Manoel de Car- 
valho, Alexandre Rebello Leite, João de Figueiredo e Fran- 
cisco Sabino Alvares da Costa Pinto consultem com effeito 
o om parecer justo a este conselho Supremo, remettendo 
tudo com os mesmos papeis. O Chanceler da Relação que 
serve de Gov.” das Justiças o tenha assim entendido e 
faça executar. Porto 18 de Agosto de 1808. 


Com a Rubrica do Bispo Presid.º 
e mais 7 Rubricas. 
(Por letra do Secrotario da Junta). Registado a fl. 113 v. 


N.º 16 
Documento referido no $ 4374 


Em Nome do P. R. N.5S. 

A Junta Provisional do Governo Supremo Ha por bem 
nomear o Coronel de Cavalaria Ingleza Sir Robert Wilson 
por chefe da Legião da Tropa Portugueza, com a Patente 
de Brigadeiro dos Reaes Exercitos do P. R. N. S. neste 
Reino de Portugal. Porto em Junta 14 de 7.bº de 1808. 


. Com a Rubrica do Bispo 
Presidente Gov.” e mais 6 Rubricas. 
Registado a fl. 188 v. 


N.º 17 
Documento referido no $ 4244 


A Junta Prov. do G. Supremo manda declarar a V. Ex.* 
que tanto as 240 Recrutas dos Voluntarios de Barcellos, 
como o Deposito dos Recrutas de Braga pertencentes ao 
Regimento N.º 21, que se mandarão marchar para essa 
Praça, não devem incorporar-se no Regimento N.º 9; mas 
somente devem ficar aggregados a elle, para receberem 
ahi o seu ensino, e serem abonados de mantimentos é 
soldo pelo respectivo commandante; atése lhes determinar 
o destino, que devem ter; entendendo V. Ex.* nesta con- 
formidade as ordens que se lhe tem expedido a este as- 
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similhante deligencia, como inutil e menos juridica. O que 
assim cumprirá, fazendo juntar esta aos referidos Autos. 
Porto 30 de Agosto de 1808. 


P.º o Dez.º" Intend.º G.i 
da Policia e Juiz da In- 


confidencia, 
Registado a fl. 119, 


N.º 21 


Referido no $ 4347 


Dom Antonio de S. José de Castro, por merce de Deos 
e da Santa Sé Apostolica Bispo do Porto, Presidente da 
Junta do Supremo Governo da mesma Cidade, etc. etc. 
etc. 

Constituimos e autorisamos com todos os poderes neces- 
sarios o Alferes nosso Ajudante de Ordens João Alves de 
Abreu Guimaraens, para que onde e quando convier possa 
representar, requerer e protestar que não prestamos o 
nosso consentimento para sermos de qualquer modo remo- 
vidos, ou mudados para qualquer outro lugar, mas que he 
nossa certa e firme vontade sermos conservados neste em- 
prego e Residencia de Bispo do Porto, onde nos poz a Di- 
vina Providencia, como Princepe Regente Nosso Senhor. 
E isto por assentarmos com pleno conhecimento e por mo- 
tivos da maior importancia, que assim convem ao Serviço 
de Deos e do Princepe Regente Nosso Senhor e socego 
dos ao desta Provincia do Norte. Porto 6 de Setembro 
de 1808. 


A. Bispo do Porto. 
(Tudo pela propria letra delle). 


N.º 22 
Referido no $ 4340 


“A Junta Provisional do Governo Supremo de Portugal: 
Estima muito a occasião, que agora se lhe qfferece de po- 
der gratificar a VV. Ex.” o prompto soccorro com que 
se dignarão auxiliar a importante cauza da nossa restau- 
ração, assim como de reconhecer e louvar as acertadas 
providencias, com que o Commandante da Tropa o Mar- 
quez de Valladares soube dispo-la para que debaixo da 
mais exacta disciplina se movesse este corpo com a mesma 


Eu 


prudencia e morigeração, que o exemplo da direcção do 
seu chefe lhe costumava inspirar. Em todo o tempo que 
08 nossos serviços possão utilizar VV. Ex.” trataremos de 
acreditar com a eficacia e promptidão delles a nossa gra- 
tidão. Deos guarde a VV. Ex.“ m.os annos. Porto e de 
Setembro 10 de 1808. 


Lim" é Exmos Sen és Presid.º 
e Deputados da Junta Su- 


prema do Reino da Galiza. 
Registado a fl. 122 v. 


Ni 2p 
Referida no dia 29 de Março de 800 


Sauve — garde 
NH est ordonné a tous les militaires Francais de respe- 
cter et faire respecter cette maison et les personnes qui 
Pabitent. 
Le General de Division Gouverneur 
d'Oporto et Province dn Minho. 


(Empresso em meio 4.º de papel). 
N.º 24 
N “ . 
“Referido na 4º Epoca, dia 26 de abril 


Corregedor da Comarca de Aveiro. Em Nome de Sua 
Magestade o Imperador dos Francezes, Rei da Italia, ete. 
Eu o Duque de Abrantes, General em Chefe do Exercito 
de Portugal, vos envio muito saudar. Sendo-me presente 
o attentado praticado por Fulanos da Rocha, Couto e Car- 
rancho (!) nomeados para servirem de Vereadores no pre- 
sente anno de 1808 na Camara da Ilha de Ilhavo, recu- 
sando com escaridalosa e reprehensivel grossaria o exercicio 
destes empregos, em que legitimamente tinhão sido nomea- 
dos, e proferindo expressoens de pouco respeito contra o 
Governo, e declarando que não querião servir e obede- 
cer-lhe: Sou Servido determinar que os sobditos Fulanos 
da Rocha, Couto e Carrancho sejão conservados por Ora 
dem Minha na prisão, em que se achão; em quanto as cir- 


(!') Erão Manoel da Rocha, Antonio Nunes do Couto, e Manoel 
Antonio Carrancho, a Novo. 


22 
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cunstancias não permittirem o serem lançados fora d'este 
Reino, por que elles não querem reconhecer o Governo 
debaixo do qual elles vivem. O que me pareceo parteci- 
par-vos para que assim o tenhaes entendido e o façais 
executar, fazendo tambem registar nos Livros da Camara, 
e publicar o seu conteudo na referida Villa. Escripta no 
Palacio do Quartel General de Lisbôa em 26 de Abril de 
1808 = Duque d'Abrantes== Para o Corregedor da Co- 
marca de Aveiro. 


N.º 25 
Referido no $ 484 


A Junta Suprema do Governo estabelecida nesta cidade 
tendo recebido o officio em 8 do corrente, manda declarar 
a V. S. que o Tenente Coronel Francisco da Silveira 
Pinto marchou hoje mesmo desta cidade para a de Vizeu, 
aonde convem que se juntem, o mais depressa possivel, 
todas as forças disponiveis de ambas as Provincias: em 
consequencia do que espera a mesma Junta que V. S. 
execute logo o que lhe foi ordenado por avizo de 5 do 
corrente; e que o Tenente General Manoel Jorge Gomes 
de Sepulveda faça passar o Douro as Tropas, que ainda 
restão em Traz-os-Montes de forma que pela mesma Junta 
lhe foi ordenado. E pelo que pertence á organização do 
Regimento de Cavalaria n.º 6 não ha nada que alterar do 
que está ordenado, se não o apresentar-se aqui em lugar 
de Francisco da Silveira o official que no mesmo Regi- 
mento lhe for immediato. Deos guarde V. S. Porto 10 
de Julho de 1808. 

Alexandre José Picaluga 
Official Maior que serve de Subst.º 


P.º Brigadeiro 
Manoel Pinto Bacelar. 
Registado a fi. 6. 


N.º 26 


Referido no $ 795 
Senhor. 


Em attenção aos distinctos serviços de José Pedro Car- 
doso da Silva, e Custodio José Rodrigues Maia, os quaes 
forão já presentes a V. A. R., tenho a honra de propor 
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a V, A. R. de conferir.lhes as Patentes de Capitaens 
aggregados ao Regimento de Melicias desta Cidade. Porto 
30 de Julho de 1808 = Bernardim Freire de Andrade. 


DESPACHO 


Confirma-se esta Proposta, e se passem as Patentes, 
Porto e de Agosto o 1.º de 1808==Com sete Rubricas, — - 
P. Pat.e em 1.º de Agosto de 1808. 


N.º 27 
Referido no $ 556 


Junta do Conselho dos Presidentes da Cidade de Vizeu, 
com presidencia do Ill.”º e Ex." S." Bispo Diocesano 
Gov.” General em chefe d'esta Cidade e Provincia. 

Na sessão della, aberta aos 16 dias do mez de Julho 


“de 1808, no Palacio Episcopal de Fontello, se propoz, e 


decidio pela pluralidade de vinte hum votos o seguinte: 
Que ao TIl.mº é Ex.”º Snr. Florencio José Correia de 
Mello, Ex."º General desta Provincia, e preso nas Cadeias 
do Aljube da mesma Cidade, se lhe devia dar por home- 
najem toda a cidade de Vizeu, e para sua morada as ca- 
zas, que são de João Antonio Soares de Garinhos, eitas 
dentro da mesma, em quanto pelo Supremo Governo do 
Porto se não decidisse da sua sorte, por se achar já o 
cazo affecto ao mesmo Senhor; para deste modo se evitar 
o maior mal, que se achava iminente pela insurreição fer- 
mentada pelo Povo em massa, que queria despoticamente 
solta-lo da prisão, e acautelar por este modo os tumultos 
resultados de semilhantes desordens, sem que esta home- 
najem offenda de maneira alguma o Poder Supremo; e 
para maior segurança será o mesmo Senhor acompanhado, 
sempre que sahir á Cidade, com huma guarda de dois Sol- 
dados e hum Cabo, e com as sintinellas precizas, na caza 
da sua residencia, como preso debaixo da mesma home- 
najem, e não por temer de ser offendido pelo Povo desta 
Cidade, e mais pessoas della, por que a sua prisão he toda 
filha de huma parcial insurreição militar, e não popular; 
e que antes de se pôr em execução esta Resolução, se lerá 
ao IIl."º Senado da Camara Municipal, para interpor o seu 
juizo decizivo. O que tudo escrevi como Escrivão d'esta 
Junta, Vogal della, com assignatura do Ex.”º é R."º Pre- 
, 
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sidente, Juiz do Povo, e mais vogaes. Eu Manoel de Al- 
meida Silva Escrivão e Vogal, que o escrevi e assignei, 


Manoel de Almeida e Silva. 

Francisco Bispo de Vizeu G. e P. 

O Juiz do Povo José de Almeida Menezes e Vaz. 
Fradique José de Loureiro. 

José Ferreira da Silva Gomes. 

João Antonio de Souza. 

Manoel José Antunes Barboza. 

João Paes de Almeida. u 
José Ferreira de Figueiredo. 

Luiz José da Silva Coelho. 

José de Almeida Lima” Cruz. 

José Rodrigues Ferreira. 

Manoel Marques dos Santos. 

João Correia de Loureiro. 

José de Oliveira Campos. + 
Nicolão de Almeida Mortlhi (?). 

José Paes de Almeida. 

José de Almeida e Silva. 

Joaquim José Bernardo e Silva. 

José de Oliveira Berardo. 

Joaquim Josó Cardoso. 

Francisco Alvares dos Reis. 

João Pedro Rodrigues. 

João de Albuquerque. 

Manoel de Almeida. 

João Pereira da Silva. 


N.º 28 
Referido no $ 448 


Em Nome do P. R. N.5S. 

A Junta Provisional do Supremo Governo determina 
que o Engenheiro Custodio José Gomes Villasboas e mais 
presos de Inconfidencia e motim popular, logo que esteja 
findo o processo que se lhes faz sejão remettidos presos, é 
conduzidos por hum destacamento de Tropa de inha do 
Regimento de Infanteria dessa Villa de Vianna, força de 
300-homens, ás cadeias da Relação d'esta Cidade, para 
serem logo sumariamente sentenciados. À Junta Provisional 
de Vianna assim o fique entendendo, e o faça exactamente 
cumprir, e executar. Porto 8 de Julho de 1808, 


Bispo etc, 
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N.º 20 
Referido no $ 466 


Por ordem da Junta do Concelho Supremo, remetto a 
V. M.ºº por copia a resolução da nova criação do novo 
Thesouro desta Cidade, para a guarda das Rendas publi- 
cas do Estado, o que lhe servirá de seu titulo, para exer- 
cer o cargo de Contador do sobredito Thesouro, em que 
foi nomeado. Deos guarde a V. M.º” Secretaria do Go- 
verno Supremo do Porto 9 de Julho de 1808. 


' 
Picaluga. 


Sr M. Franc.º Guim.'s 

Outra egual ao Ex.”º Domingos 
Pedro da Silva Souto 

Outra egual ao Thesoureiro 
Domingos Martins Giz. 


Rogistado + 4. 6. 
N.º 30 
Referido no $ 434 


Na Junta Provisional do Governo Supremo se vio a 
Conta do Coronel Govern.º” da Cidade de Aveiro, datada 
de 7 do corr.” mez, o Acto de Associação da mesma data 
feito, e assignado no Paço Episcopal assim como o plano 
de defeza feito pelo Sargento Môr de Engenharia Luiz 
Gomes de Carvalho. Considerando a mesma Junta os in- 
convenientes, que resultarião necessariamente de se multi- 
plicarem, sem necessidade, semelhantes Juntas, ou Asso- 
ciaçoens, as quaes, em vez de facilitarem, estorvão a 
unidade, e presteza da direcção, com que se deve acodir 
á defeza publica, alem de serem oppostas á constituição e 
firma do Governo Portuguez, que não he licito alterar: 
Supposto que louva a boa intenção, zelo, e patriotismo 
com que se fez a dita Associação; comtudo julga não dever 
approvar a mesma Associação, e, declarando-a destituida 
de autoridade, determina que o Governo Militar e opera- 
çoens respectivas á defeza seja derigido e commandado 
pelo dito Coronel Gov.º", e que todos obedeção unicam.* 
a elle, e ás suas ordens, pelo que respeita ao dito objecto; 
assim como nos Ecclesiasticos e Civis ás Auctoridades le- 
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gitim.º já constituidas. Neste sentido, esta Junta proverá 
dos Soccorros possiveis a todas as Repartiçoens o enviará 
os que se lhe pedem, logo que combine com o Marechal 
de Campo encarregado do Governo das Armas Bernardim 
Freire de Andrade, a quem o Coronel Command.” de 
Aveiro se derigirá neste e noutros semelhantes assumptos, 
e até sobre o plano de defeza, que mereceu à Junta con- 
templação. Porto 8 de Julho de 1808. 


Antonio da Silva. - 
V. de Mello Freire. 
A. Caetano José Vaz Parreiras. 


Aveiro. 
N." Bh 


Referido no $ 250 


" Em Nome do P. R. N.sS. 

A Junta Provisional do Governo Supremo, Havendo 
respeito ao honrado comportamento, valor, e, fidelidade 
de João Manoel de Mariz Sarmento, capitão comman- 
dante da Brigada de Artilharia, e a ser elle o primeiro, 
que na frente das Tropas do seu cominando preclamou o 
Real Nome do dito Senhor por toda essa Cidade, na faus- 
tissima tarde do dia 18 do corrente, sendo por isso o prin- 
cipal movel da restauração do seu felicissimo Governo na 
mesma Cidade, em outras muitas terras deste Reino, que 
promptamente abraçarão, e seguirão tão glorioso exemplo: 
querendo dar ao dito «capitão João Manoel de Mariz Sar- 
mento» hum testemunho publico do grande apreço, que 
faz do seu distincto prestimo, e serviço tão heroico, em 
quanto não se realizo outros premios, que lhe são devi- 
dos, e destinados; ordena a mesma Junta que elle possa 
uzar e uze do Estandarte Real bordado no Braço direito, 
com o distico == Restaurador ==e de chapeo guarnecido e 
ornado de plumas brancas, servindo nelle este ornato de 
signal distinctivo da sua honra e do seu valor, e fedilidado. 
Porto 28 de Junho de 1808 (!). 


1) Para Luiz Candido se passou outra semelhante Graça, só com 
a differença «Luiz Candido Cordeiro Pinheiro Furtado Tenente Co- 
ronel de Engenheiros, e a ser ellé 6 segundo, que reunindo-se ao 
Corpo de Artilharia, commandado pelo capitão João Manoel de 
Mariz Sarmento, concorreo com elle a se proclamar». 


N.º 32 
Referido no $ 257 


Edital 


Habitantes de Barcellos, e Termo: a cauza, que vamos 
a defender he nossa, e he de Deos; por que os inimigos 
não pertendião só esgotar os nossos bens, mas distruir a 
nossa Religião, que professamos. Agora não só os bens e 
a Religião hão de ser acatados, mas as nossas vidas, e a 
honestidade de nossas familias como tem praticado na KHes- 
panha: por isso aquelle que voluntario se não alistar para 
a defeza, não mostra ser amigo de Deos, da Patria, nem 
de si. Desta suspeita sois vós inventor, Generosos Barcel- 
lenses. Não he a força quem vos obriga: vós he que solli- 
citaes o vosso alistamento. Nós vamos satisfazer aos vossos 
desejos. Todes os que quizerem entrar neste numero, desde 
o dia da afixação d'este edital, haverá hum Livro na caza 
da Camara, onde todos escreverão o seu nome, sua idade, 
sua naturalidade, e de quem são filhos. O titulo será: 
Voluntarios de Barcellos ==. Terão huma diviza que será 
huma fita branca com a referida inscripção, da qual nin- 
guem poderá uzar, se não os que se alistarem; ficando na 
certeza de que serão Soldados durante a urgente necessi- 
dade, e não será precizo para se retirarem outra formali- 
dade se não a suspenção dé armas declarada pelo Governo, 
que então houver. Esta promessa a faremos em Nome do 
P. R. N.S. a quem supplicamos desde já a sua confirma- 
ção, e da Suprema Junta, a quem nos dirigimos: por cujo 
motivo ficará este registado no L.º do alistamento para a 
todo o tempo delle se poderem servir os que voluntaria- 
mente se alistarem. Dado em Camara de 28 de Junho 
de 1808. 


N.º 33 
Referido no $ 644 


Foi presente na Junta do Governo Supremo a represen- 
tação que.V. M.ºº lhe dirigio; e a mesma Junta manda 
responder-lhe que pelo que respeita á despeza feita, envie 
V. M. sem demora huma conta legalizada de toda essa 
despeza até gora; e que d'aqui em diante suspenda V. M.º 
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o tirar-se dinheiros dos cofres sem ordem da Junta, sendo 
esta determinação tanto mais fundada, que para essa Ci- 
dade se mandou com dinheiros hum Commissario Pagador, 
e hum Administrador do Assento para fornecer as Tropas 
pela Thesousaria d'ellas; fazendo-se assim absolutamente 
desnecessaria a extorção de dinheiro dos cofres desta Co- 
marca. 

Esta mesma disposição da Junta participará V. M.º ao 
Provedor, Juiz de Fora, e mais Encarregados da cobrança 
e arrecadação dos dinheiros publicos. 

A Junta finalmente ordena que V. M.* remetta logo 
huma conta individual dos dinheiros cobrados, e por co- 
brar; e recomenda que se ultime a cobrança de tudo o 
que se estiver devendo; e não deixa de reparar na demora, 
que se tem feito, e a falta, o froixidão, com que se tem 
procedido em circunstancias tão urgentes. Deos guarde a 
V. M.e, Porto 22 de Julho de 1808. 

Negrão. 

P. D.' Corregedor da Co- 

marca de Vizeu ou quem 
seu lugar servir. 


N.º 34 
Referido no $ 637 


Sendo presente á Junta Provisional do Governo Su- 
premo a representação que V. M.º* lhe derigio na data de 
17 do mez, que está correndo, manda responder-lhe que 
as desposiçoens, e acantonamento das Tropas inimigas não 
permitte fundada presumpsão de poderem ser insultados 
por ellas os Povos assistentes nos seus districtos; e ha- 
vendo precizão de acodir com estes soccorros a outras 
povoaçoens, cujo risco está mais eminente, a escacez 
destes generos não admitte que elles se possão distrahir 
superftuamente, e somente se appliquem com a parcimo- 
nia, e necessidade urgente, que por isso insta, Deos g.* à 
V. M.«, Porto 22 de Julho de 1808. 

Negrão. 

S.' Cap.m Môr da Villa 

de Montealegre, 


N.º 35 
Referido no $ 637 


A J. P. do G. S. manda louvar o zelo, e actividade, 
com que V. M.º“ tem dirigido os Povos do seu Districto 
para se unirem á cauza commum da nossa venturosa res- 
tauração; e lhe recomenda muito haja de ir empregando 
todos os meios, que a prudencia lhe for inspirando, para 
conservar a boa ordem, da qual dependerá a segurança 
, publica, e o socego particular. Deos G.º a V. M.º. Porto 

22 de Julho de 1808. 
Negrão. 
S." Juiz de Fora da V.º 
de Montealegre. 


N.º 36 
Referido no $ 656 


Sendo vistas na J. P. do G. S. as duas contas, que 
V. M.ºe lhe derigio, huma na data de 15, e outra de 19 
do corrente, ordena a mesma Junta que, recolhendo-se 
V. M.ºº sem perda de tempo á cabeça dessa comarca, faça 
notificar todos os membros da Junta, que na mesma se 
erigio, para que não se intrometão de forma alguma a 
dispor dos direitos publicos dos cofres dessa comarca, nem 
embarassem por qualquer modo, ou retardem a arrecada- 
ção das vendas publicas della, estabelecida pelas Leis, na 
forma que já se acha determinado pela ordem geral de 12 
do corrente mez: e para que outro sim remettão no termo 
de oito dias a entregar no Thezouro publico d'esta cidade 
a quantia de 5,5425427 que V. M.“* relata haver a dita 
Junta arbitrariamente removido do poder do Depositario 
Manoel Antonio Ribeiro para a mão de José Ferreira; e 
para que da sua entrada em o dito Thesouro lhe apresen- 
tem no m.”º termo conhecimento em forma, pena de res- 
ponsabilidade por suas pessoas e bens a toda a falta e 
prejuizo que houver: dando V. M.“* conta à mesma Junta 
Suprema do cumprimento, ou contravenção desta ordem, 
para se determinarem os ulteriores procedimentos, que 
deve haver. 

Outro sim determina a referida J. S. que V. M.º lhe 
remetta no mesmo termo hum Mappa individual, e exacto 
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de todas as Imposiçoens, e mais vendas publicas dessa 
Comarca, entrando as da Caza do Infantado, Commendas 
e quaes quér outras, vindo todos com distincção, e clareza 
em titulos separados a respeito dos ministros; ou Almoxa- 
rifes encarregados da sua arrecadação, dos quaes V. M.ºº 
tomará as informaçoens precizas; intimando-lhes a ordem 
da referida Junta para que dem logo nella conta das suas 
inspecçoens e remettão ao Thesouro publico desta Cidade 
todo o resultado das mesmas, o que V. M. deve fazer 
tambem pela parte que lhe toca cuidando m.”º na co- 
brança do que se estiver a dever, e for vencendo, para sé 
fazerem as entradas no Thezouro nos termos dos compe- 
tentes vencimentos, tudo debaixo da mesma responsabili- 
dade: advertindo a V. M.ºº que a relação que remetteo a 
este respeito em execução de ordem que já lhe foi em data 
de 6 do corrente, não vinha capaz, por falta de methodo, 
execução, e clareza. Da entrega da presente ordem man- 
dará V. M.ºº logo recibo a esta Secretaria. O que tudo 
partecipo a V. M.º por ordem da Junta Suprema. Porto, 
e Secretaria da Junta Suprema aos 23 de Julho de 1808. 


Manoel Joaq.” Lopes Per." Negrão. 


P. D." Correg.” da Co- 
marca de Valença. 


N.º 31 
Referido no $ 658 


Na Junta P. do G. S. foi vista a conta que V. S. lhe 
deo sobre os excessos do Tenente de Milícias Manoel 
Telles da Silva e do officio junto, derigido ao Juiz de Fora 
dessa Cidade de Pennafiel verá V. S. a providencia dada a 
este respeito. Deos G.º a V. S. Porto 23 de Julho de 1808. 


8." J.* Montr.? Guedes. - Negrão. 


Foi presente a J. P. do G. 8. o Officio que V. M. diri- 
gio ao Commandante dessa Comarca José Monteiro Guedes 
de Vas.s Mourão, sobre as requesiçoens feitas pelo Te- 
nente de Milicias do Concelho de Unhão Manoel Telles da 
S.: Mag.º; e determina a m.”! Junta que V. M. não 
assista com couza alguma ao sobredito Tenente sem nova 
ordem da m."? Junta; antes o faça notificar para em termo 
breve apresentar a V. M. a ordem que tem e com que se 
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autoriza p.* a sua pertenção, a qual será remettida á m.”* 
Junta assignando ao dito Tenente termo breve em que 
compareça nella; e não tendo o dito Tenente ordem alguma 
da Junta, V. M. o faça prender e dê conta. Deos guarde 
a V. M. Porto 23 de Julho de 1808. 
Negrão. 
S.: Juiz de Fora que 

serve de Correge- 

dor da Comarca de 

Pennafiel. 


N.º 38 


Referido no $ 604 


S." Brigadeiro Manoel Pinto P.': Bacelar. 

Conforme as noticias, que aqui chegão hoje de Coimbra, 
os corpos francezes, que occupavão Leiria, abandonarão 
precipitadamente aquella cidade, o que se quer atribuir a 
movimentos que houverão em Lisboa, e m.?º se pertende 
que fora prezo o general Junot: contudo não havendo a 
maior certeza do motivo desta precipitada retirada, e de- 
vendo acautelar-se qualquer projecto, que elles possão ter, 
de surprender a Beira ou de se reunirem novamente na 
Praça de Almeida, quando suppõem essa Provincia aban- 
donada pelas forças, que passarão a Coimbra: pareceo à 
Junta do Supremo Governo que seria muito util previnir 
a V. S.* de tudo isto, e das seguintes disposiçoens, que 
agora faz, ou tem feito, p.* que possa depois obrar em 
consequencia, como pedirem as circunstancias. 

1.º O Corpo Hespanhol, que se achava em Monterrei, 
e que por requisição deste Governo devia entrar em Traz- 
os-Montes por Chaves, e dirigir-se a esta cidade, vai ser 
previnido para mudar a direcção da sua marcha, e seguir 
por Villa Real, Pezo da Regoa, e Lamego o caminho para 
a cidade de Vizeu. 

2.º O Reginiento de Infanteria n.º 24, a parte organi- 
zada do Regimento de Cavalaria n.º 12, e a mais tropa 
disponivel que houvesse em Traz-os-Montes, tem ordem 
já ha mais dias de se derigir à mesma cidade de Vizeu. 

3.º Os corpos que V. S.º derigio para a parte do Sar- 
dão, e estrada real do Porto a Coimbra, vão ser avizados 
para suspender a sua marcha, e avizarem a V. S.? da 
situação em que se acha para poder dispor delles como 
for precizo. 

Comvem pois que V. S.º faça logo occupar a posição 
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da Guarda, faça examinar tudo o que se passa pelo outro 
lado da Serra de Estrella, e se conserve com 08 corpos, 
que ahi for juntando ao alcance de reforçar aquelle corpo, 
ou o de Coimbra, quando seja necessario; e em todo o cazo 
de defender o accesso do inimigo nessa Provincia, se tal 
fôr a sua intenção. Estes mesmos corpos podem ao mesmo 
tempo cooperar com os corpos que se diz terem marchado 
de Cidade Rodrigo para estreitar o bloqueio da Praça 
d'Almeida e accelerar a sua entrega, que tão util deve ser 
para o feliz exito das operacoens subsequentes. 

Previne esta Junta a V. S.º que he natural se ache já 
estabelecida huma posta da Cidade de Vizeu para a es- 
trada do Porto para Coimbra, e que por ella poderá V. 8.º 
commenicar diariamente, ou mais frequentemente, sendo 
precizo as noticias, que tiver, e que muito interessão para 
registar os movimentos dos corpos que aqui se achão. 

Ao Coronel Francisco da Silveira se partecipão estas 
disposiçoens, para que proceda de acordo com V. S.º da 
forma que as circunstancias o requererem. 

A prompta organisação dos Regimentos de Infanteria e 
Cavalaria dessa Provincia interessa muito para que V. S.º 
não deixe de a promover com a actividade, e zelo que 
costuma; é como as instrucçoens que se remetterão a V. 5.º 
para a organisação do Regimento de Cavalaria não decla- 
rava quem era o official encarregado de organisar o Regi- 
mento de Cavalaria n.º 12, e pelo seu contexto se poderia 
entender que esta Junta já tem designado algum para esta 
deligencia, parece necessario prevenir a V. 8.º de que este 
official será aquelle a quem competir pela sua graduação 
tomar o commando do mesmo regimento. Deos guarde a 
V. 8.º, Porto 20 de Julho de 1808. 


S.' Fran.ºº da Silveira Pinto. 

A Junta Suprema do Governo manda derigir para a 
Cidade de Vizeu os Corpos Hespanhoes, que de Monterrei 
entrão, por requizição sua, na Provincia de Traz-os-Montes. 
Manda igualmente reunir naquella Cidade os Regimentos 
de Infanteria n.º 24 e de Cavalaria n.º 12, e todos os 
mais corpos que de Traz-os Montes passarem á Beira; e 
manda suspender a marcha donde estiverem os Corpos, 
que da Beira tiverem marchado para a parte do Sardão, 
como V. S.º tinha convencionado com o Brigadeiro Bace- 
lar: e aviza ao mesmo Brigadeiro para que faça occupar 
a posição da Guarda, examine o que se passa pelo outro 
lado da Serra de Estrella; e se conserve em disposição, 
ou de defender a entrada na Beira, e a reunião dos corpos 
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francezes com a guarnição de Almeida, que tem andado 
pela Extremadura portugueza, ou de reforçar os corpos 
de Coimbra, se o necessitarem. Ao mesmo tempo lhe in- 
cumbe a operação de estreitar o bloqueio de Almeida, de 
que V. S.º foi distraido pela sua marcha para Coimbra: 
disposiçoens que necessita a incerteza dos projectos do 
inimigo, e do motivo, que o determinou a abandonar Leiria 
com precipitação, como aqui consta hoje; e medidas, que 
acautelando qualquer projecto sinistro do inimigo, não con- 
trarião em nada as disposiçoens, que se queirão fazer, 
quando seja realmente alguma commoção em Lisboa e que 
obrigasse esta retirada precipitada. O que se participa a 
V. S.º para proceder de acordo com o mesmo Brigadeiro. 
O Tenente de Cavalaria José Pereira passará logo, ao 
Sardão para fazer suspender a marcha das tropas para 
alli designadas, ou em marcha .da Província da Beira, e 
avizará a,V. S.º esperando alli as suas ordens, e do 
Brigadeiro Bacelar que de accordo lhe dirigirem, e mais 
convier. Deos guarde a V, S.*. Porto 20 de Julho de 
1808. ' 


O Tenente de Cavalaria José Pereira passará logo ao 
Sardão, examinará se tem alli já chegado algumas Tropas 
da Provincia da Beira, e se informará do sitio em que se 
achão; e em qualquer parte onde estiverem as fará parar 
no aquartelamento mais imediato, partecipando logo para 
Vizeu ao Brigadeiro Bacellar, e para Coimbra ao Coronel 
Francisco da Silveira, o sitio em que ellas se achão, para 
que-hum e outro destes officiaes lhes possa dirigir as or- 
dens, que convier, conforme as instruçoens, que tem. Porto 
2y de Julho de 1808, 


S." Command.º dos Corpos Hespanhoes. 

A Junta Suprema do Governo manda partecipar ao 
S.r Commandante das Tropas Hespanholas, que de Mon- 
terrei passão por requisição sua á Provincia de Traz-os- 
Montes, que se devem dirigir para Villa Real a passar o 
Douro no Pezo da Regoa, e indo a Lamego passarão dali 
á cidade de Vizeu, onde receberão as ordens do Brigadeiro 
Manoel Pinto Bacellar encarregado inferinamente do com- 
mando daquella Provincia. Porto 20 de Julho de 1808. 

S.r Amaro Vicente Pavão de Sousa. 


Em Bragança. 
A Junta Suprema do Governo manda que as Tropas 
Hespanholas, que de Monterrei devião entrar na Provincia 
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de Traz-os-Montes, e derigir-se a esta Cidade, sigão o seu 
caminho por Villa Real, Pezo da Regoa, e Lamego e dalli 
a Vizeu, onde receberão as ordens do Brigadeiro Bacellar, 
o que manda partecipar a V. S.º para sua intelligencia e 
execução; devendo V. S.* dispor os aquartelamentos dessas 
. Tropas e tudo o mais de que necessitarem, servindo-se 
para isso das rendas publicas, e dando depois parte a esta 
Junta de que houver praticado a este respeito. Porto 20 
de Julho de 1808. 


N.º 30 
Referido na 1.º Epoca em 5 de Dezembro 


D. Antonio de S. José de Castro, por mercê de Deos 
e da Santa Sé Apostolica Bispo do Porto e do Conselho 
do P. R. N.S. ete. 

A todos os nossos Diocesanos saude em Deos Nosso 
Senhor. Fazemos saber que, tendo S. A. R. ordenado no 
seu decreto de 26 de Novembro proximo passado, que as 
Tropas do Imperador dos Francezes sejão bem aquarte- 
ladas, assistidas de tudo o que lhes fôr necessario, evi- 
4 tando todo e qualquer insulto, que se possa perpetrar, 
conservando-se sempre a boa harmonia, que se deve pra- 
E. ticar com os exercitos das Naçoens alliadas; e sendo con- 
viniente que estas Reaes ordens se propaguem, e diffundam 
por todas as freguezias, e Aldeias desis Bispado: Havemos 
por bem ordenar que todos os R.ººs Parocos da nossa 
jurisdicção não só as intimem aos Povos na Cadeira Paro- 
chial, mas ainda promovão a execução dellas por insinua- 
çoens particulares, fazendo-lhes conhecer a obrigação que 
tem de as observar e quanto assim convem aos seus inte- 
resses, e pessoas, e á tranqualidade publica: e recomen- 
damos muito aos m.”º* R.ººs Parocos que elles sejão os 
primeiros em dar exemplo nos bons officios de hospitalidade, 
e de caridade, com que devem ser recebidas, e tratadas 
as sobreditas Tropas alliadas, e amigas todas as vezes que 
'succeda transitarem pelas suas respectivas freguezias. E 
para que esta nossa ordem mais facilmente possa constar, 
e chegar á noticia de todos os nossos Diocesanos, os 
R.ººs Parocos o farão afixar nas portas das Igrejas. Porto 
ô de Dezembro de 1807. 


N.º 40 
Referido na 1.º Epoca dia 4.º de Dezembro 
Edital 


O P. Regente N. S. Foi servido ordenar que se não 
opponha rezistencia alguma, e que eu não consinta que as 
Tropas ou Paizanos deste Governo commettão hostilidades 
contra as Tropas francezas, e Hespanholas, que entrarem 
neste Partido, que devem ser recebidas como amigas. E 
por tanto em Nome do dito Real Senhor ordeno a todos 
os Povos deste Districto assim o cumprão, não praticando 
couza alguma contraria ao referido, debaixo do mais se- 
vero castigo. Quartel General do Porto o 1.º de Dezembro 
de 1807. Luiz de Oliveira Brigadeiro, Gov.” interino das 
Armas. 


N.º di 
Referido no $ 660 


H1.”º e Ex.”º Snr. — Quando a esta Cidade chegou a 
Ordem da Junta do Supremo Governo dessa Cidade do 
Porto, em data de 6 do corrente, já estava aclamado nesta 
o N. legitimo Soberano o P, R. N. S. cuja aclamação se 
tinha feito no dia 27 do proximo Junho. Por occasião desta 
feliz aclamação o Exercito de Loisou entrou nesta Cidade 
no dia 30 do mesmo mez: nella fez incalculaveis prejuizos, 
por que o soldado roubou, rasgou e distruio a mobilia, que 
não podia transportar. No lugar de Souropires deste Termo, 
incendiou varias cazas, e as mais consideraveis forão as 
do Tenente Coronel de Milicias da Comarca de Trancozo: 
o prejuizo cauzado a este he grande e se avalia em mais 
de 305 cruzados. 

Retirou-se o Exercito francez com precipitação á Praça 
de Almeida e esta Cidade ficou desassombrada, e livre de 
incendio, que os Francezes premiditavão lançar-lhe. Esta 
Cidade se propoem fazer outra mais solemne aclamação; 
mas reserva-se para tempo mais opportuno. Aqui se achão 
dous Regimentos de Milicias, hum he o desta Comarca, e 
outro de Chaves, e mais duas companhias de Tropa de 
Linha que aqui se tem organisado; e se esperão mais de 
outras terras, que para aqui estão em marcha, Esta tropa, 
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e a mais, que se vem juntando, está fazendo grandes des- 
pezas, a que não podem chegar os depositos publicos d'esta 
Cidade, cuja somma são as que constão do mappa junto, 
que a Real Junta me mandou lhe remetesse. 

Eu tenho supprido estas despezas por via de empres- 
timo: eu convidei os honrados Cidadãos d'esta Cidade para 
concorrerem voluntarios com toda a qualidade de generos 
comestiveis para a sustentação da Tropa, e aquelles se 
prestarão promptos. Logo- que se tenhão carregado os 
nomes de todos os concorrentes, eu delles farei huma re- 
lação, que remetterei à Real Junta, para que lhe seja 
constante o zelo dos fieis Portuguezes nesta Cidade. 

Em quanto porem, Ex.”º Snr., eu vou supprindo, já por 
emprestimo, já por via de contribuiçoens voluntarias as des- 
pezas da Tropa, he certo que tudo isto ha de acabar, e 
que ha de ser precizo recorrer ao numerario: a este he 
que a Real Junta deve dar promptas providencias. Eu me 
derigi ao Dr. Corregedor da comarca de Trancozo pedin- 
do-lhe dinheiros dos cofres da sua comarca; elle porem se 
negou a esta requisição com o fundamento de que não 
estava auctorisado* pela Real Junta a satisfazer a minha 
requisição. Repeti, e ainda não tive resposta; porem seja 
qual quer que for o rezultado, sempre se conhece já que 
estas implicancias demorão o prompto fornecimento da 
Tropa, ao que se deve occorrer. 

Eu como ministro mais vizinho ao bloqueio da Praça de 
Almeida, deverei ser autorisado, se assim parecer a V. Ex.º, 
para fazer as requisiçoens precizas aos ministros das co- 
marcas vizinhas. Tambem lembro a V. Ex.“ a necessi- 
dade de organizar nesta Provincia huma administração 
de provimento de hocca, e guerra; e se V. Ex.“ quizer, 
eu tambem a organizarei. Lembro mais a necessidade de 
soccorrer estas terras com polvora e balla, de que ha 
huma absoluta falta, ainda mesmo para o Exercito. Em 
fim, Ex.”º Snr., V. Ex.“ sabe que se deve acodir ao 
prompto fornecimento da Tropa, para que estes bravos 
defensores da nossa liberdade não desmaiem; e se não for 
pelos meios que lembro, seja pelos que V. Ex.“ determi- 
nar, contanto que se consiga o prompto fornecimento della, 
sem que no plano que se houver de adoptar, haja de haver 
a mais leve demora ou perda de tempo. 

O expresso deste he honrado, de probidade, e rico; a 
elle se podem entregar .quaesquer sommas, que parecerem 
precizas e se lhe quizerem confiar, O mesmo expresso he 
instruido e delle saberá V. Ex.“ com toda a individuação 
o estado da Praça de Almeida, suas forças, seus arma- 
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mentos, e o quanto enteressa a Nação que aquelle Baluarte 
de Beira se renda quanto antes, e as utilidades, que disto 
se seguem. 

Tambem relatará a V. Ex,“ por miudo as victorias, que 
os nossos bravos militares em dous encontros no dia 16 e 18 
aleançarão do inimigo, sem que algum dos nossos guerrei- 
ros fosse levemente ferido. 

Fico esperando as promptas providencias sobre tudo o que 
lembro, e as ordens de V. Ex. que promptamente execu- 
tarei, Deos guarde a V. Ex.'*, Pinhel 23 de Julho de 1808. 


O Juiz de Fora que serve de Correg.ºr de Comarca. 
Jacinto José X.ºr Per.? da Silva. 


H."º e Ex.”º P, Bispo 
Presidente Gov.” da 
Suprema Junta da 
Cidade do Porto. 


N.º 45 


O Dr. Jacinto José Xavier Pereira da S.2, Juiz de Fora 
da Cidade de Pinhel e actual Corregedor da mesma, e sua 
Comarca, pelo P. R. N. S. que Deos guarde. 

Faço certo que os Tributos ordinarios, que se pagão 
nesta Comarca de Pinhel no presente anno de 1808, são 
os seguintes, 

Pinhel 


Dos predios rusticos e urbanos.... 1:0345319 
PROA au Sais em A 1415618 
Maneios.... tado sao Ap 3815650 
Quinto o SAS ES AD dn 358920 
Novos impostos.... Pê EO 1968600 


Predios... é Lai 3185070 
Juros. votos 
Maneios 


Maneios..:....... te 
Novos impostos.........c.cccs 


Total...... 2:3494349 
23 k 


Cuja quantia está à minha inspecção e mandei passar 
as ordens para a cobrança. A importancia do lançamento 
das Sizas desta Comarca está a cargo do corregedor da 
Comarca de Trancozo, que por ella deve responder. E 
nesta Comarca não ha mais rendas algumas, que se cos- 
tumem arrendar na forma do Aviso da Junta Provisional 
do Governo Supremo da Cidade do Porto em data de 6 
do corrente. Pinhel 23 de Julho de 18058. 


O Juiz de Fora que serve de Corregedor. 
Jacinto José Xavier da Silva. 


N.º 42 
Referido no $ 654 


Sendo impraticavel à Suprema Junta do Governo da 
Cidade do Porto previnir os inesperados, e imperevistos 
acontecimentos desta Cidade, praticados nos dias 19, 20 
e 21 do corrente, e devendo elles entrar na maior consi- 
deração para se obviar no futuro a sua renovação, acaute- 
lando o verdadeiro encontro, que semilhantes rompimentos 
fazem ao fim que buscamos de obstar ao inimigo, a quem 
semilhantes disposiçoens internas sempre são favoraveis, 
e que por isso talvez promova, para aproveitar-se da desu- 
nião, e conseguir com engenho vantagens, que de outro 
modo não poderá alcançar; sendo-me feita requezição hoje 
do Sargento Môr de Milícias para apromptar cavalgaduras 
para a marcha do Regimento, que faz por ordem do Go- 
verno Supremo do Porto, sem attender fazer-lhe o minimo 
encontro, por que religiosamente os respeito; devo como 
Presidente desta Comarca, e primeiro magistrado da Poli- 
cia desta Cidade, requerer a V. S.º a sustação da marcha 
do dito Regimento de Milicias, até a decisão da Suprema 
Junta do Porto, a quem faço proprio, expondo-lhe os suc- 
cessos acontecidos, e esta medida prudencial, que vou 
solicitar, condescendendo V. 5.º comigo que não duvido 
tomar sobre mim a responsabilidade da dita sustação da 
marcha do Regimento que nunca considero possa trazer-me 
imputação perante a Junta Suprema do Governo, como 
medida cauteloza, e prudencial a obstar a successos impre- 
vistos e dezastrosos; por que hé de recear que os homens 
tumultuosos, que se achão presos, e figuravão chefes do 
Povo, e cabeças do partido pela humildade das reaes cir- 
cumstancias se não abalançassem a tal acção sem apoio 
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de outra qualidade de gente, que separado o Regimento 
de Milicias, unica tropa e força, que guarnece esta Cidade, 
alem da pouca cavallaria, que se acha montada, e que 
para observaçoens, descobertas de campo, ordens, e outras 
eventualidades, considero deve tambem reter-se, receio 
queira soltar os aprehendidos, perpetrar novos insultos, e 
ultimar talvez o seu plano, e particularmente durando o 
motivo do primeiro rompimento pela desconfiança que 
grassa, de estar em Zamora a 16 legoas desta Cidade 
huma Columna franceza de 125 homens, que entrou em 
acção com o General Hespanhol Costa, é podendo, pela 
retirada da Tropa Miliciana, querer novamente capitular 
de infieis os chefes militares, authoridades civis, que deixão 
a Cidade indefeza, e armando-se violenta é tumultuaria- 
mente, como fizerão nos recontados dias, romper em novos 
despotismos. 

Por Serviço pois do Princepe Regente Nosso Senhor rogo 
a V. S.º que, tomando estas reflexoens na seria considera- 
ção que merecem, haja de annuir a minha justa requisição, 
visto que a Tropa Miliciana não vai entrar em acção, e 
pode auxiliando-me firmar o socego desta Cidade, e acodir 
ao que se receia, sendo a responsabilidade de qualquer 
futuro e desastruzo acontecimento não minha, mas de quem 
não cooperar para precizas e justas providencias. 

Deos guarde a V. S.º. Bragança 23 de Julho de 1808. 
== [ll,"º S, Coronel Gov.” desta Praça ==0 Corregedor 
actual da Comarca de Bragança — Joaquim Manoel de 
Moraes de Mesquita Pimentel. 


N.º 43 
Referido no $ 4043 


Como não deixei em meu poder copia da Planta demos- 
trativa, que levantei á vista, foi necessario tornar a fazer 
o mesmo trabalho, que tenho a honra de apresentar a 
V. 5.º, cujo servio de baze para o Sargento Mor de Arti- 
lharia Aires Pinto de Souza, que então comigo concorria, 
fazer o projecto de defeza desta Cidade, do qual só tenho 
as ideias seguintes, 

Que as alturas, as mais proximas 4 Cidade, se devião 
forteticar, cujas alturas vão indicadas na Planta. Exami- 
nando estas alturas tenho achado serem todas de rocha, e 
algumas com grandes cavidades, por terem servido, e esta- 
rem ainda servindo de Pedreiras, e geralmente todas offe- 
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recem grandes dificuldades para a construcção das obras 
de fortelicação passageira que nellas se fizerem pelo grande 
trabalho, que haverá em se abrirem os indispensaveis fossos 
nestas penedias, para o que tambem he precizo muito mais 
tempo, do que seria, se o terreno fosse mais facil de cavar. 
Nestes lugares de rocha, para a construcção de parapeitos, 
são precizos cestoens, e conduzir terra de alguma distancia 
para os encher; e tambem he precizo grande quantidade 
de faxinas para os parapeitos, onde o permittir o terreno. 

Nos pestos mais elevados se deve colocar a artilharia 
4 barba, as plataformas se podem fazer de maciços de 
terra onde este. methodo for mais facil; porem tambem se 
podem fazer estas plataformas de madeira sobre estacas 
fortes; deixando entre humas e outras plataformas 0 espaço 
sufficiento para que os Artilheiros possão carregar o ca- 
nhão, e os Fuzileiros neste espaço fazerem fogo p.* a cam- 
panha, cuja vantagem demonstrão as direcçoens geraes 
da nossa ordenança. 

Os perfis destas obras provisionaes serão fora do insulto, 
visto que podem ser batidas com a artilharia do inimigo: 
tenho notado que os postos determinados pelo Sargento 
Môr Aires Pinto de Souza não defendem com a preciza 
efficacia as entradas da Cidade; huns se apresentão fora 
da medida exacta do tiro de fuzil, base inalteravel de toda 
a defensa, sendo de quazi todos bastante fixante o fogo 
das armas; ontros estão fora desta medida p.º as estradas 
da Cidade, e portanto só podem servir para artilharia, 
sendo certo que os muros, cazas, quintaes, e mais objectos 
encobrem os transitos p.” a Cidade, e por consequencia o 
uzo das armas de fogo. 

Se a defeza da Cidade fosse levada a maior distancia, 
em observancia do Axioma de Forteficação, que determina 
se fação as defensas de qualquer ponto o mais distante 
deste que for possivel, seria optima esta defeza, se ha- 
vendo hum pequeno Exercito de observação no campo, 
este podesse occupar o posto vantajozo da Serra de Va- 
longo que defende efficazmente esta entrada, as alturas, é 
Rio Souza, que defende a entrada pela estrada de Melres. 
O Rio Lessa tambem he barreira para as entradas da 
estrada de Villa do Conde, Braga, e Guimaraens, cujas 
barreiras serão bem fortes para o inimigo, se ellas forem 
defendidas pelo Exercito de observação, cujo sempre pre- 
vinirá o inimigo, visto que este tem de marchar por hum 
arco, em quanto o Exercito de observação marcha pela 
corda para fazer frente a todas as tentativas, que o Exer- 
cito inimigo, que se observa, fizer. - 
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Riotinto, e as alturas d'aquem e d'alem que guarnecem 
este Rio até o Douro, tambem offerece outra posição de 
defensa ao Exercito de observação para oppor-se ao ini- 
migo, quando tentasse entrar por Vallongo, e pela estrada 
de Melres. Da estrada de Guimaraens para o Poente 0 
terreno he mais plano, e se pode reforçar o Exercito de 
observação, quando o inimigo tentasse entrar por Braga, 
Guimaraens, etc., por meio de forteficaçoens permanentes, 
que podem ser destacadas, porem distantes sómente de 
tiro exacto de fuzil, se o objecto d'este Exercito de obser- 
vação acampado fôr o sahir do entrincheiramento para 
combater o inimigo na campanha; ou de huma forteficação 
unida, se o objecto for resistir de traz dos entrincheira- 
mentos, por ser de menor lutação, e armamento, que o 
Exercito inimigo. 

Quanto à forteficação das Cidades, Villas, etc., temos 
diversos methodos a seguir, O 1.º he de circunscrever 
hum polygono á Cidade e fortoficar' este polygono, cujos 
lados devem ser de determinada extensão, conforme as 
regras da Real Forteficação, deixando, entre esta fortefica- 
ção e a Cidade o espaço precizo para o transito, e serviço 
das Tropas, e dos habitantes, etc. Tambem se fortefica 
huma Cidade, Villa, etc., avançando mais para a campa- 
nha, baluartes destacados, reductos, flexas, ou grandes 
lunetas de mais forte perfil que se flanqueião reciproca- 
mente com o fuzil, e estas forteficaçoens em tal distancia 
da Cidade, que entre esta e as forteficaçoens se possa 
postar a tropa de rezerva, ou que deve servir para reforçar 
os postos, que o inimigo tiver forçado. Tambem se constrós 
hum entrincheiramento continuado, e unido, flanqueado 
com reductos e meios reductos, em distancia de tiro exacto 
de fuzil, cujo entrincheiramento, sendo distante da Cidade 
o precizo espaço para se postarem as tropas com a neces- 
saria liberdade para huma ifficaz deffensa, offerece ao ini- 
migo, sendo de hum forte perfil, hum obstaculo bem capaz 
de rechaçar os mais fortes ataques, havendo tropa para a 
defensa e corpo de reserva. A ultima defensa he aquella, 
que se faz na propria Cidade, ou Villa: então he precizo 
fechar as entradas da Cidade com fortes barreiras, ou ras- 
tilhos, fechar com a maior fortaleza todas as janellas das 
lojas, abrir seteiras, para uzo do fuzil em todas as paredes 
das cazas, edificios, e muros, que ha na circunferencia da 
Cidade, collocar ártilharia em todas as entradas, e accessos 
para a Cidade, e fazer defensavel todos os edifícios das 
ruas, por onde deve entrar infallivelmente o inimigo, e 
assim mesmo alguns lugares fortes, que houver dentro da 
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Cidade, e tambem aquellas praças, ou largos para onde se 
retira a guarnição no cazo de ser batida, e obrigada a 
ceder. 

Porto 14 de Agosto de 1808. 


Joaquim José de Almeida. 
Cap." Engenheiro 


N.º 44 
Referido no $ 619 


Aceitando a Junta Suprema do Governo os offerecimen- 
tos que V, S. fez de se empregar no serviço do Estado, 
apezar de se achar reformado, convem que V. 8. passe 
logo 4 Provincia do Minho a tomar entrega do commando 
do Regimento de Milicias de Basto em quanto durar o 
novo destino que se dá agora ao coronel proprietario 
deste Regimento. 

Ao Sr. General Gov." das Armas da Provincia do Minho 
communico esta determinação; e V. S. se achará em Braga 
no dia 24 do corrente para tomar entrega deste commando. 

Deos g." a V.;S. Q.! General do Porto 21 de Julho 
de 1508. 

D. Miguel Per.* Forjaz. 
Brigadeiro Inspector G.! de Milícias. 


S." Joaquim de Castro 
d'Affonseca. 


N.º 46 
Referido no $ 503 


Em Nome do P. R. N.5. 

A Junta Provisional do Governo Supremo: Faz saber 
uco o Provedor da Comarca de Vianna Francisco Ozorio 
'Affonseca se acha empregado na mesma Junta como 

membro della, Deputado pela Provincia de Entre Douro 
e Minho; que tem nomeado para Secretario do seu expe- 
diente o Dezembargador Manoel Joaquim Lopes Pereira 
Negrão; para Intendente Geral da Policia, e Juiz da In- 
confidencia o Dezembargador José Feleciano da Rocha 
Gameiro; e para Ajudante do mesmo Dezembargador 
Nuno de Faria da Motta Castellobranco: para Inspector 
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Geral das repartiçoens civis do Exercito, junto ao General 
em chefe, o Dezembargador Victorino José Cerveira Bo- 
telho do Amaral; e para seu ajudante o Bacharel José de 
Macedo Ferreira Pinto; para huma diligencia particular 
fora do Reino o Dezembargador João de Carvalho Marten 
da Silva Ferrão; e ao Juiz de Fora da Villa de Barcellos, 
Domingos José Cardozo, para outras deligencias fora do 
seu districto. Em consequencia determina a mesma Junta 
que os ditos Dezembargadores e Ministros, em quanto se 
acharem no exercicio das suas commissoens, sejão havidos 
em tudo e contados como presentes na Relação, e nos 
seus lugares, e que não sejam obrigados ao serviço della, 
e delles, a que poderão comtudo assistir, quando esse ser- 
viço seja compativel com o das ditas commissoens. O 
Dezembargador Chanceler, que serve de Governador das 
Justiças, o tenha assim entendido e faça executar, parte- 
cipando-o à Relação, e Camaras de Vianna e Barcellos, 
Dada na Cidade do Porto em 12 de Julho de 1808. 


Bispo P. Gov.º”. 
8." Chanceler Gov.” 
das Justiças, 


N.º 44 
Referido no $ 1284 


Em Nome do P. R. N.5S.' 

A Junta Provisional do Governo Supremo. Tomando 
em consideração o estado em que se acha a Provincia de 
Alem Tejo, e querendo prover como convem à segurança 
e defeza da mesma: Ha por bem determinar que o Conde 
Monteiro Mór Gov.” e Capitão General do Reino do Al- 
garve, que passou já com o seu Exercito à dita Provincia 
de Alem Tejo, em quanto nella se achar, tome a si a 
defeza da mesma Provincia, tomando e exercendo tambem 
provisoriamente o commando e governo das suas Armas: 
a cujo fim se lhe ordena que, pondo logo todo o cuidado, 
e actividade em preencher e organizar os Regimentos 
antigos, que fazem a força militar da dita Provincia, em- 
pregue e dirija a mesma força segundo as ordens, que lhe 
forem expedidas por esta Junta; e na falta dellas, ou no 
cazo de qualquer imprevisto acontecimento, que faça neces- 
sario a sua alteração, uze da mesma força onde mais con- 
vier, para repelir qualquer aggressão do inimigo, e proteger 
a segurança dos Povos e das suas propriedades, Para a 
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subsistencia e fornecimento das ditas tropas, em quanto 
se não podem dar outras providencias mais adequadas, o 
authoriza a mesma Junta para se servir de qualquer fundo, 
e dinheiros publicos existentes nos Cofres da dita Provin- 
cia, passando ordens sobre elles aos ministros da sua ine- 
pecção que serão cumpridas, e abonadas as entregas, que 
em virtude dellas se fizerem; ordenando-se-lhe que estabe- 
2 leça a competente forma de administração que deve haver 
neste artigo com a maior economia possivel, nomeando 
para administrador do Assento, que deve haver, e para 
thesoureiro pagador dos soldos, « prézs, sujeitos de inteira 
' confiança, de que dará conta para se lhe confirmar. Re- 
comenda-se-lhe muito particularmente que procure manter 
a boa intelligencia e harmonia com as tropas hespanholas 
nossas alliadas, e com o seu commandante em chefe resi- 
dente em Badajoz, combinando-se com elle de forma que 
Dh - se prestem reciprocamente os auxilios, que convierem á 
a. segurança de ambas as Naçoens, como ao dito comman- 
dante hespanhol he requerido por esta Junta na Carta, de 
que se lhe remette a copia incluza para a sua intelligencia 
e governo. Recommenda-se-lhe muito de se dirigir, e go- 
vernar pelas Instruçoens particulares, que com esta se lhe 
remettem; e segundo ellas poderá commetter interinamente 
o Governo de quaesquer Praças da Provincia a officiaes 
a portuguezes, que se fação dignos da sua confiança, dando 
logo conta da escolha que fizer, e motivos della, para se 
lhe aprovar, ou substituir outro, sendo conviniente. Esta 
Suprema Junta confia muito da dexteridade, prudencia, 
valor, e fidelidade do: Conde Monteiro Mór para lhe com- 
Ê metter o governo e direcção de hum negocio de tanta 
importancia, e tanto do Serviço do P. R. N. S. e da Nação; 
e ainda confia do seu arbitrio qualquer alteração, que se 
faça indespensavel pelas circumstancias occorrentes, de 


que dará logo parte. Porto em Junta do 1.º de Setembro 
de 1808. 


Ee Para o Conde Monteiro 
Mór G.” do Ren.” 
do Algarve Encar- 

2 regado do Governo 
das Armas, e defeza 

f do Alemtejo. 


Registado a E. 12X v. 


y 
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N.º 48 


Nota Ingleza, traduzida em vulgar de hum Anonimo, 
que foi achada entre os papeis .. 


A innação dos Portuguezes, em hum tal momento he de 
todas as couzas, que em tempo algum occorreo, a mais 
extraordinaria, não exceptuando mesmo a repulsa de B. 
Freire p.* coopperar com Sir Wellesley. 

A falta de fardamento não he nada: tenhão elles çapatos, 
armas, e muniçoens, não se faça cazo do resto. O Exercito 
Hespanhol lhes fara bom semblante em huma variedade 
de farrapos. 


N.º 49 
Referido no $ 1348 


A Junta Provisional do Governo Supremo manda mar- 
char d'esta Cidade para os lugares, a onde se derigir o 
Dezembargador Luiz de Sequeira da Gama Ayalla, acom- 
panhado das pessoas, que elle declarar são da sua comi- 
tiva, em diligencia do P. R. de Portugal N. S.; e ordena 
a todas as Autoridades Militares e Civis, a quem este for 


apresentado, lhe não ponhão embaraço algum, antes lho 
prestem todo o auxilio que pedir, afim de transitar livre- 
mente ao seu destino e volta para esta Cidade. Porto no 
Paço Episcopal e do Governo. 6 de Setembro de 1808. 


N:2:50 
Referido no $ 43214 


Q.º! General de Oeiras. 6 de 7.brº de 1808. 

Tendo-me significado o Bispo do Porto, por meio do 
Oficial General Britanico, que alli está postado, que elle 
deseja que o Brigadeiro Manoel Pinto Bacelar commande 
o Destacamento de Tropas portuguezas, que ha de ser 
necessario mandar para Lisboa, com a Divizão do Exer- 
cito Britanico, quo ha de na primeira instancia tomar posse 
da Capital do poder dos Francezes, eu tenho de pedir-lhe 
que o Official acima mencionado, com huma força que não 
exceda a 35 homens escolhidos, se conserve prompto para 
entrar em Lisboa à mais breve noticia: tal é o estado da 
fermentação popular, que ameaça effeitos muito fataes, 
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A Divizão do Tenente General Hope está prompta para 
o mesmo efeito; e eu peço que o Brigadeiro Manoel Pinto 
Bacelar seja intimado para se communicar com aquele 
Tenente General relativo ao serviço, em que hão de ser 
empregados. Tenho a honra de ser de V. Ex.º m."º obed.* 
e humilde criado == Dalrymple. 

A Sua Ex. General Bernardim Freire de Andrade. 


N.º 51 


Referido no $ 487 
Senhor. 


Coberto de ignominia, ainda que sem remorsos, implora 
da Cadeia da Relação do Porto Luiz de Oliveira da Costa 
Almeida Ozorio, Brigadeiro dos Reaes Exercitos, e Gover- 
nador, que era, interino das Armas do Partido daquella 
Cidade, a Justiça e Piedade de V. A. R. Vassallo fiel o 
util, a experiencia da sua honra e o cumulo dos serviços, 
que por toda a sua vida fizera ao Estado tinhão movido 
a V. A. R. o nomea-lo naquelle cargo, e no exercicio delle 
se achava no dia critico em que sem opposição, segundo a 
Declaração de V. A. R., o Exercito francez occupava este 
Reino. A necessidade porem das cireumstancias, que no 
seu intruso governo o obrigou a não desemparar o posto, 
não o arrastou jámais a prestar-se arbitraria, e positiva- 
mente a cousa alguma em distruição dos seus Concidadãos 
e mal da Patria; e comtudo o Povo em furor no dia 18 de 
Junho, em que sem o partecipar ao Sup.º, tomára a he- 
roica resolução de sacudir a tirania, gritava contra a sua 
vida. Odios pessoaes o induzião, não a cauza publica; essa 
esperança de que isto se conhecesse abraçou o Sup.” por 
conselho prudente, não o de esconder-se, mas o de subtra- 
hir-se do meio do tumulto, ausentando-se para quatro le- 
goas de distancia, e fazendo-o saber por escripto ao digno 
Bispo d'aquella Diocese, Presidente da Junta, que se for- 
mára do Supremo Governo. Trez dias passarão; da hi por 
força militar foi mandado conduzir ao Carcere, e huma 
comissão especial nomeada pela mesma Junta lhe ordenou 
hum processo, em que he claro que jurarão aquelles mes- 
mos que, ou por inducção, ou por vingança, tinhão pedido 
a sua morte. Por taes juramentos dados, ainda no calor 
da ira, por individuos mal intendidos, e sem mais funda- 
mento do que o rumor popular, o Sup.” se acha condem- 
nado (e não sabe ainda porque especie particular de delicto) 
em degredo perpetuo, grave multa para a Relação, e con- 
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fiscação de todos os seus bens; e a sua sorte pende dos 
embargos, que tem offerecido contra a Sentença. Feliz o 
Sup.º se a restauração destes Reinos custasse o sacrificio 
da sua vida; mas, não depende della este glorioso feito, e 
honra, Senhor, que adquirio em tantos annos de serviço, 
sua fidelidade nunca suspeita, agora tão infamemente man- 
chada, he necessario que lhe sejão restituidas por hum 
effeito da Restituição do publico socego, e Restabelecimento 
do Governo e da ordem, E pois o Sup.º* confia que, tendo 
já cessado o espirito tumultuario do Povo, a sua innocencia 
appareça por nova devassa e provas, e ainda por meio de 
reperguntas de algumas das mesmas testimunhas inqui- 
ridas: Recorre á clemencia de V. A. R. para que se digne 
de mandar que aquella commissão (cuja nomeação parece 
ter tambem cessado) suspenda o conhecimento daquelles 
embargos, em quanto V. A. R. Ha por bem de regular a 
providencia que lhe parecer mais propria ao livre e desa- 
paixonado descobrimento da verdade dos factos. ==P. a 
V. A. R. pela enchente do seu Supremo poder a Graça 
de assim lhe deferir. = E. R. M. 
Continúa nos N.º seguintes. 


N.º 52 
Obsesvaçoens historicas e Criticas sobre este processo 


O Brigadeiro Luiz de Oliveira da Costa Almeida Ozorio 
tinha sido encarregado do Governo das Armas interino da 
Cidade, e Partido do Porto, em quanto não chegava o 
Gov.“ nomeado para este destino, que era o Marechal de 
Campo, agora Tenente General Bernardim Freire de An- 
drade. O Princepe Reg.'* N. S. se retirou deste Reino no 
dia 23 de Novembro de 1807, e o dito Brigadeiro teve a 
desgraça de ficar occupando hum posto difficil, perigozo, 
combatido por todas as tempestades publicas, e em que a 
dignidade era tão precaria, como as funções do seu exer- 
cicio. 

Este facto he notorio; as circunstancias, que o acompa- 
nharão, o são egualmente, Todavia o Gov." interino (agora 
R.) empregou todos os recursos, que pôde tirar de suas 
reflexoens, de seu entranhavel amor ao nosso Soberano, 
e de seu caracter nacional para conduzir os Generaes 
estrangeiros, que alternativamento occupavão esto paiz, 
de modo, que se poupassem os males de toda a especie, 
que cada dia ameaçavão os Povos, fazendo uzo de civili- 


v 


E PP = ama qe E. 


364 


dades constrangidas, de moderação forçada, e de huma 
conducta medida sem orgulho, nem abatimento, propondo, 
lembrando, requerendo, adoçando, condescendendo, e re- 
presentando o papel mais melindrozo, mais oppressivo de 
hum homem de bem, e comtudo absolutamente indispen- 
savel na critica conjuntura, que sobreveio a este desgra- 
gado paiz. 

Em quanto durou a Regencia estabelecida por S. A. R., 
lho derigio o referido Gov.” interino (designar-se ha pela 
sorte de R., que se lhe faz sofirer) partecipaçoens succes- 
sivas dos seus passos, de seus procedimentos, de suas 
dificuldades, e das providencias, que empregava para as 
aplanar; teve a constante consolação de ver approvados os 
seus arbitrios, como expressa o Real Avizo de 26 de De- 
zembro de 1807, e esta consolação era tanto mais justifi- 
cada, conseguindo o R. manter a comiseração dos Generaes 
Hespanhoes sobre a sorte dos habitantes desta Cidade, e 
desviar destes os flagellos mais violentos da guerra e da 
invasão. 

O R. deligenciou sahir deste passo embaraçado; porem 
por Avizo de 4 de Janeiro do corrente Anno de 1808 se 
lhe declarou que a sua supplica não podia entrar em con- 
sideração nas melindrozas circunstancias occorrentes, o o 
R. teve de ficar entregue aos perigos, que o cercavão, As 
calamidades da Nação subirio de ponto: as cadeas do 
despotismo se estreitarão, e a situação do R, foi cada vez 
mais penoza, e arriscada. Sem apoio, sem segurança, sem 
alguma confiança em hum governo invidiozo, immoral, 
perfido, e por isso mesmo desconfiado, sem representação, 
sem dignidade, sem exercicio; observado ardilosamente, 
conservado por astucia, espreitado em todos os momentos, 
o R. gemia na amargura de sen coração, sem poder esca- 
par-se da humilhante figura, a que era forçado, sem o 
risco proximo da sua vida, e da existencia de toda a sua 
familia; por que a sagacidade do governo francez impor- 
tava conservar fantasmas portuguezes, com quem fizesse 
o jogo de suas operaçoens. Não ha huma pessoa instruída, 
não ha hum homem, que dê algum tempo á reflexão de 
todos os successos passados a seus olhos, que não esteja 
plenamente convencido de verdades tão sensiveis. 

A Hespanha tomou a generosa resolução de defender 
sua liberdade e Constituição. 

O General Quesnel, que governava no Porto, foi preso 
pelos Hespanhoes, que sahirão arrebatadamente. A His- 
toria deste successo, suas importantes circumstancias, a 
marcha reflectida, que o R. teve de fazer com o grande 
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fim de aclamar o P. R. Nosso S., sem expor a Cidade do 
Porto e as Provincias adjacentes a novas desgraças; as 
prevençoens cautelosas, que tomou para conseguir este 
designio; a correspondencia ambigua, com que entreteve 
o Governo de Lisboa para o adormecer, e para suspender 
a marcha de hum corpo de tropas, que faria inuteis todos 
os esforços em huma Cidade em que não havia huma Com- 
panhia de tropa de linha; a dessimulação virtuoza, com 
que o R. soube enganar o General Junot, e desviar as 
providencias, que elle daria, se não fosse enganado, como 
aconteceo; são factos deduzidos com toda a clareza, e 
demonstração nos embargos transcriptos, assim como o 
encadeamento de intrigas, calumnias, e perversidades desen- 
volvidas por hum homem disposto para todos os crimes, 
afim de roubar ao R. a gloria, a que elle só tinha direito, 
e precipta-lo nas desgraças em que geme: assim cumpre 
evitar huma repetição enfadonha. 

Foi o R. preso em meio de tumultos concitados com o 
nobre designio da restauração do Estado, mas desviados 
na torrente para objectos particulares, apresentados por 
homens malvados, inimigos do Estado, que esperão vanta- 
gens da subverção geral e que punhão em movimento a 
marcha do Povo singello, bom em geral, mas sempre illu- 
dido, e sempre a preza dos impostores. 


Nesta situação se abrio hum conhecimento de devassa 
para descobrir os inimigos da Patria, os traidores. He 
desnecessario reflectir a importancia, e a delicadeza desta 
medida, comparando-a com as circumstancias extraordina- 
rias, em que foi envolvido este Reino. 


Notas dadas para os Embargos. 

1. He precizo sustentar com energia, apontando as 
muitas decizoens de que a Relação he incompetente para 
julgar as culpas, quaes quer que ellas sejão, de hum Bri- 
gadeiro, de huni Commendador da Ordem de Christo, e 
de hum Militar, sem ordem positiva expressa, e clara do 
Supremo Governo, com derrogação de todas as Leis ante- 
cedentes, qual não apparece nos Autos; e neste ponto deve 
consistir huma parte muito principal dos Embargos, con- 
cluindo em consequencia a nulidade do Acordão. 

2. Passando. a analisar do processo, o Acordão mostra 
a ambiguidade, o susto, a incerteza e o arbitrio vago, em 
que foi lavrado. A ambiguidade, por que não capitula, nem 
classifica a qualidade, o nome do crime porque condena 
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ao R., e qual a Lei em que se funda o seu castigo: e como 
he possivel então conhecer-se a justiça do Acordão? À que 
Codigo havemos de recorrer, para ordenar sua defeza? 
O susto; porque na falta da Lei que anime hum tal Acor- 
dão, só pode ser o susto popular dos Juizes, e receio de 
serem mal vistos por bum Povo amotinado, o que apoie 
huma sentença tão sanguinaria. A incerteza; porque não 
apparece na devaça prova do menor delicto a quem ler os 
depoimentos sem o vergonhoso espantalho do susto do que 
dirá o Povo, que vir absolver Luiz de Oliveira; susto, que 
já mais deve aterrar Juizes inteiros, que tem de responder 
ao Mundo e sobre tudo a Decos; e o arbitrio vago, pelas 
m.** expressoens do m.”º Acordão, que assim o conven- 
cem, taes como a fl. 40 lin. 17; ou por hum terror ou por 
adhesão, pelo qual parece fl. 4 v. lin. 6, ou pela sua cul- 
pavel..... ou por dollo e malicia fl. 4 v. lin. 19, ou por 
adhesão do R..... ou a sua nimia..... fl, 43 lin, 4..... 
pelo menos.. ... (?) 

3. O Acordão imagina culpas, e capitula delictos a 
falta de obrar acçoens positivas de valor, de hericidade, 
de gloria. Quem ouvio júmais preposiçoens tão duras! 
Verdadeiro soldado he o que defende, guarda dignamente 
o posto que se lhe entrega; montar a brecha fronteira 
sem ordem do Superior he hum erro, huma temeridade 
culpavel, hum crime, que pode cauzar a perda da con- 
quista. Se o não explicar logo o R. os sens sentimentos 
de fiel Vassallo do Princepe sobre a prisão de Quesnel 
foi hum crime, não são menos culpados o Ex.”º Bispo 
Governador desta Cidade, todo o Corpo da Relação, o seu 
Chanceler, o Senado da Camara, todas as Autoridades 
constituidas, por que todos se calarão, todos continuarão 
a processar em Nome de Napoleão e a suportar o infame 
Jugo dos tiranos: ninguem se explicou, ninguem fez des- 
cobrir as Quinas portuguezas; os Bustos da Nossa Augusta 
Rainha não forão repostos nos seus lugares: e quem será 
mais culpado? Se o retiro, o susto, a segurança da vida, 
recommendada pela Natureza, e pela Religião no dia 18 
de Junho ao ouvir vozes confuzas, cuja origem, energia e 
exito se ignorava, forão crimes no R., pergunta o R.: 
E quaes forão as Autoridades constituidas, que então nesse 
dia, e ainda no seguinte se misturarão com o Povo? Acazo 
tinhão menos obrigação de aclamar o seu legitimo Sobe- 
rano? Nenhum Ministro do Corpo da Relação, nem huma 
só Auctoridade publica da Cidade, nem hum só membro 
da Camara, nem hum só vassallo nobre do Porto appareceu 
na rua; todos se encerrarão dentru de suas cazas, e em 
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susto espectarão o exito do successo. Foi precizo que al- 
guns Ministros, algumas Autoridades constituídas fossem 
convidadas com ameaças do Povo para no dia seguinte se 
congregarem em caza do Lx.”º Bispo. A todos se hade 
desculpar esta fraqueza, esta pusalinimidade; e só p.* o R. 
hade ser hum crime atroz ! desgraçada sorte! Magistrados 
inflexiveis, desculpai o fogo da minha razão, voltai-vos 
para a vossa intima consciencia: ou absolvei o innocente R., 
ou julgai-vos tambem culpados perante a Nação, perante 
o Princepe, e mais que tudo, perante Deos. 

4. Não ha Direito algum no mundo, não ha Lei, nem 
dever da razão, de prudencia, da honra, da Religião, da 
Politica, que obrigue o Vassallo, seja qual for, debaixo 
de penas criminaes, a proclamar o antigo Soberano quando 
actualmente está expulso, e dominado o Paiz por huma 
força superior: o mais que pertence ao homem de honra - 
são desejos silenciosos, beijar a mão que o opprime, e 
applaudir o corte da mesma quando este se effectue com 
segurança. Se este não he o dever do homem de bem, de 
Juizo e de razão, então, Senhores, torno a dizer, nenhum 
de vós o he; todos os mais benemeritos Portuenses são 
reos d'alta traição. 

5. Todos os factos do que se faz cargo ao R., ou são 
antes da prisão do General ou depois, até o dia 18 de 
Junho ou posteriores deste. Na primeira classe julga-se o 
mais notavel a falta de promptilicação de Navios ordenada 
por Sua Alteza; porem isto he hum supposto falso, como 
verificão os documentos juntos, Alem de que 8. A. manda 
que estas embarcaçoens se prôvão pela Fazenda Real; e 
como era possivel conseguir dos cofres os dinheiros, sem 
que o in.”º Secretario pelas Repartiçoens competentes deri- 
gisse outros Avizos de partecipação, para se entregarem 
as precizas quantias? Acazo o R. devia ir de mão armada 
arrombar o Sagrado dos Cofres; havia de ir com força 
roubar aos particulares os seus cabedaes p.* o forneci- 
mento dos Navios? E donde então havia de tirar os di- 
nheiros? Mais: S. A. manda que os transportes se aprom- 
ptem para os individuos dos Corpos da Tropa de Linha, 
ou empregados publicos com suas familias que voluntaria- 
mente se offerecerem passar ao Brazil, ou Ilhas; e quaes 
serião estes individuos, ou empregados, que requeressem 
ao R. sua passagem, e que se lhe negasse? Até hoje não 
appareceo nem apparecerá hum só: e como he possivel 
rectissimos Juizes, fazer-se tanta carga a este infeliz R, 
pela falta de cumprimento de ordens, que nem houve, nem 
a sua execução foi necessaria? Ou eu estou louco, ou me 
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parece delirante o que se avança contra este desaventu- 
rado R.: mas elle geme; a sua sorte, a sua honra, o de- 
- coro, o lustre, a subsistencia de huma familia honrada, 
pende de hum delicadissimo fio! Desgraçada condicção 
- humana! Deos immortal, protegei a innocencia, que está 
em perigo! Assisti, inspirae no meio dos Juizes da morte, 
da vida, da honra, da fazenda! 

Na 2.º classe estio os factos da promessa de Belesta 
(se he verdadeira); da partecipação de Quesnel; da estra- 
nheza da Bandeira Nacional arvorada na Fortaleza de 
S. João da Foz; da correspondencia com Loison, e da 
falta de approvação do que praticou o Ex.”º Sepulveda. 
Mas que autoridade tinha Belesta para erigir o Governo 
de S. A., e se a tinha, se membros desta Relação, se a 
camara assistirão igualmente áquella precipitada e confuza 
Assembleia, porque não aclamarão logo no outro dia o 
nosso amabilissimo Princepe? Todos ficarão na obediencia 
franceza, nenhum por isso he culpado; só o R. he casti- 
gado. Duro modo de pensar, cruel desigualdade! Ah! 
Senhores, estamos em huma Nação culta, religioza, e con- 
sequente, ou em hum paiz de caprixos, sanguinario e 
barbaro? O R. fez hum crime em partecipar os successos 
do dia 6 de Junho; e esta Relação, a Camara da Cidade 
fizerão o mesmo, tiverão respostas de Junot, de que tanto 
se lisongearão, e são inculpaveis, são innocentes, e sobre 
isso são Juizes, que castigão o R.! Ah! Senhores, que eu 
perco a razão (perdoai-me o enthusiasmo); mas ou o R. 
he innocente, ou todos vós sois culpados! 

Na terceira classe, finalmente, nada se dá em culpa ao R,., 
mais que o seu retiro, e pôr em salvo a sua vida. E qual 
de vós, que autoridade publica appareceo a animar, a con- 
vocar e a seguir o Povo no dia 18 de Junho? A onde se 
encobrio o Corpo deste Senado, o seu chefe, os seus toga- 
dos? Em que lugar existiria a Camara, e os seus mem- 
bros? A onde os Magistrados Civis, e Criminaes, e econo- 
micos, e politicos da Cidade ? Tudo, tudo se escondeo, tudo 
ficou em susto, e em silencio, sem atinar qual seria o exito 
do successo. O dia 19 amanheçeo com o mesmo susto; 
hum só nobre não cruzava as ruas; a mão do Omnipotente 
guiou os Povos, elles explicaram a vontade de hum Go- 
verno, tomaram a voz do mando, convocaram por força 
algumas Autoridades; sahem estas palidas, amarellas do 
interior das suas cazas, e felismente appareceo hum Go- 
verno Supremo: e se todos praticarão o mesmo que o R., 
Justos Ceos! Como este só o culpado, só o traidor, só O 
delinquente! k 
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6. Ultimamente deve pedir-se que todos os Juizes vejão 
O feito muito seriamente em caza; que fação depois confe- 
rencias particulares, e que se não proponha sem assistencia 
do proprio Governador, ou ao mesmo do Chanceler; pois 
assim como este vai presidir 4 Junta das Obras Publicas, 
com mais razão deve ir a hum cazo de tanta ponderação. 

Eis o plano, que eu seguira para os embargos: confesso 
que he m.!º forte; mas surdos não ouvem, sem que se lhes 
faça grande estrondo, He precizo clamar, e clamar alta- 
mente, A mão que defende o R. he m.to habil; porem a 
molestias quasi incuraveis, energicos, violentos remedios ; 
a paladares grossos comidas picantes. 


N:º-58 
Ao mesmo assumpto 


“ste R. he condenado, não como traidor ao Princepe 
ou á Nação mas por se lhe considerar alguma fraqueza 
nos seus procedimentos, não só durante o governo tirano 
dos Francezes, mas ainda depois que nesta Cidade foi 
prezo o General Quesnel, tempo que elle não aproveitou 
para fazer aclamar o Princepe, e mover os Povos á insur- 
reição geral, visto que davão bastantes indicios da sua dis- 
posição para este fim. 

A Sentença, ainda que mesmo respeitavel, conceituou 
haver no processo bastantes indícios contra o R. a aceu- 
zar-lhe esta fraqueza, é deliberou-se a condemna-lo em 
degredo perpetuo para Angola, degradação das honras 
civis e militares, confiscação de bens e 4006 r.* para as 
despezas da Relação: porem o R. opprimido de dor, e 
magoado por ver vacilante 4 face do mundo a sua inno- 
cencia, mesmo da prisão, onde se acha implorando o soc- 
corro do Ceu, está esperançado em que VV. SS., reflexio- 
nando novamente nas provas do processo e adoptando o 
sentido verdadeiro dos procedimentos emputados ao R., a 
que se dá o titulo de indicios de culpa, hajão não só de 
acreditar-lhe a sua innocencia, mas abonar-lhe os Li eia 
procedimentos como dirigidos a salvar a Cidade da ruina 
com que a ameaçava o governo intruso francez, e como 
cautelosos a manter qual quer partido favoravel, defen- 
dendo-o do que pudesse acontecer. 

* He o R. arguido positivamente: 1.º de não ter franqueado 
o embarque das Autoridades Civis e Militares determinado 
por 8. A, R, no regio avizo de 25 de Novembro passado ; 
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2.º pelas correlaçoens, que tinha com o chefe do Governo 
Francez, que se declarão provadas nas cartas juntas á 
Devassa, em que o mesmo Junot lhe manda continue à 
servir bem para se fazer digno dos meritos correspon- 
dentes; 3.º por que no dia de prisão do General Quesnel, 
tendo o R. mostrado querer aclamar o Princepe perante 
o General Hespanhol na convocação que fez ao corpo da 
Camara e Magistratura, deixou de proseguir este plano 
logo que se auzentou o dito General, continuando a commu- 
nicação com os chefes do Governo Francez; 4.º por que 
vendo o Povo disposto para a restauração, quo se verificou 
no dia 18 de Junho, e tendo recebido alguns annuncios 
nos dias antecedentes para a promover, o não fez como 
devera, antes tratou de irrisoria a que tinha promovido 
em Traz-os-Montes o General Sepulveda, deixando de 
responder á carta em que elle lha annunciou; e 5.º por que 
no dia da restauração não só deixou de unir se à cauza 
commum, commandando o Povo e ministrando-lhe os soc- 
corros possiveis para huma acção tão glorioza, mas fugio 
yergonhosamente movido de hum terror panico, que não 
podia desculpar, e era punivel em hum militar, que arro- 
gava a primeira autoridade. 

Estes são os fundamentos, que se dão em culpa ao R. e 
pelos quaes elle foi condenado; mas bem reflectidas as 
circunstancias do cazo, mostradas pela mesma Devassa, 
quer parecer que nenhum destes fundamentos he bastante 
para conceituar o R. culpado, e m.” menos para à impo- 
sição da pena determinada no sabio Acordão, 

Quanto ao 1.º he verdade que o R. recebeu o Avizo 
de S. A. R. para franquear o embarque das Autoridades 
Civis e Militares que quizessem acompanha-lo para o Bra- 
zil; porem aquelle Avizo bem concebido, só mostra 08 
bons desejos do Princepe para com o seu Povo, mas nada 
tem de pungente para que elles se effectuassem, nem real- 
mente podia sortir o effeito desejado; ou por que só chegou 
a esta Cidade no dia em que o Princepe embarcou, sendo 
impossivel o apromptar Navios para esse fim, que podessem 
sahir em tempo proprio de acompanha-lo, sem serem inter- 
ceptados - pelo inimigo, que já na sahida do Princepe se 
achava nos dominios de Portugal, mesmo nas vizinhanças 
de Lisboa, de que poucos dias depois se assenhorearão 
como he bem notorio; ou porque, sendo indispensaveis 
para a promptificação dos Navios sommas avultadas, e à 
designação do cofre, que havia de fornecellas, nada disto 
declara o Avizo, nem appareceo outro algum derigido às 
Autoridades Civis, de baixo de cuja inspecção estavão 0% 
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mesmos cofres, que lho determinasse: e como, sem esteg 
meios indispensaveis, não se podia conseguir aquelle tim, 
por isso he que o R. se persuade que o Regio Avizo só 
veio a consolar o Povo com os bons desejos do Princepe, 
mas que trazião consigo mesmo a impossibilidade de pode- 
rem realizar-se. Apezar de tudo isto o R. fez todas as deli- 
gencias e deo todos os passos necessarios para se effectuar 
o embarque: fez publica a intenção do Princepe, mandou 
notificar os donos dos Navios para se apromptarem áquelle 
fim; e deo ordens decizivas para que se realizasse o em- 
barque: mas passando a promover sobre a promptificação 
da despeza, e procurando para esse fim o Governador das 
Justiças, encarregado dos cofres publicos, conferenciando 
com elle o modo da Execução do Ávizo, o mesmo Gover- 
nador lhe negou a prestação dos dinheiros necessarios, jul- 
gando não deverem sahir dos cofres sem hum Decreto ou 
Avizo Regio dirigido a elle. 

O R.; na collizão deste invencivel embaraço, — vendo 
frustrados os meius para execução do Ávizo, procurou sal- 
var a sua honra e o risco a que a Cidade se expunha pelo 
modo mais possivel, remettendo para o mesmo Governador 
das Justiças aquellas pessoas que sollicitavão a promptifi- 
cação dos Navius, de baixo das primeiras ordens do R.; e 
por que as ditas pessoas achavão no mesmo Governador 
a dita resistencia formal e decididamente affrouxarão no 
seu projecto, assim como o R. em continuar a promover 
o dito embarque, pela impossibilidade real, que lhe obstava; 
e que todavia era invencivel. Diz a Sentença que o R, 
tinha a força das Armas, de que se podia prevalecer áquelle 
fin; mas este meio não ha Lei alguma, que o determine, 
sem positiva ordem do Soberano; antes todas o prohibem 
com penas capitaes: e como poderia o R. uzar delle em 
huma conjunctura tão calamitoza, conspirando-se contra 
aquelle Governador, que era hum dos membros da Regen- 
cia estabelecida pelo Princepe, e conduzindo a Cidades a 
tumultos e sediçoens criminozas, que erão infalliveis, e 
consequentes de hum tal procedimento? E como poderia 
a Cidade e todos os membros della escapar ú violencia 
dos tiranos, depois de hum tal successo, fosse qual fosse q 
seu resultado ? 

O R. tudo isto previo em hum momento, e tudo isto 
acautelou, e remediou em deixar em silencio este assumpto, 
que não podia levar ao fim, como dezejava, para em todo 
o tempo poder desculpar a Cidade, quando os tiranos lhe 
tomassem contas dos seus primeiros movimentos, é para 
poder mostrar ao Principe o sentimento que teve de que 
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não se podessem realizar os seus desejos. Por estes prin- 
cipios está o R. persuadido que tão longe de dever-se-lhe 
criminar o dito procedimento, he digno de satisfação é 
louvor. 

Quanto ao 2.º. As cartas do Governo Francez nenhuma 
affeição provão que o R. lhe tivesse: O mais que provão 
he que elle executava as suas ordens. Mas que Autoridade 
Civil ou Militar deixou de executa-las, durante o mesmo 
Governo? Que prompto castigo não seria O do R. pela 
mais leve falta, que comettesse? Que mputaçoens se não 
farião, mesmo à Cidade, nesse acontecimento; e que cas- 
tigos se não lhe prepararião, observado o costume dos 
perfidos invasores? O R. julgava ser hum dever sagrado 
o obedecer aos tiranos para se salvar a si, e ao Povo; 
por que ao poder da força ninguem resiste; e a injustiça 


da invazão nunca salvou a desobediencia das penas que 


lhe correspondem, nem verdadeiramente a autoriza segundo 


os principios da mais sã Jurisprudencia, As palavras, que 


parecem congratulatorias das cartas, não alterão a, rotina 
geral de similhantes officios, mesmo em todos os Governos, 
quanto mais no dos tiranos invasores do Reino, cujo cos- 
tume, em promessas copiciosas, cheins de malicia e de 
engano, he já conhecido em todas as Naçoens; mas final- 
mente, que culpa tem o R. em humas palavras, que elle 
não dictou, e que não assentão em factos, que por algum 
modo tendessem a trahir a Nação? Nem se lhe podiam 
notar desta classe, huma vez executadas durante 0 Governo 
tiranno, em que a obediencia ás suas ordens era indispen- 
savel, em que toda a transgressão, por mais leve que fosse, 
era punida de morte. 

Quanto ao 3.º. Reconhece-se e prova-se evidentemente 
da Devassa que o R. na presença do General hespanhol 
adoptou o Governo do Princepe, é conspirou na sua acla- 
mação; e sendo este facto decisivo do seu animo, e do seu 
gosto particular; sendo mesmo manifestado em hum con» 
gresso tão serio, como autorisado, como pode entrar em 
duvida a fidelidade do mesmo R. em respeito ao seu Prin- 
cepe? Suppoem-se que elle mudou de parecer, por não ter 
pegado em armas, é promovido a aclamação depois de 
evacuadas as Tropas hespanholas; mas esta supposição he 
menos bem concebida. Quando se fez aquelle congresso, 
e a prizão do Quesnel, proclamou-se feita no mesmo dia a 
prizão de Junot em Lisboa pelas tropas do General Carafra, 
a quem o Governo de Hespanha derigio essa ordem: porem 
desgraçadamente tal ordem se nÃo executou; antes sendo 
ella conhecida, ou fosse por meio de industria ou traição, 
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“passarão a prender-se as Tropas hespanholas em Lisboa 
é ficou inteiramente o Reino governado pelas Tropas fran- 
cezas, sem que os Portuguezes tivessem o mais leve auxilio 
de Tropas nacionaes ou estrangéiras, que podessem favo- 
rece-los na aclamação que tanto se desejava: e que pode- 
ria o R. fazer nesta tão critica conjunctura, sem tropas, va 
sem auxilio, sem meios e sem recursos, estando ainda 
dominado pelo poder da força dos tiranos? Para elle pro- 
mover a aclamação com as poucas ordenanças, que tinha, 
mal disciplinadas e pouco seguras, era expor a Cidade e o . 
territorio todo á desolação e á tifânia: logo onde está a 
sua culpa ou como se lhe pode arguir o não promover 
huma temeridade, de que se podião seguir funestissimas 
consequencias ? 

Elle julgou que fazia huma acção heroica, e muito digna 
de louvor, em convocar as Ordenanças com o protexto de 
regular o socego da Cidade, para sem entrepito estranhavel 
as ter promptas para qualquer acontecimento favoravel em 
tempo opportuno: era porem necessario que chegasse esso 
tempo para não arriscar a Cidade; e que no emtanto par- 
tecipasse ao Governo o estado das couzas, para preservar 
a mesma Cidade de todo o risco, a que noutros termos 
ficaria exposta. E se tudo isto foi quanto o R. fez, mesmo 
em beneficio da Cidade, que fundamento ha para se lhe 
imputar em culpa aquillo que só se faz digno de hum 
eterno louvor ! 

Quanto ao 4.º. O R. ro dia da aclamação nada chegou 
a ver de movimentos do Povo, nem sabia a sua força, nem 
quaes eram as suas intençoens: o que se lhe representou 
por pessoas fidedignas, que assim o jurarão na Devassa, 
foi que hum tumulto do Povo o procurava ultrajar e offen- 
der, encaminhando-se para esse fim à caza da sua habitação, 
sem que se lhe assignalasse motivo, insinuando-se-lhe po- 
zesse em cautella a sua pessoa, para não ser ultrajado: 

* O R. sem embargo deste avizo recuzou acautelar-se; mas, 
sendo instado, e considerando que hum insulto popular, 
pela sua m.”* desordem, he irreparavel depois de execu- 
tado, rezolveu-se a refugiar-se deste insulto, até vir no 
conhecimento da cauzal que o movia. Se isto he culpa, 
ignora o R. ém que principio juridico ella recaia, antes 
pensa que he hum dever justo o preservar a vida por 
todos os meios possiveis, escapando ao furor de quem 
attenta contra ella sem regularidade e gem direito. 

O R. não podia prever quaes erão as intençoens do 
Povo em geral, nem as podia deduzir dos annuncios ante- 
riores de certos individuos, ainda m.”º quando as suas 
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vozes as entoassem; por que bem sabido he que huma 
insurreição geral não se pode considerar eflectiva, só por 
que huns poucos de homens a desejão, e a proclamão: ao 
contrario similhantes tumultos particulares sempre são fu- 
r nestos aos Povos onde succedem; e toda a Auctoridade 
Publica tem obrigação de evita-los, para não arriscar a 
Povoação. 
Eis aqui a razão por que o R. se não moveo a algumas 
Í vozes, que ouvio a pessoas, que considerou suspeitozas; 
nem do procedimento do General Sepulveda, que, na razão 
e de rezidir na Raia de Hespanha, hia menos arriscado; 
Y mas entretanto não deixou de attende-lo nem recuzou res- 
“AA ponder-lhe; antes o projectava fazer, explorando honesta- 
E, mente o estado a que se hão reduzindo os Povos do Reino, 
para em conjunctura mais favoravel partir sem risco; e se 
não o fez, foi por que logo se seguio a Aclamação do dia 
Z 18, que embaraçou todos os movimentos, que o R. se des- 
tinava, 
Quanto ao 5.º. Este fundamento está convencido pelo 
mesmo que fica dito ao antecedente. He verdade que o R. 
HM se retirou no dia da feliz Aclamação; mas não foi para 
M fugir desta, por que a ignorava: foi sim para fugir ao 
Povo, que conspirava contra a sua vida, Elle não fugio 
para 0 inimigo, que seria o unico cazo de culpa; escon- 
deo ss 86 ao tumulto popular, para se manifestar, como 
manifestou, ao Governo estabelecido, aquem escreveo dan- 
Fo do lhe parte da sua residencia, e offerecendo-se para tudo 
quanto se lhe determinasse, logo que soube da feliz acla- 
mação, e que ella se propagava com generalidade nestas 
duas Provincias. E sendo isto assim não pode o R. per- 
. suadir-se de que lhe seja imputada a culpa de huma simi- 
' lhante acção, de que só lhe pode resultar dissabor pela 
q innacção a que o Povo o reduzio, de. não poder partecipar 
da gloria daquelle dia. . 
, Em huma palavra, Senhores, todo o successo da feliz 
Aclamação foi hum milagre continuado da Providencia, 
que não podia esperar-se por meios naturaes; e se o R. 
não procedeu coherente a esse successo inesperado, foi por 
». ter espirito humano, e não angelico, e por tanto não deve 
ser criminado. ; 
1 Quando m.”º se lhe podesse notar algum erro, ou fra- 
queza nos seus procedimentos, parece que asssim m.ºº 
não merecia pena alguma, e muito menos a determinada 
no sabio Acordão; por que o erro não he ponivel por Lei 
alguma, huma vez destituído de malicia, a qual nas eir- 
, cumstancias do cazo não se pode de forma alguma consi- 
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derar no R.; e a fraqueza em hum militar, sim he punivel 
pelas Leis da milicia quando he praticado no conflicto de 
Guerra em campanha viva; mas fóra deste cazo, apenas 
pode influir hum mão conceito no que a mostra para em- 
baraçar o seu adiantamento; e muito menos com a seve- 
ridade decretada no Acordão. 

Finalmente se o R. não foi traidor, nem por tal o julgou 
a sabia Sentença, claro está que não perdeo o foro militar ; 
e ainda quando se podessem contar como delictos os factos, 
de que he arguido, só podia ser julgado militarmente em 
Conselho de Guerra, na forma das Leis Militares, e de 
nenhum modo competia aos Magistrados Civis a sua cauza, 

Quando porem o conhecimento lhe podesse respeitar por 
algum principio, huma vez que se lhe não considerou o 
crime de traidor, para se lhe impor a pena ultima decla- 
rada na Lei, de nenhuma sorte se lhe podião impor as 
outras de confisco, e degredação de honras, por que esta 
pena anda unida á capital; e sempre que esta se não im- 
põem por qualquer razão que seja, já aquella não pode 
substituir, ainda mesmo que se imponha a de degredo 
perpetuo, por não ser bastante para sustenta-la, como se 
deduz do espirito da Lei do Reino, e he sentimento geral 
de todos os Criminalistas. 

Estas razoens todas, Senr.'*, são as que o R. não pode 
deixar de expor a VV. SS. para que, reflexionando no 
merecimento do processo com aquella inteireza, zello o in- 
flexibilidade, com que costumão exercitar as funçoens da 
sua magistratura, hajão de fazer declarar ao Publico a 
innocencia do R., dando-lhe a devida satisfação, que me- 
rece, para que a sua reputação não fique ultrajada, e a 
sua memoria escurecida, huma vez que não pode ser no- 
tado 'de infiel ao Princepe e á Patria; nem ha motivo 
algum, que o obrigasse a ser infiel ao Princepe, depois de 
ter sido por elle tanto favorecido, e de não poder esperar 
dos inimigos mais do que extorsoens, períidias, e huma 
capital destruição, qual a que elles lhe preparavão, e que 
o R. justamente temia. 


N.º 53 
Ao mesmo assumpto 


Senhor. Diz .Luiz de Oliveira, etc., que tendo a infeli- 
cidade de ser Encarregado do Governo das Armas da 
Cidade do Porto, desde que a Tropa flespanhola se retirou 
da mesma Cidade, e por consequencia desde que esta en- 
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tron em fermentação; e vendo-se por isso na perigozissima 
collizão ou de obstar ao que mais o interessava, como era 
a restauração da sua Patria e da sua Liberdade, ou não 
o fazendo, de se constituir no de morte para com o go- 
, verno francez, que então tiranisava este Reino; com effeito 
trabalhou o supplicante quanto pôde por vencer a gravis- 
sima dificuldade de obrar de maneira que salvasse hum 
e outro risco, o que veio a conseguir, pois que felismente, 
antes que o Governo francez tivesse occasião de desconfiar 
l do comportamento do supplicante, a revolução se fez, é 
surtio todo o seu effeito. Isso não obstante, o Povo, na 
occasião do tumulto, só por que o supplicante havia ante- 
cedentemente praticado alguns factos, que não podia abso- 
l lutamente deixar de praticar, sem que se declarasse sus- 
k peito para com os Francezes, e sem que por conseguinte 
déssa cauza a se evitar a revolução, clamou sobre o 
supplicante, e contra a sua vida; e o supplicante por sal- 
va-la cuidou logo em retirar-se para o Convento de Santo 
“ Tirso, da Ordem Benedictina, distante quatro leguas, donde 
A porem passou immediatamente a noticiar ao Bispo, que por 
, nomeação do Povo lhe havia succedido no Governo, pro- 
4 testando-lhe achar-se alli prompto para obedecer a tudo 
“a quanto com conhecimento de cauza lhe fosse ordenado. 
ã Não sucedeo porem o que o supplicante esperava; por que, 
esperando elle que apenas o seu comportamento fosse -. 
examinado livre de tumulto, se houvesse de julgar não só 
sem culpa, se não mesmo haver feito hum bom serviço, 
Ê muito ao contrario, sendo mandado conduzir para a Relação 
do Porto, e a sua cauza comettida 4 Junta da Inconfidencia 
que alli se erigio, foi ultimamente condemnado a degredo 
b' perpetuo para Angola, em confisco de bens, e em 4005000 
E rs. para as despezas da Relação. Escuza o supplicante 
ponderar a V. A, R. a terrivel sensação que faria uma tal 
condenação em hum homem, qual o supplicante, que pro- 
vando-se de haver sempre desempenhado no seu comporta- 
x mento a honra do seu nascimento, desejaria hoje mesmo 
A - estar tão innocente para com o seu Creador, como se 
considera para com o seu Princepe, para com a sua Patria, 
e e para com os seus Concidadãos; e o mais he não o aba- 
larem desta opinião, antes contirmarem-no nella mais é 
| mais os mesmos fundamentos da dita Sentença, apezar de 
todas as boas qualidades, que he obrigado presumir nos 
Juizes que a proferirão. Foi por isso que o supplicante a 
. embargou com toda a esperança de produzirem os seus 
embargos o effeito desejado; porem como elles se achem 
ainda indecizos e seja indubitavel o conduzir muito, para 
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que se devidio com maior acerto possivel, o serem jul- 
gados nesta corte, em que felizmente se goza huma per- 
feita tranquillidade, e em que os Tribunaes e Magistrados 
exercem as suas delicadas funçoens livremente, e sem a 
menor sujeição, ou respeito mais que as Leis, Razão é 
Justiça: he por isso que o supplicante, com a humildade 
e respeito que deve, recorre a V. A. R. para que se digne 
por sua alta Benignidade e Piedade mandar avocar os ditos 
Autos no estado em que se acharem para a Secretaria de 
Estado, e avocados commetter a sua decizão a Juizes da 
sua Real escolha, sejão Militares ou Togados, quaes V. A. R. 
achar mais proprios para conhecerem da culpa, ou inno- 
cencia do suplicante, afim de então se observar o que por 
. elles for deliberado. Portanto=-P. a V. A. R. se digne 
have-lo assim por bem ==E. R. M, 


N.º 54 
Referido no $ 202 
Proclamação Popular (no Porto) 


Esta Cidade do Porto, como capital de toda a Provincia 
de entre Douro e Minho, observando as saudaveis Provi- 
dencias do Real Decreto de 26 de Novembro de 1807, 
expedido pelo seu Augusto, e sempre Reinante Princepe, 
tratando a Tropa Hespanhola e Franceza com todo o res- 
peito e agazalho, apezar do grande incommodo de suas 
cazas e bens: tendo sofrido os continuos tributos impostos 
pelos Francezes, que a reduzia á pobreza; e até roubados, 
e despidos das necessarias alfaias os Sagrados Templos, 
com o mais abominavel desacato: e vendo-se o Povo en- 
tregue de todo aos mesmos Francezes por governos unidos 
a elles, e declarados capitaes inimigos do Povo Portuguez ; 
se resolveu este, seguindo as lembranças das Cortes de 
Lamego, e o que nos antigos seculos observou o Povo 
Portuguez em defeza da Coroa e do Reino, a pegar em 
armas, e defender o mesmo Reino do pesado jugo de simi- 
lhantes Francezes: na persuação de que este Reino nunca 
seria vencido por Nação alguma, segundo a promessa que 
Deos Nosso Senhor fez ao primeiro Rei delle no Campo 
d'Ourique, dando-lhe a formalidade do Escudo das suas 
Armas, O preço por que havia remido o Genero humano, 
segundo consta do solemne juramento, que o mesmo Mo- 
narca fez em Cuimbra a 29 de Outubro de 1152. E que- 
rendo o Povo, unido aos seus antigos parentes e amigos 
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do Reino de Hespanha, defender este Reino na ausencia 
do seu Soberano, declara que, para serem as suas empre- 
zas bem reguladas, quer ter hum General, ou Governador, 

ue com elle se una exactamente; que tenha esta Cidade 
Er composta de quatro ministros exactos, e que não 
tenhão servido em occupação de França; e que tenha Juiz 
do Povo,“e os seus Vinte e quatro, e que não se faça Ca- 
mara sem assistencia dos Povos competentes, chamados 
a toque de sino, e por Editaes: que se conserve a Relação 
no estado em que se acha; que os Portos estarão francos 
e abertos; e que se desembarassem para a prompta des- 
carga as embarcaçoens, que nelle se acham; que os cor- 
reios sejão revistos, assim como as pessvas, que transitarem 
desta Cidade para outra; e as mais providencias em bene- 
ficio publico, etc., eto., etc. 


N.º 55 
Referido na 4." Epoca em 46 de Junho 
Ao G.m do Conv.'o de S. Fran. do Porto 


Sua Alteza Real, annuindo á Reprezentação, que lhe 
derigio este Senado em 26 de Novembro do anno proximo 
passado, em que lhe pedia que no dia 18 de Junho em 
todos os annos se fizesse huma Procissão solemne, em 
memoria da sua feliz Aclamação nesta Cidade; assim o 
determinou por Avizo Regio, expedido pela Secretaria dos 
Negocios do Reino, e que fosse Procissão Real. O quê 
partecipamos a V. R.”3 para que no Domingo 18 de Junho 
de tarde queira “acompanhar a mesma Procissão com a sua 
Religioza Communidade, praticando o mesmo em todos os 
mais annos. Deos guardo a V. R.”º, Porto em Camara 
16 de Junho de 1809. == Luiz de Barboza Mendonça == 
Antonio Mateos Freire de Andrade Coutinho Bandeira == 


Gaspar Cardoso de Carvalho e Fonseca == Sabastião Vieira 
de Mello. 


N.º 56 


Ao mesmo G.an 


O Princepo Regente Nosso Senhor, por Avizo Regio de 
13 de Abril proximo passado, annuio á nossa Representa- 
ção, concedendo licença para festejar o dia 12 do corrente 
mez, em que foi restaurada esta Cidade, e para que tanto 
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concorreo o auxilio das Tropas de S. Magestade Britanica, 
commandadas pelo invencivel Lord Welington. 

Em observancia do qual temos terminado que nos dias 
11, 12 e 13 hajão repiques de sinos, e nas noites lumina- 
rias, e que na manhã do dia 12 na Santa Sé Cathedral 
se cante Missa Solemne, Sermão, e no fim Te Deum, tudo 
em Acção de Graças por tão grandes beneficios. He o que 
vamos a rogar a V. R."? e a sua assistencia, e da sua 
Religioza Communidade. Deos guarde a V. R.”*, Porto 
em Camara 9 de Maio de 1810. == Thomaz da Silva Ferraz 
= José de Freitas de Faria e Gouveia== Domingos Pedro 
da Silva Souto e Freitas == Bernardo de Mello Vieira da 
Silva e Menezes == Joaquim Mauricio do Pinho e Souza. 


N.º Bi 
Referido na 4.º Epoca em 25 de Abril 
Ao mesmo G.n e 


Para darmos cumprimento ao Officio que agora recebe- 
mos do Dezembargador Corregedor e Provedor da Co- 
marca, e Superintendente dos viveres do Exercito, somos 
obrigados a partecipar a V. S. a seguinte parte do mesmo 
oficio. «Que ámanhã 26, de manhã, tem de ser presente 
ao Senhor Duque de Dalmacia Governador General do 
Reino, este acto da nossa felecidade e ventura, por huma 
Deputação composta ao menos de sessenta pessoas de todas 
as classes de Clero Regular e Secular, de Nobreza e Povo; 
para o que VV. SS. se acharão juntos em Camara pelas 
dez horas da manhã, com os outros membros, que devem â 
compor a Deputação a saber». 

E como V. S., os seus subditos são humas das pessoas 
contempladas no mesmo officio, por isso o partecipamos a 
V. S. para o cumprir na parte, que lhe pertence. Porto 
em Camara de 25 de Abril de 1809. = Antonio José Dias 
Mourão Mosqueira == José Pamplona Carneiro Rangel = 
João Pedro Gomes de Abreu, ==Ill.”º e R.mº 8." P. Guar- 
dião de S. Francisco. 


N.º 58 


- Referido no $ 336 e 556 


“ Dlmº é Ex." Sr. No dia 2 do corrente Julho tive a 
honra e satisfação de fazer acclamar nesta Cidade o Nosso 
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Augusto e legitimo Princepe o Serenissimo Senhor D. João 
Princepe Regente; e apenas o Povo da Cidade ouvio a 
minha voz, como desabafando da suffucação com que estava 
opprimido, rompeo em altos Vivas pelas ruas da Cidade, 
aclamando com o maior praser o seu legitimo Soberano; 
e em quanto eu á sombra do Estandarte Real, que arvorei, 
rodeado de todos os concidadãos e Clero, tratava de manter 
a boa ordem, e procurava tomar as medidas necessarias 
para a defeza da Cidade, e ser rechaçado o inimigo commum 
nos lugares mais apropriados, e tratavamos entre todos de 
estabelecer huma Regencia subordinada á Suprema dessa 
Cidade do Porto, para com conselhos de prudencia se 
poder melhor acertar nas deliberaçoens, o mesmo Povo 
em tumultos passou a prender o Mestre Escolla da Cathe- 
dral, o Doutor Magistral, hum conego coadjutor, o Mestre 
da Capella, e alguns Officiaes Militares, que se achavão 
nesta Cidade, vindos da Cidade de Victoria por determina- 
ção franceza para a reunião dos desertores, e se formaliza- 
rem recrutas, que haviam de ser remettidas à França; e 
sendo recolhidos á Cadea, houve que se trabalhar para 
que o Povo os não assasinasse, como projectava, 

No dia seguinte pelas trez horas da manhã partio de 
Almeida para esta Cidade o General Francez Loison, com 
hum exercito de 45 homens pouco mais ou menos, mar- 
chando a dous de fundo, com trez pequenos corpos de 
Cavalaria, hum na frente, outro no meio, outro na reta- 
guarda do exercito; e chegando o primeiro corpo a menos 
de meia legoa de distancia desta Cidade, fizerão alto. 
Deste corpo destacarão duas columnas de Infanteria, huma 
para a esquerda, outra para a direita para cercarem a 
Cidade; e vendo os habitantes a immensidade de tropa, 
tomarão por melhor escapar-lhe, por não haver polvora, 
nem armamento, com que resistir-lhe; e todo o Povo pro- 
curou acolhimento ao poente da Cidade, nos desfiladeiros 
do Mondego, a huma legoa de distancia desta Cidade; e 
neste momento da partida do Povo se pegou em todos os 
prezos, e se fizerão partir á Villa de Trancozo, para assim 
se acommodar o Povo, que queria deixa-los mortos, e para 
que os Francezes não os viessem achar na Cadea, é to- 
massem por elles huma maior vingança. 

Nesta retirada ficou quasi despovoada a Cidade; e o 
inimigo commum, depois. della cercada, entrou disparando 
alguns tiros vagos com os quaes matarão seis ou oito pes- 
soas dos mendigos e embriagados, que se lhe offerecião 
sem resistencia; e pouco depois prenderão algumas pessoas 
do Povo e levando-as junto á Santa Caza da Mezericordia, 
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as matarão de sangue frio ás baionetadas, e arrastarão 
para fora da Cidade, vindo a morrer entre todos vinte até 
vinte e duas pessoas, porem todos mendigos, velhos e 
embriagados. 

Em a noite immediata passarão a saquear a Cidade, 
quebrando portas, arrombando arcas é gavetas, e dando 
o mais notavel prejuizo a todos nós; e no dia seguinte, 
das quatro para as cinco horas da manhã, marcharão na 
sua derrota em direitura a Abrantes, porem sempre per- 
seguidos por alguns Povos desta Comarca, na conformidade 
das ordens, que eu lhe tinha expedido, a ponto dos Fran- 
cezes, entre mortos e captivos, perderem o melhor de 
oitenta homens; e fora desta Cidade na Comarca não 
houve mais do que a morte de hum Portuguez e outro 
ferido. 

No dia immediato á retirada do inimigo desta Cidade, 
me recolhi a ella, acheia ainda quasi deserta, e tratei de 
dar as providencias para se enterrarem os mortos, e pôr 
em tranquillidade e animação o Povo, que não obstante 
ter soffrido o saque, nada o achei dezanimado, e sempre 
firmissimo a presistir, e se esforçar pela restauração da 
Religião, do seu legitimo Princepe, e rechaçar o inimigo 
commum. Cuidei logo em dar busca ás cazas dos prezos, 
para ver se lhe aprehendia alguns papeis suspeitosos, visto 
que o Povo os julga complices de traição e infidelidade, 
porem achei-lhe as cazas saqueadas, e alguns papeis espar- 
gotados, porem nada suspeitoso; sómente achei huma malla 
com toda a mobilia de fato e papeis espalhados pela caza, 
e passando a revê-los achei que pertencião ao Militar, que 
daqui foi prezo, Bento Ozorio do Amaral, e entre outros 
papeis deste, huma Patente em pergaminho, autenticada 
com sello de lacre, este com emblemas do Sol, hum com- 
passo, hum semicirculo e varias letras, o no meio da Pa- 
tente, que he feita em letra impressa, se diz que o tal 
Bento Ozorio do Amaral tem gráo de mestre na Ordem 
Massonica, e do outro lado o mesmo em lingua franceza, 

Quando achei este documento confesso a V. Ex. que 
tremi; por que sendo esta Seita para mim sempre hum 
ente quimerico, agora a vejo realizada; e pelo que diz o 
vulgo talvez destes sectarios se tenha seguido a ruina de 
Portugal, a invazão do inimigo, e a retirada do nosso Bom 
e Amavel Princepe. 

Logo que achei o tal documento assentei para mim de 
o transmittir sómente a V. Ex.” e por isso tomo a con- 
fiança de fazer-lhe esta partecipação para V, Ex.* me 
ordenar o que devo fazer neste cazo: v documento e mais 
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papeis ficão na minha mão; tratarei de os pôr em cautela, 
e espero insinuaçoens de V. Ex? para obedecer como fiel 
e honrado Vassallo do meu Bom e legitimo Princepe, 

Em quanto aos. mais prezos parteciparei a V. Ex." o 
, que achar, fazendo mais indagaçoens, que não tenho po- 
: dido fazer pela tribulação em que esta Cidade tem estado, 
e por eu ter sido occupadissimo em dar as providencias, 
que me tem parecido necessarias para a cauza commum. 

Deos guarde a V. Ex.* m.* a.º, como eu e os fieis 
Vassallos de S. A. R. lhe desejamos. 

Guarda 15 de Julho de 1808. =1Ill."º e Ex."º Sr. Bispo 


| Presidente Governador == Subdito de V. [Ex.2==0 Corre- 
edor Ouvidor da Comarca, José Bento das Neves Alvares 
e 
ereira, 


Referido no $ 574 
N.º 59 a 


Senhor. A Junta Subalterna de Amarante tem a honra 
de apresentar a V. A, R. a segunda e ultima noticia do 
seu terceiro emissario. 

) A mesma Junta partecipa que, julgando a proposito 
f annunciar ao Povo a gostoza noticia da prizão de Napoleão, 
José Bonaparte, Princepe da Paz, e acclamação de Fer- 
nando 7.º Iha publicou por pregão; e foi tal o contenta- 
mento geral, que o tem manifestado com Vivas, iluminação 
de trez dias e Te Deum, 

A mesma Junta, logo que teve a Proclamação do Ex.”º 
Bispo Presidente Governador em respeito aos cavallos e 
arreios para remontar os Regimentos de Cavallaria, se 
propoz a indagar os que havia nos conselhos vizinhos de 
Gestaço e Guuveia, por que os desta Villa havião sido 
remettidos para Guimaraens. Tem o gosto de remetter 
quantos nos ditos conselhos havia, que são relacionados e 
acompanhados pelo Escrivão do conselho de Gestaço, José 
de Azevedo Gomes. Amarante 17 de Julho de 1808. De 
V. A. BR. os subditos da Junta Subalterna Fr. Joaquim 
de S. José Cardoso, Presidente e Prior == Francisco Xa- 
vier Ferreira de Souza Gavião Pessoa = Luiz de Macedo da 
Cunha Coutinho, 


» 


Noticia referida 


Sendo do meu dever noticiar a VV. SS. o resultado da 
minha viagem, estou obrigado a dizer, em quanto ao ponto 
principal do inimigo, que na Guarda constava, por via de 
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hum Capitão Milíciano, que d'alli se expedio a Coimbra 
com o tim de lhe indagar os passos, que na Barquinha 
Loison tinha embarcado para Lisboa com a sua Infantaria, 
mandando por terra a sua Cavallaria; e que o seu exercito 
tinha sofftido em diferentes lugares varias perdas, tanto 
de gente como de bagagens, cauzadas pelos Povos, por 
onde passava, os quaes o atacavão naquelles sitios, que lhe 
pareciam mais commodos para as emboscadas, unico meio 
de que se podiam servir visto não terem forças proprias 
para hum formal acometimento. 

Entre todos os choques, o que se «eo ao pé d'Alpedrinha 
foi o maior, pois nelle lhe matarão para sima de 300 ho- 
mens; pelo que irritado Loison arrazou quasi de todo 
aquella terra, e commetteo horrorosos estragos, o que 
talvez não faria, se o Povo do Fundão a tivesse, segundo 
me dizem, soccorrido com as suas pessoas, e com alguma 
polvora, que tinha certo Judeo, e que lhe negou, dando-a 
depois voluntariamente aos nossos inimigos. Este cruel 
proceder, se bem que não com tanto excesso, seguio elle 
Loison em toda a sua derrota; pois que em toda ella deixou 
monumentos da sua tirania. Guarda, Pinhel, e todas as 
vizinhanças d'Almeida tem sempre de lamentar o dominio 
fruncez, pela oppressão que lhe fizerão, pela gente que lhe 
matarão, e pelos bens e moveis, que perderão e lhe rou- 
barão. 

Em quanto á propria Divisão de Loison, nada mais 
pude indagar ácerca da sua marcha, nem egualmente saber 
ao certo o numero da gente, com que se embarcou; mas 
constantemente me affirmão que perdera muita. Em quanto 
porem á Divisão d'Almeida, sabe-se que nesta Praça sómente 
se achão 300 homens capazes de pegar nas Armas, e que 
estes se querem anciozamente render, huma vêz que isto 
se lhe intime. Este desejó dos Soldados inimigos he favo- 
ravel ao intuito do nosso exercito de observação que por 
diferentes vias, e em differentes columnas caminha para o 
cerco d'aquella Praça, A de Vizeu partio a 10, segunda 
feira; a de Lamego a 11; a de Trancozo a 12; e a da 
Guarda a 13; e julgo que, apenas se juntarem, e se fize- 
rem ver ao Governador, este, apezar da sua resistencia, 
sem duvida entregará tudo, visto a vontade dos seus Sol- 
dados, e vista a penuria de farinhas, que já há muito 
experimentão. 

A algumas. destas ditas columnas se tem juntado os 
nossos Artilheiros, que estavão naquella Praça, e que tem 
fugido quasi todos, apezar da cautella que contra huma 
tal deserção se toma; e estes taes são os que relatão os 
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sentimentos do inimigo, que desconfiado dos nossos os 
tinha ha muito tempo dezarmado, e quasi que em rigoroza 
captura, Dous destes, chegados a '['rancozo na. segunda 
feira 10 deste, disserio que 40 a 60 Suissos partirão para 
os moinhos do Coa afim de se lhe apromptarem alli fari- 
nhas; mas logo 200 dos nossos Soldados forão sobre elles, 
e por momentos se esperão todos juntamente com elles. 
Aqui mesmo em Trancozo soube que para esta Villa, e 
sua tropa tinhão os Hespanhoes enviado perto de 200 
espingardas, e que promettião todo o soccorro, que fosse 
necessario, huma vez se que apressasse o cerco de Al- 
meida. 

Estas as noticias, que pude saber na minha derrota de 
Vizeu, Guarda, Almeida, Pinhel e Trancozo; mas devo 
acrecentar que em toda ella achei a gente polida com ardor 
indisivel; ella a si attribue a legitima mudança de dominio, 
e por tanto sem ordem das Autoridades constituidas pren- 
dem os que lhe parecem suspeitos, e nilo perdoão de ne- 
nhuma sorte aos Hebreos, que julgão inteiramente addidos 
ao antigo governo; mas a gente rustica, e inteiramente da 
plebe, está alguma couza molle e desanimada; se bem que 
já agora na minha volta, e depois da prizão do General 
de Vizeu, está alguma couza mais activa, e entusiasmada 
a favor da cauza publica. 

Em obsequio do patriotismo, e para incentivo dos Bei- 
renos devo dizer que a todos he gostoso ver o capitão môr 
de Armamar com perto de 100 dos seus paizanos, capite- 
neados por elle, sujeitar-se ao exercicio publico, e seguir 
em tudo os passos da Divizão da Guarda. Igualmente devo 
dizer que muitos dos nossos Soldados tem desertado da 
França, e procurado a nossa tropa. Não tenho mais tempo, 
e d'aqui por diante direi o que souber. Deos guarde a 
VV. SS. muitos anos. Celorico 15 de Julho de 1808. = 
De VV. SS. o mais humilde e obediente Vice Secretario 
==(0 P.º João Albertino de Seixas. Vai conforme ao ori- 
ginal==O Secretario da Junta == Custodio José da Silveira 
de Bessa Negrão. 


N.º 60 


Referido no $ 992 


Ex.”º e D.mº Snr. Na Camara desta Villa do dia 12 do 
preterito Agosto, tempo que ainda nella não havia constado 
o Decreto da Suprema Junta, datado em 19 de Julho, 
apresentou o Dezembargador Honorario José Gil Alcofo- 
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rado e Azevedo Pinto, desta Villa, a Proclamação junta 
por copia, offerecendo logo cem mil reis em dinheiro meta- 
lico, alem dos mais effeitos, que já havia liberalizado para 
o Exercito desta Provincia, e em premio do seu patrio- 
tismo se mandou logo registar. Pareceo justo que logo, e 
sem perda de tempo se eflectuasse a respectiva conscripção 
antes que os lavradores acabassem de recolher das eiras 
o seu pão, por nellas costumarem ser mais liberaes. Por 
isso mesmo no dia 14 seguinte, acompanhado do dito De- 
zembargador meu assessor munido com as suas patrioticas 
exhortaçoens e exemplo, que immediatamento seguirão 
todos seus criados, giramos por todas as portas dos mora- 
dores desta Villa, que pouco mais de 230 fogos conta, 
sendo a maior parte delles pobres, e quasi todos com 
muito gosto offerecerko seus donativos, que existem con- 
texturados em hum autentico livro do qual se vê somar a 
totalidade do dinheiro a quantia de 3165905 reis na qual 
entrão 459045 reis que o Abbade desta Villa offereceo 
como liquido da Confraria do Santissimo Coração de Jesus; 
a de pão 141 alqueires e meio de senteio e quatro de 
trigo. - 

Para recebedor do dinheiro nomeou a Camara ao sobre- 
dito Dezembargador, como o mais abonado, e por já no 
anno de 1801 (em que para o Real Erario gratuitamente 
concorreo com 1:2005000 reis) haver desempenhado com 
toda a satisfação outra egual recebodoria, como se mani- 
festa dos livros desta Camara. Para recebedor do pão foi 
nomeado o Cirurgião José de «Mello Carneiro. Acha-se 
quasi efectuada a arrecadação d'ambos os generos e 
promptos para bem do Estado, dos quaes pode V. Ex.? 
mandar dispor como for servido. 

Desculpe V. Ex.* a minha rustica assignatura, porque 
não sei escrever, e por isso a legalizo com a publica fé 
do meu Tabalião; porem com este veneravel signal da 
nossa sagrada redempção firmo os sinceros votos de ver- 
dadeiro Portuguez, fiel vassallo do Augusto Princepe 
Nosso Senhor, e do mais respeituoso subdito de V. Ex.*, 
que o Ceo guarde por muitos annos para augmento das 
ilustres Façanhas e felicidades luzitanas. Cedavim, 2 de 
Setembro de 1808. = Do Juiz Ordinario Francisco de Ma- 
galhaens huma cruz. = Reconheço o sigual retro ser do 
Juiz Ordinario Francisco de Magalhaens pelo ver faser, 
em fé do que me-assigno em publico e raso. Cedavim 7 de 
Setembro de 1808. == Em testemunho de verdade == lugar 
do signal publico = Caetano José Vaz Coelho. 
“Proclamação que o Desembargador Honorario José Gil 
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Alcoforado e Azevedo Pinto, Professo na Ordem de Christo, 
apresentou na Camara da Villa de Cedavim no dia 12 de 
Agosto de 1808, e se acha registada por ordem da mesma 
Camara no Livro dos Registos a fl. 165 v. até 168. 

Habitantes de Cedavim e meus compatriotas: a muito 
respeitavel, e Suprema Junta da Cidade do Porto, que 
em Nome do Augusto Princepe Regente Nosso Senhor nos 
governa e com tanto zelo e acerto cuida na justa restaura- 
ção deste Reino, podendo usar da sua Suprema Autoridade 
para mandar lançar sobre nós as contribuiçoens, que se 
fazem indispensaveis para as despezas da guerra tão justa, 
como brilhante; ella se porta tão prudente, e sabia, que 
sem violencia nos convida, e estimulla a nossa fidelidade, 
e o nosso patriotismo, para que cada hum ofereça, e 
aprompte o que quizer, e poder para o mesmo fim. Qual 
de nós será tão insensivel a este grande rasgo de benigni- 
dade, a esta tão enteressante cauza publica! Eu espero 
ver que nenhum de nós cahia nesse absurdo: ev peço as 
vossas attençoens para 0 que com a mais notoria verdade 
passo a vos ponderar. 

Tendes visto no espaço de oito mezes as funestissimas 
consequencias do cruel governo francez, e o grande fla- 
gello d'aquelle Napoleão inimigo de todo o mundo, cuja 
ambição já nelle não cabia, nem menos as suas inauditas 
perfidias. Já o Ceo lhas principiou a castigar, permitindo 
que os seus mesmos concidadãos o derrubassem do throno, 
que tão sacrilegamente occupava, reduzindo-o ao humilde 
estado de hum rigoroso prisioneiro: que felicidade para 
todo o mundo! Tendes mais visto que naquelle breve 
tempo foi tal a latrocinante sagacidade do seu governo, 
que já ninguem deixava de se contar pobre, e opprimido; 
por que os nossos dinheiros, os nossos fructos, as nossas 
armas, os nossos Soldados, e as nossas vidas, e até os 
sagrados vazos, hião voando para as mãos de aquelles 
violentos e sacrilegios uzurpadores, debaixo de pretextos 
plausiveis, mas dolozos, como a experiencia ha mostrado ; 
e sobre tudo o nosso commercio terreste e maritimo (alma 
de todas as Naçoens), totalmente destruido; e o que mais 
he, e talvez vos ainda não saibais, que já se achavão espa- 
lhadas ordens de prego, firmadas por aquelle mesmo tirano, 
para todos os Portuguezes serem sob algemas remettidos 
a França, 

Reflecti que talvez Deos nos apontasse estes grandes 
trabalhos para melhor reconhecermos a doçura do go- 
verno, que haviamos perdido, que tal era o de hum Pai, 
qual o Princepe Regente Nosso Senhor, que com tanto 
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amor e bondade nos governava, e nós então não sabiamos 
apreciar. 

Reflecti mais que achando-se a Nação neste deploravel 

estado de pobreza e escravidão e sem armas, nem sol- 
dados, então acode o Ceo, abre os thesouros da sua immensa 
mesiricordia, e por hum modo milagroso e repentinamente 
infamma os briosos espiritos das duas Naçoens Portugueza 
e Hespanholla, e Pp reciprocamente se unem para 
debelarem o durissimo jugo, que as flagellava. 
* Tem o Ceu abençoado esta grande e justa empreza, 
porque já poucos d'aquelkes tiranos nos restão para vencer; 
porem ainda conservão em seu intruso poder o Erario, é 
os principaes thesouros do Estado; e por isso he muito 
necessario que todos, com os nossos cabedaes, repartamos 
o que podermos para se acabar de extinguir aquelle ini- 
migo oppressor. 

Lembremo-nos, e seja já, de huma conscripção volun- 
taria e brioza e nella concorra cada hum com o que quizer 
e puder, á proporção das suas forças e generosidade, seja . 
em dinheiro, pão, vinho, panno de linho, ou lã, ou quaes- 
quer outros efeitos, que tudo será mui util e necessario 
para auxilio d'aquelles nossos defensores; devendo todos 
ter em vista que mais util nos deve ser o não retardarmos 
estes justos soccorros, do que vermos esta nossa Povoação 
saqueada, reduzida a cinzas, e as nossas vidas defuntas, 
como praticou aquelle perfido inimigo em outras destas é 
mais Provincias, Apressemos-nos pois a mostrar, com vir- 
tuosa emulação, que nesta grande'obra da nossa restauração 
somos todos fieis vassallos do Princepe Regente Nosso Se- 
nhor, e que por este modo teremos a incomparavel alegria 
de brevemente o vermos restituido ao seu legitimo é au- 
gusto thorono, para nossa felicidade. 

Vamos já todos sem excepção de pessoa alguma a mos- 
trar por obra a nossa sensibilidade e patriotismo; e alem 
disto digamos todos com protesto não lisongeiro, mas sim 
verdadeiro e sincero: «Ahi estão promptos todos nossos 
bens e pessoas para a defeza da Patria». Venha já, e Viva 
o Princepe D. João 6.º. 

Assim o deseja, e vo-lo roga o auctor da Proclamação 
abaixo assignado. Elle, alem das porçoens de pão, vinho, 
e hum cavallo, que já liberalizon para o Exercito, que 
está sitiando Almeida, agora se conscreve mais com cem 
mil reis em dinheiro melatico. = O Dezembargador hono- 
rario, José Gil Alcoforado e Azevedo Pinto. 


E o qu add ind 
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N.º 61 
Referido na 3.º Epoca. 1.º de Janeiro de 809 


Proclamação dos Habitantes do Porto 
(manuscrita) 


Intrepidos, valerosos, e invenciveis Portuonses: Vós 
emprehendestes huma empreza bem digna do vosso nome, 
do vosso patriotismo e da vossa Religião; e como he pos- 
sivel que tão breve affroxasseis de huma tão gloriosa em- 
preza! Onde se offuscou o vosso enthusiasmo, a vossa 
energia, e a vossa constancia em repellir os inimigos das 
vossas fronteiras? 

Às armas, Portuenses, ás armas; e quando deixasteis de 
dever estar á lerta á espera dos tiranos, que vos ameação ? 
O tempo e a guerra he agora, e agora he que depende a 
vossa segurança da vossa energia e do vosso enthusiasmo. 

Soldados de Linha, Milícias, Voluntarios Reaes, Fami- 
liares, Cidadãos, e tambem senhores Eclesiasticos, correi 
todos a tomar as armas, e marchai sem demora ao campo 
da batalha a deffender os Direitos do Princepe, e das 
vossas mesmas pessoas; e huma-vez fosteis entregues á 
tirania de huns poucos de homens barbaros, não o sejais 
segunda vez, que sereis desgraçados; e já mais poderão 
existir as cinzas dos Vascos, e dos Gamas, Castros, Ataides, 
e outros heroes dos vossos antepassados. Olhai que não he 
no Porto o Quartel General, nem he aqui que deveis fazer 
a barreira ao inimigo. 

Se entre vós não ha quem defenda os vossos direitos, 
defendei-os vós mesmos; escolhei para isso hum, ou mais, 
que saiba deffender o nome de Portuguez, e nelle vos con- 
fine. Tendes para isso hum R.”º Bispo, santo e sabio; 
apartaivos de toda a communicação de pessoas chamadas 
os Grandes do Reino, que forão esses mesmos que aban- 
donarão os vossós direitos, e o do vosso Princepe. 

Portuenses, he tempo, e mais que tempo de marechares; 
já o vosso exercito devia estar em Hespanha para se oppor 


aos esforços do inimigo; se o governo não tem cuidado 


disso, tende-o vós; e se elle não tem meios, que ponha 
patente a sua precizão, que será fornecida, que ainda ha 
verdadeiros vassallos do Princepe R. N. S. por quem pro- 
testÃo morrer ou vencer. 

(Parece ser feito depois de retomada Lx.* e antes de 
entrar Soult no Porto), 
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N.º 62 


Assento da Vereação da Camara de Vizeu, 
referido ao dia 44 de Julho de 1808 


Aos quatorze dias do mez de Julho de mil e oito centos 
e oito, nesta Cidade de Vizeu e Cazas da Camara della, 
onde se achão juntos em Corpo de Senado o Doutor An- 
tonio Joaquim da Silva Pereira Couto, Corregedor desta 
Cidade e Comarca, que serve de Presidente do mesmo 
Senado, e os Vereadores, Procurador, Juiz do Povo e 
Junta dos vinte e quatro, ahi pelo dito Presidente foi apre- 
sentado hum maço fechado e lacrado, e com elle hum 
officio aberto, dirigido pelo Ixcelentissimo e Reverendis- 
simo Bispo desta Cidade, Presidente e Governador della, 
que determinava se abrisse aquelle maço na presença de 
todo este corpo, e se examinasse se nelle vinhão insertas 
vinte e trez cartas remettidas officialmente ao antecedente 
General Florencio José Correa de Mello. E logo, presentes 
todos, foi aberto o mesmo maço, e se observou que conti- 
nha vinte e trez cartas, ou officios remettidos áquelle Flo- 
rencio José Correa de Mello por differentes Governos 
Municipaes e Militares sobre providencias em cautella, e 
repulsa do inimigo, referindo-se a maior parte destes offi- 
cios a outros antecedentemente expedidos pelo predito 
Florencio José Correa de Mello, mostrando-se aliás de 
todos grande exação e fidelidade no mesmo, sem que de 
algum dos referidos documentos resulte a mais leve suspeita 
de ter correspondencia com inimigo, ou seus sectarios, e 
depois de assim lidos e examinados, forão fechados e lacra- 
dos em maço entregue neste mesmo Acto ao Alcaide Josó 
de Lemos, a fim de o entregar na Secretaria, de que baixou, 
cumprindo-lhe o passar Certidão desta entrega: e eu dou 
fó de ter acontecido tudo quanto fica referido neste termo, 
que eu fiz e todos assignarão. Antonio Leitão de Carvalho, 
Escrivão da Camara o escrevi, == Couto == Doutor Bor- 
dallo == Almeida = Coelho == Oliveira == Juiz do Povo Vas- 
concellos == Francisco Alvares dos Reis ==João Antonio 
de Souza == Manoel de Almeida = Joaquim José Cardoso 
== Joaquim José Bernardo da Silva==José de Oliveira 
Campos == Manoel de Almeida e Silva == José Paes de 
Almeida == Fradique José de Loureiro==João de Albu- 
querque == Manoel de Moura Marinho == João Pedro Ro- 
drigues== Manoel José Antunes Barbosa = José de Oliveira 
Bernardo = José Rodrigues Ferreira = Luiz José da Silva 
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) 


Coelho == de José de Almeida huma cruz = Nicolao de 
Almeida Martins == João Pereira da Silva == João Corrta 
de Loureiro == João Paes de Almeida, 


N.º 63 
Reforido na 4.º Epoca 2 de Outubro 
Proclamação 


Fieis Vassallos habitantes do Brazil: desde o principio 
da Minha Regencia existio inalteravelmente em meu cora- 
ção o mais ardente desejo de darvos reiteradas provas da 
Minha Estimação e Paternal affecto; tempos calamitosos 
porem não perimittirão o manifestarvos toda a sua extensão. 

Nas vicissitudes politicas da Europa vos unistes sempre 
aos outros meus vassallos, mostrando em todo o sentido o 
zelo o mais puro, e a concorrencia a mais eflicaz para a 
Manutenção da Monarquia Portugueza. 

Achando-se esta presentemente, a pezar de todos os 
meus desvellos, exposta ao flagello da Guerra, espero quo 
a Mão do Omnipotente haja de amparar o meu throno. 

Em tão critica conjunctura vos quero dar hum claro 
testemunho do meu extremoso affecto, oferecendo á vossa 
tão antiga, como experimentada lealdade, occazião de nova- 
mente a exercerdes com a Pessoa, que me he summa- 
mente chara e amada, e para com quem estou certo me 
acompanharão os vossos animos e sentimentos de maior 
ternura; sendo do meu Real dever não abandonar, se não 
no ultimo extremo, Vassallos descendentes, como vós, 
daquelles, que pelo seu valor, e á custa do proprio sangue, 
restaurarão o Thorono aos Meus Augustos Predecessores. 
Vos envio o Princepe Meu Primogenito, em quem esporo 
que pelo decurso do tempo achareis a herança, que já em 
seus ternos annos principiei a transmitir-lhe, da minha 
particular affeição para comvosco. Vós o deveis reconhecer 
tambem com o novo Titulo de Condestavel do Brazil, que 
Eu houve por bem crear, e conferir-lhe, a fim de olhar 
melhor os interesses da Coroa como os vossos proprios, 
contribuindo deste modo para a prosperidade geral dessa 
vasta e precioza Região. 

Fieis Vassallos habitantes do Brazil: Eu prevejo com 
intima satisfação quam dignamente sabereis avaliar tão 
querido e inestimavel penhor; guardai-o, deffendei-o com 
aquella honra e valor, que vos são innatos na qualidade 
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de Portuguezes. Palacio da N. Senhora da Ajuda 2 de 
Outubro de 1807. / 


Princepe. 
N.º 64 


Fragmento de hum Papel escripto pela propria mão 
do Bispo do Porto, no tempo em que os Francezes 
dominarão em Portugal. 1.º Epoca, 20 de Janeiro 


.«.. de outro modo servirde-nos para augmentar a sua 
gloria, se não fazendo-nos felizes. Na grandeza sem igual 
do seu coração, nos desejos illimitados da sua gloria, não 
pode entrar Portugal para outro fim. Este grande Impe- 
rador sobre o throno de gloria dos seus triunfos, preza-se 
de professar e de proteger a nossa Sagrada Religião Ca- 
tholica. Os seus Exercitos são precedidos de Proclamaçoens 
de segurança, de paz e de justiça, e nós vemos estas Pro- 
clamaçoens realizadas todos os dias. 

Nós estamos vendo esta Cidade cheia de tropas estran- 
geiras em tanto socego e boa disciplina, como se não po- 
deria esperar das nossas mesmas tropas nacionaes. À 
segurança e o socego nesta Cidade são eguaes em todas 
as horas da noite e do dia. 

O Ill."º é Ex.”º Senhor D. Francisco de Taranco, di- 
gnissimo chefe destas tropas, a quem se deve toda a boa 
ordem e socego desta Cidade, alem do ensino, que lhes dá 
com o exemplo das mais relevantes virtudes, he ao mesmo 
tempo hum observador vigilante sobre as mais ligeiras 
faltas de disciplina dos seus subditos, e estes debaixo das 
suas providencias tolerão com edificação os incommodos 
inseparaveis de similhantes conflictos. Os Templos estão 
cheios destes Militares, que admirão pelo seu bom compor- 
tamento. Nós nos sentimos interiormente necessitados a 
ama-los, como proprios filhos, e exteriormente obrigados 
a dar hum testemunho publico da nossa satisfação e do 
seu merecimento, Este testemunho, que vos damos, já 
fundados na experiencia de huma tropa religioza, pacifica 
e bem disciplinada, esperamos que sirva não só para des- 
vanecer em vossos corações todo o receio, que ella vos 
poderia cauzar; mas tambem para vos persuadir a obriga- 
ção de praticardes com ellas todos os ofíicios de caridade 
e de hospitalidade, como a tropas aliadas e amigas, e como 
se fossem proprias nossas; e ainda mais por ge acharem 
fora do seu paiz. 

» Por outra parte nós não somos insensiveis aos vossos 
incommodos; e para vos louvar nunca serão bastantes 08 
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nossos elogios. Vós tendes dado exemplo a todo o Mundo 
no desempenho de todas as obrigações de honra e de vir: 
tude. Quem poderá dignamente louvar o zelo e autoridade 
dos magistrados em previnir e apromptar tudo quanto 
podia ser conviniente para o prompto e bom aquertela- 
mento das tropas alliadas? A resignação e hospitalidade 
de todas as corporaçoens Religiozas, que prompta e edifi- 
cantemente cederão dos seus commodos, e vfferecerão para 
hospedagem das mesmas tropas os seus pobres domicilios ? 
A promptissima vontade, com que todos os habitantes desta 
Cidade tem concorrido com tudo quanto se lhes tem pe- 
dido, para o commodo e aquartelamento das mesmas tropas 
alliadas e amigas? E se tão insuficientes somos para louvar 
dignamente.... 


N.º 65 
Officio referido na 4.º Epoca em 7 de Junho 


Fallando-me o Commandante do Brigue Inglez Eclipse 
em convite, que refere se lhe fizera, he precizo que Vossa 
Mercê me diga, sem demora, se fez algum convite ao dito 
Commandante, pois que me põem em confuzão esta pala- 
vra, estando eu inteiramente ignorando similhante aconte- 


cimento. Deos guarde a Vossa Mercê. Quartel General 
do Porto 7 de Junho de 1808. = Luiz de Oliveira Gover- 
nador interino das Tropas == Senhor Raimundo José Pi- 
nheiro. 


N.º 66 
Resposta referida na 4.º Epoca em 7 de Junho 


Perguntando-me V. S. no seu officio de 7 do corrente se 
se fez desta Fortaleza algum convite ao Commandante do 
Brigue Inglez Eclipse, e que o dito convite o poz em 
cunfuzão, e que lhe diga eu se fiz ou não algum convite, 
pois que V. S. está inteiramente alheio, sou obrigado à 
dizer a V. S. que, se V. S. está alheio no que em o dia 
de hontem jurou como Governador de S. A. R., que eu 
não o estou; e que com toda a minha guarnição aclamámos 
o novo Governo do meu adorado Princepe, e que convidei 
o dito Commandante para me dar todo o auxilio em Nome 
do meu Princepe, e que lhe franquiei este porto; e que se 
houver quem mo dispute, eu lhe farei ver quanto pode 0 
Nome do mesmo Real Senhor. He o que posso dizer a 
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V. S., e que este porto está franco para os Inglezes, For- 
taleza de S. João da Foz, 7 de Junho de 1808. == Raimundo 
José Pinheiro, Major graduado e Governador. 


N.º 61 
Termo referido na 4.º Epoca 7 de Junho á 


Anno do Nascimento de N. S. J. O. de 1808, aos 7 dias 
do mez de Junho, formada nesta Fortaleza de S. João da 
Foz do Douro a conspiração contra o intruso governo 
francez pelo Sargento Môr governador da mesma Rai- 
mundo José Pinheiro e por todos os officiaes da sua guar- 
nição abaixo assignados, que comigo jurarão de defender 
os legitimos e inauferiveis direitos do nosso sempre Augusto 
e prezado Princepe, á custa das proprias vidas; foi logo 
por todos invocado o poderoso auxilio da Virgem Santis- 
sima do Rozario, Pradroeira desta Fortaleza, a quem vota- 
mos em Nome do mesmo Real Senhor de lhe consagrar 
para sempre este dia com huma solemne festividade, com 
o Santissimo Sacramento exposto e Procissão em Acção 
de Graças, se ella nos ajudar a gacodir o tirano jugo, que 
nos opprimia e nos livrasse dos perigos a que haviamos 
expor-nos, havendo S. A. R. por bem confirmar esta nossa 
promessa; de que fiz este termo, que assignei com elle 
Governador, e mais officiaes abaixo assignados. Capella 
da Fortaleza de São João da Foz do Douro em 7 de Junho 
de 1808.==O0 P.º José de Barboza Pereira, Capellão = 
Raimundo José Pinheiro, Major e Governador Comman- 
dante == José Antonio de Souza Cardoso, Capitão ==Fran- 
cisco José de 8. Paio, 2.º Tenente == Manoel José da Silva 
Monteiro, Almoxarife =João Baptista de Penna, Sargento 
== Sabastião de S. Paio e Mello, Sargento. 


N.º 68 
Officio referido na 4.º Epoca 40 de Junho (!) 


Visto que eu tenho dirigido a Vossa Mercê as ordens res- 
pectivas a differentes objectos do serviço, creio não ser 


(1) Este officio bem mostra pelo seu contexto quanto se dirigia a 
respeitar o governo francez, destruir, anullar as ordens relativas ao 
Serviço de S. A. R., que se tinha aclamado na Fortaleza da Foz no 
dia 7 do corrente. , 
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necessario dizer que V. M.º* no tempo de outros objectos 
do serviço me impedem o estar nesse castello, he quem 
deve fazer as minhas vezes; mas, se he necessario, agora 
lhe determino isto mesmo, em consequencia das ordens do 
senhor Governador interino das Armas. Repito a dizer a 
V. M. que nenhum Navio ou Embarcação deve entrar 
na Barra se não os que vierem carregados de viveres; e 

ue da mesma sorte nenhum se deve deixar sahir sem o 

espacho do costume: espero do seu cuidado e vigilancia 
que tudo se faça bem e com ordem. 

O Senhor Tenente José Lucas do Sobral deve comman- 
dar a Artilharia nesse Castello, no Queijo e Matosinhos. 
O Senhor Capitão José Antonio de Souza Cardoso deve 
commandar a sua companhia fixa, porque he provavel que 
o Major Raimundo alli não appareça (!): de noite deve 
reforçar-se a guarda da Bateria do Anjo com huma escolta 
de 8 homens e hum official inferior de confiança, afim de 
impedirem de noite a sahida dos barcos (2) por qualquer 
pretexto, que seja, salvo se for para acodir a algum nau- 
fragio. 

Esta tarde de hoje irei a esse Castello, e lá conviremos 
no que se deve fazer, e passarei as ordens aos ditos senho- 
res Capitão e Tenente. Deos guarde a V. M.ºº. Porto 10 
de Junho de 1808. = Manoel Ribeiro de Araujo == Senhor 
Miguel Pinto = Registada == Subscripto: = Do Serviço Mi- 
litar== Ao Senhor Miguel Pinto, Capitão do Castello de 
S. João da Foz ==Do Tenente Coronel, Encarregado do 
serviço do mesmo Castello interinamente. 


N.º 69 
Referido na 4.º Epoca 40 de Junho 


O Senhor Governador interino das Armas me determinou 
que se não deixasse entrar na Barra embarcação alguma, 
que não venha carregada de viveres; e que tambem se 
não deixe sahir alguma sem despacho. O que partecipo a 
V. M.º para assim o fazer executar na minha auzencia, 
isto he quando eu me não ache nesse Castello, Deos guarde 
a V.'M.ºº, Porto 10) de Junho de 1808, == Manoel Ribeiro 


| 


(!) Porque se havia já passado ordem para o prender e até para 
lhe atirar no cazo de resistencia. 

Q Afim de que o Major Raimundo não podesse fugir para bordo 
de a 


guma embarcação ingleza. 
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de Araujo =Senhor Miguel Pinto==Registado== Subscripto : 
== Do Serviço Militar == Ao Senhor Miguel Pinto, Capitão 
da Fortaleza de S, João da Foz==Do Tenente Coronel, 
Encarregado do governo da mesma Fortaleza, Manoel 
Ribeiro (!), 

N.º 70 


Referido na 4.º £poca 46 de Junho 


Devendo cada hum dos corpos da Guarnição desse Cas- 
tello ter hum certo ponto destinado para se pôr em armas 
ao primeiro rebate (2) motivado pelo fogo, ou outro qual- 
quer acidente, V. M.ºº destinará estes Ingares de assem- 
blea, do modo seguinte: 

Para a Companhia fixa o pateo á porta da Capella; e 
para o Destacamento do Regimento de Artilharia N.º 4.º 
e Companhia de Milícias, a cortina da Bateria alta da 
parte do Sul. Os Artilheiros da Companhia fixa deverão 
servir a Artilharia da Praça; os do Regimento N.º 4.º a 
Artilharia de Campanha: porem quando for necessario 
atirar sómente sobre o Mar (3), então estes servirão tambem 
a Artilharia da Praça. 

Todas as tardes, á revista da retreta, deverão os Senho- 
res Commandantes dos ditos Corpos de Artilharia nomear 
Officiaes inferiores, e Artilheiros para o serviço das Peças, 
e fazê-los ir a seus postos, para que conheção qual lhe 
compete servir. Devem se tambem nomear Oficiaes inferiores 
para os depositos das Muniçoens (*) e para, como bons ser- 
ventes, as conduzirem ás Batarias, quando for preciso. 


(1) Este oficio he directamente dirigido a fechar aos Inglezes.a 
Barra, que se lhes havia franqueado em Nome de 8. A. R. no dis 7 
do corrente. 

(2) Este officio parece ser já filho ou do temor, ou da descon- 
fiança, que tinhão do levante da restauração no dia 18 no Porto, 
psrasdo erradamente que esta devia principiar naquella Fortaleza. 

udo porem suecedeo ao contrario, nem na mesma Fortaleza se 
executou conza ulguma das recommendadas neste officio; e da tropa 
qe sahio della no dia 18, parte guarneceo o Palacio do Governo, 

epois deste estabelecido, e parte foi empregada na defeza contra 
o inimigo. 

(3) Isto he, contra os Inglezes. 

(*) Porque o Almoxarife Manoel José da Silva Monteiro, que 
guardava estas muniçoens em razão do seu posto, era manifesta- 
mente conhecido por verdadeiro Portuguez; e por isso nem elle, nem 
o capelão da Fortaleza, o P.º José de Barboza Pereira, não forão 
comtemplados na outra ordem que mandou fechar a Fortaleza, 
contra a pratica observada em cazos similhantes, 


v 
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O Senhor Capitão José Antonio de Souza Cardoso com- 
mandará as Baterias altas: o Senhor Segundo Tenente 
Francisco José commandará as Baterias baixas: O Senhor 
Segundo Tenente Mariz commandará a Artilharia de Cam- 
panha: O Senhor Tenente José Lucas do Sobral vigiará 
na boa ordem do serviço de toda a Artilharia, e de acordo 
com V. M.“º empregará os Artilheiros de reserva onde mais 
necessarios forem, e igualmente os Milicianos. A guarda 
rendida deve ficar de retem 24 horas para reforçar imme- 
diatamente a guarda principal em cazo de rebate. 

V. Mc fará saber a todos os ditos Senhores Officiaes, 
e aos Senhores Officies de Milícias o conteudo neste meu 
officio, e que tenho toda a certeza (!) de que na acção séria 
hão de desempenhar os seus deveres, empregando o seu 
bem conhecido prestimo e actividade no bem do Serviço. 
Deos guarde a V. M.e, Porto 16 de Junho de 1808. 
Manoel Ribeiro de Araujo = Senhor Miguel José Pinto =. 
Registado, 


NS TA 
Officio referido na 1.º Epooa 49 de X.bro 


Entregará V. M. 4 disposição do Senhor General em 
Chefe do Exercito Hespanhol D. Francisco de Taranco 
toda a polvora'e mais muniçoens de guerra, que se achão 
no Armazem da Furada, e debaixo da arrecadação de 
V. M.º. Deos guarde a V. M.º, Quartel General do Porto 
19 de Dezembro de 1807, = Luiz de Oliveira, Brigadeiro, 
Governador interino das Armas ==Senhor Manoel Josó da 
Silva Monteiro, Almoxarife encarregado do Armazem da 
Polvora da Furada, 


RESPOSTA 


Hl.»º Sr. Gov.” =Requeiro se me tome termo de pro- 
testo pelos Direitos de S. A. R.; e por bem da minha 
responsabilidade, depois do que não duvidarei obedecer e 
entregar por hum formal inventario. == Manoel José da 
Silva Monteiro. 


(1) Enganou-se, pois todos elles se souberão aproveitar da occa- 
zião para melhor se prestarem no auxilio da restauração, em cuja 
origem tinhão parte os que assigunarão o Termo feito ua Fortaleza 
ao dia 7 do corrente. - 
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Pg 
Referido na 1.º Epoca 6 de Janeiro 


Formalizará V. M.ºº hum inventario de toda a polvora 
e mais muniçoens de guerra, que se acharem nesse Arma- 
zem da Furada, e debaixo da inspecção deste Governo 
das Armas, para fazer entrega pelo dito inventario da dita 
munição de guerra ao Official, que for para esse fim com- 
mincionado pelo Senhor General em Chefe Taranco, para 
o que se achará V. M.º no dia 7 do corrente ás nove 
horas da manhã na Caza, onde foi a Feitoria Ingleza; 
devendo outro sim V. M.º tar promptos por ordem minha 
todos os barcos, que forem necessarios para o transporte 
da polvora, que o dito Official Commissario quizer fazer 
transportar para áquem do Rio Douro. Deos guarde a 
V. M.º. Quartel General do Porto 6 de Janeiro de 1808. 
= Luiz de Oliveira, Brigadeiro, Governador interino das 
Armas == Senhor Manoel José da Silva Monteiro, Almo- 
xarife do Armazem da Polvora. 


RESPOSTA 


Ill.”º Sr. Gov.º”. == Não posso cumprir, sem que se me 
mande tomar o termo requerido na minha resposta ao 
Officio de V. S. de 19 de Dezembro precedente, V. S. 
mandará o que for servido. S. João da Foz 7.de Janeiro 
de 1808. ==De V. S. o mais obediente subdito, Manoel 
José da Silva Monteiro. 


N.º 73 
Officios referidos na 1.º Epoca 44 de Fevereiro 


Ordeno a V. M.º que entrêgue ao Sr. Commandante de 
Artilharia D. João da Silva as chaves do Armazem da 
Furada, dependente do Commando deste Governo, por me 
ser assim ordenado pelo Ill.mº e Ex.”º Sr. D. João Ca- 
raffa, General em chefe das Tropas Hespanhollas e Por- 
tuguezas, e Comandante desta Provincia. Deos guarde 
a V. M.º. Quartel General do Porto 11 de Fevereiro de 
1808. = Luiz de Oliveira, Brigadeiro == Senhor Manoel 
José da Silva Monteiro, Almoxarife do Armazem da Fu- 
rada, 4 
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2.º Officio 


O Almoxarife da Fortaleza de S. João da Foz, encar- 
regado do Armazem da Polvora da Furada, Manoel José 
da Silva Monteiro, venha á minha presença, sem demora 
nenhuma; com todas as chaves do dito Armazem, que 
tiver na sua mão; ou remette as ditas, quando esteja 
doente, cuja impossibilidade deverá depois justificar. Quar- 
tel de Cedofeita 11 de Fevereiro de 1308. = Oliveira, 
Brigadeiro, Governador interino das Armas. 


N.º 74 
Officio referido na 4.º Epoca 24 de Dezembro 


Na comformidade da ordem, que acabo de receber, or- 
deno a V. M.ºº que permitta a qualquer dos officiaes do 
Estado Maior do Exercito commandado pelo Senhor Ge- 
neral em Chefe D. Francisco de Taranco, que vindo pelo 
dito Senhor autorizado, elle tome entrega do tudo o per- 
tencente á Artilharia e Muniçoens desta Fortaleza, proce- 
dendo-se a Inventarios e reciprocas descargas de parte a 
parte, na forma da mesma ordem; o que V. M.“º assim 
executará. Fortaleza de S. João da Foz 21 de Dezembro 
de 1807. ==D. Francisco de Lencastre, Tenente Coronel 
Governagor == Senhor Almoxarife, Manoel José da Silva 
Monteiro. 


N.º 75 
Referido na 4.º Epoca 24 de Dezembro 


O Escrivão do Trem da Ribeira do Ouro, com o Almo- 
xarife do mesmo Manoel Josó da Silva Monteiro, passarão 
immediatamente a inventariar e fazer entrega ao Tenente 
Coronel D. João da Silva, Commandante de Artilharia do 
Exercito de S. Magestade Catholica, de toda a Artilharia 
dos Armazens, seus pertences, armas é muniçoens, tanto 
de Artilharia como de Infanteria, Cavallaria, que existem 
nos mesmos Armazens, recebendo do dito Coronel, ou de 
quem seus poderes tiver, hum recibo para a sua conta, 
assistindo a tudo o Deputado Inspector, Tenente Coronel 
de Artilharia Manoel Ribeiro de Araujo; fazendo-se as 
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Escripturaçoens necessarias; e ao sobredito Senhor Coro- 
nel se dará noticia do que esquecer dos ditos generos, que 
pertencendo ao dito Trem, se acham fora delle por qual- 
quer motivo. O que assim foi determinado em consequencia 
de Superiores Ordens de data de 18 do corrente. Porto 
em Junta extraordinaria de 21 de Dezembro de 1807. == 
Com 5 Rubricas. 
Registado a fl. 156. 
Ferraz. 
N.º 76 


Referido em 43 de X.bro de 4807 


Soldados francezes, Bravo Exercito da Gironda; da 
parte do Grande Napoleão vos agradeço a constancia, 
com que tendes soffrido os trabalhos e fadigas da nossa 
marcha. O Ceo protege o fim que hos propuzemos de li- 
vrar a mais bella Cidade da oppressão dos Inglezes e da 
desordem: finalmente temos a gloria de ver arvorada a 
Bandeira franceza neste porto. Soldados, Officiaes, Gene- 
raes, Eu sou contente de vós e o Grande Napoleão saberá 
recompensar o vosso trabalho e boa conducta. He neces- 
sario que digamos por trez vezes ==Viva o primeiro Impe- 
rador dos Francezes (*). 


Lo ra 
Officio Referido 


Sendo necessario empregar trabalhadores paizanos em 
construir baterias para a defeza da Cidade afim de preve- 
nir com tempo hum ataque, que a sorte da guerra em 
Hespanha pode tornar possivel, V. S. ordenará aos Capi- 
taens das companhias de ordenanças desta mesma Cidade 
que cada hum nomei quatro homens jornaleiros em cada 
companhia, os quaes deverão achar-se á porta do Quartel 
de S.tº Ovido no dia 17 do corrente pelas 7 horas da ma- 
nhã, donde serão conduzidos ao trabalho das Baterias do 
Monte Pedral e outras; e os mesmos Capitaens deverão 
remeter-me huma relação nominal dos trabalhadores, pe- 
dreiros e carpinteiros de machado, que tiverem nas suas 
companhias, para que eu possa ter conhecimento do maior 
numero de operarios, que poderá, segundo a necessidade, 


(1) Immediatamente se seguio huma algazarra de todo o Exere 
cito, repetindo o que se lhc havia ensinado, 


» 


empregar-se na construcção das Batorigo e trabalhos con- 
cernentes á defeza. Deos guarde a V. S. Quartel General 


do Porto 15 de Janeiro de 1809, = Bernardim Freire de 
Andrade — Senhor Capitão Mór das Ordenanças do Porto 
(Bernardo de Mello V.º da Silva de Menezes). 


N.º 78 
Referido 


TIl,79 é Ex."º* Snr.º do Supremo Cons.º, 

Nós abaixo assignados, habitantes desta Cidade, tendo 
em nossas vistas o incançavel trabalho que o Supremo 
Conselho, com o Ex."º Presidente, tem tido em deliberar, 
tom tão. bom acerto, a favor do dito, e o bom arranjo 
para o bem do mesmo, lhe falta que o Supremo Conselho 
eleja hum Juiz do Povo, como antigamente havia nesta 
Cidade, e ainda mesmo hoje se conserva na Cidade de 
Lisboa, para que delibere a bem do mesmo Povo as repre- 
sentaçoens, que pelos diversos individuos lhe forem apre- 
sentadas, visto que não he do agrado do mesmo os conti- 
nuados despotismos, que tem feito os Almotaces e Procurador 
do Respeitavel Senado da Camara, valendo-se do dito res- 
peito para obrarem despoticamente o que bem lhe parece, 
Representa mais que para 'a nomeação deste Juiz se deve 
fazer publico ao Povo, para este necessario contento do 
mesmo, dando-se egualmente ao dito Juiz as autoridades 
todas, que lhe são concedidas pelas nossas respeitaveis 
Leis do Reino, às quaes estamos sujeitos a sacrificar os 
nossos interesses e vidas para a conservação da nossa 
Santa Fé e augmento da Igreja Catholica. 


ASSIGNADOS 


Francisco de Pinho Costa Alves. 
Manoel José Ferreira Mendes. 
José Bento d'Abreu Guimaraens. 
Nicolão José da Costa. 

Felix Thomaz. 

Francisco Leite Pereira Basto. 
João Baptista de Andrade. 

- Manoel Pereira da Costa Lima, 
Luiz Manoel da Silva Basto. 
José da Costa Pereira, 

- Antonio José Alx,º'º Ferreira, 
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Melchior de Souza Guimaraens. 
Jeremias Marques da Cruz. 
Euzebio Pinto d'Almeida. 
José Luiz Pereira de Miranda. 
Francisco da Silva Brandão. 
Antonio Cardoso dos Santos. 
Pedro Bosqui. 
José Joaquim de Souza Marques. 
Manoel Joaquim de Moura. 
Policarpo José Soares. 
Caetano José de Souza Guimaraens. 
José da Silva. 
José Joaquim Teixeira da Costa Guimaraens. 
Manoel José Pereira. 
José Maria Pimenta. 
José Teixeira Barbosa Cette. 
Manoel Martins da Costa. 
José da Silva Frevos. 
Francisco Antonio de Pinho. 
José Coelho de Oliveira. 
João de Pinho Alves. 
José Manoel da Silva. 
Custodio Glz Pinto. 
Antonio Francisco Vieira. 
Thomaz da Costa Freire. 
Antonio Coelho de Oliveira, 
Manoel Coelho. 
Thadeo Antonio de Faria. |. 
Joaquim Ventura de Magalhães. 
Francisco Antonio de Faria. 
João Antonio Maiz Vieira. 
João Antonio de Oliveira Souto. 
Francisco Joaquim da Costa Alz. 
Manoel Joaquim de Castro Silva. 
Joiio José da Silva. 
Antonio Roiz de Mello. 
Manoel Antonio da Silva Braga. 
Josó Joaquim de Lima. 


DESPACHO 


Declarem os Suplicantes se está cheia a Caza dos Vinte 
e Quatro, e faltando algum membro della, procedão à 
eleição dos que faltarem, e depois volte o requerimento 
para se lhe deferir. Porto 26 de Junho de 1808. — Com 


a Rubrica do Bispo Presidente Gov.º”, 


26 » » 


3 


402 


2.2 SUPPLICA 


Til.mºs e Ex."ºs Snr.º do Supremo Conselho. 

Em cumprimento do doutissimo Despacho do Requeri- 
mento junto humildemente pedimos venia para responder. 
Segundo as ordens, que se vô nos Editaes publicos, nos 
achamos completando a falta dos Misteres da Caza dos 
. Vinte e Quatro; completa que seja, procedemos á eleição 
do Juiz com a brevidade, que nos for possivel, observando 
sempre as determinaçoes deste Supremo Conselho. Porto 
2 de Julho de 1808. 


ASSIGNADOS 


Escrivão do Povo — João de Almêida e Ribeiro — Pro- 
curador do Povo — Ignacio Vieira Soares. 
(Copiado do original). 


N.º-79 
Referido ... 6 de Julho de 808 


Em nome do Princepe Regente Nosso Senhor, 

A Junta Provisional: do Governo Supremo faz saber ao 
Corregedor da Comarca do Porto que achando-se restau- 
rado o Governo do Princepe Regente Nosso Senhor pelo 
valor e fidelidade dos Seus Vassallos nesta Cidade, e nas 
trez Provincias do Norte do Reino, se instituio de commum 
accordo esta Junta para exercer provisoriamente o Poder 
Supremo, até que o dito Senhor possa e seja servido dar 
outra forma de Governo; e no exercicio do dito poder se 
acha eflectivamente com reconhecimento das principaes 
Camaras e Autoridades Civis e Militares das ditas Pro- 
vincias: pelo que a mesma Junta ordena ao sobredito Cor- 
regedor que, logo que receber esta, o partecipe assim a 
todos os conselhos e Autoridades Civis e Militares da sua 
Comarca; e quando na mesma Comarca, ou em alguma 
das terras della, se não ache ainda reconhecido o dito 
Senhor, e restituido seu legitimo Governo, o faça reconhe- 
cer logo e restituir, não consentindo que se reconheça, nem 
obedeça a outro algum, oppondo-se, e procedendo severa- 
mente contra quem quer que ouze resistir e attentar contra 
elle, seja por que modo fôr; para cujo fim apellidará o 
auxilio das Forças Militares, que lhe ficarem mais visi- 
nhas, e de todos os bons e tieis Vassallos do mesmo Se- 
nhor: como tambem se llie ordena que procure muito 
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cuidadosamente manter o socego, tranquilidade e boa or- 
dem entre os Povos da sua Comarca, fazendo que todos 
obedeçam e respeitem as Autoridades Civis e Militares, 
que commandão nelle em nome do mesmo Senhor. Outro dá 
sim a mesma Junta do Governo Supremo ordena ao sobre- 
dito Ministro que, sem perda de tempo, proceda a fazer 
huma relação exacta e individual de todas as rendas, im- 
posiçoens é direitos reaes, que na sua Comarca se achão 
assentados e costumão arrecadar, comprehendendo e collo- 
cando em titulos separados as que pertencem á Senerissima 
Caza do Infantado, Bragança, Grão Mestre das Ordens 
Militares, e quaesquer outras, que por qualquer modo 
pertenção e respeitem ao Real Patrimonio e Fazenda do 
dito Senhor; e declarando-se tambem nella quaes são os 
Ministros e mais pessoas encarregadas da arrecadação, e 
remessas dos ditos Direitos e rendas para os seus destinos, 
envie com toda a brevidade possivel à esta Junta, E final- 
mente ordena a mesma Junta que o dito Ministro dos 
Dinheiros Publicos e da sua inspecção, remetta logo com 
as competentes guias e clarezas a entregar na Thezouraria 
geral das Tropas das trez Provincias, ou no Thezouro 
Publico, se já se achar estabelecido, quaesquer quantias, 
que tiver cobrado, dirigindo ao mesmo tempo a esta Junta 
hiia conta com clareza de tudo, que assim remetter; e que 
proceda com a maior actividade na arrecadação de tudo-o 
que estiver por cobrar, e do que se fôr vencendo, para 
remetter tudo do mesmo modo nos tempos do seu venci- 
mento. E partecipará tambem logo esta Ordem por copia 
a todos os mais superintendentes Almoxarifes e outras 
— pessoas a quem pertença fazer na sua Comarca alguma 
arrecadação e remessa de quaesquer Dinheiros Publicos, 
para que cada hum delles a execute igualmente, ficando 
todos responsaveis pela falta da sua execução, na parte, 
que a cada hum delles pertence: e de o haver assim pra- 
ticado o dito corregedor dará tambem logo conta. Porto 
6 de Julho de 1808. Alexandre José Picaluga a fez escre- 
ver. = Antonio Mateos Freire de Andrade = José de Mello 
Freire. 


sos 


. N.º 80 
Referido 


Destacamento de Artilharia que veio de Vianna no dia 42 de Maio de 1808, 
e chegou ao Porto, à ordem do General Francez Quesnel, em 14 do dito; 
e que auxiliarão a restauração no dia 48 de Junho de 808 
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Companhias Postos Nomes Paradas 
Capitão 
comandante João Manoel de Mariz Sar- 
| mento. é Porto 
» Antonio de Souza Passos, 
ajudante que foi de Pico- 
tou, por saber francez. Não apare- - 
ceu 
n 1.º Tenente José de Magalhães de Aze- 
vedo, . Porto 
Sa » José Lucas do Sobral, z Foz 
Ê 2,º Tenente Gabriel Antonio Pereira de 
A Castro e chamado no dia 18. Quro 
. » Francisco Januario de Mariz, 
2 a pela manhã para o Porto. | Em diligen- 
q y P cia em Viana 
y Y Cadete |Marcelino Antonio de Bou- 
á Bombeiros beins. Porto 
; Sargento |Francisco José Barreto. » 
Ta » Francisco José Dias. » 
Pontoneiros » Paulo José da Silva. » , 
! 6. Furriel Domingos José Soares, de- 
X pois Sargento. » 
, ga Cabo ' !Antonio José Lemos, depois 
“é Sargento. “mu 
» 2 Cabo |Luiz Leite. Foz 
» 3 » João Antonio Pinto. Ouro 2 
4.» Manuel Joaquim de Figuei- 
redo. Porto 
o BD -'» Manoel do Valle. Foz 
6. 6 » José Joaquim Pereira. Ouro 3 
Sargento ar- 
tifice de fogo Feleciano Luiz Coutinho, Foz 
Cadete 
da Legião 
agregada 
edepositario 
dos cavallos João Antonio de Mendes Ma- 
cedo. Porto 
À 1.º Tambor |Bernardino José. » 
2º; » Antonio Francisco Vieira. » 
Bm Francisco Ribeiro. Ouro & 
4.º» = !Antonio José de Souza. Foz 


Companhias Postos 


Soldados 
Bombeiros 


Mineiros 
2 a 


Pontoneiros 


Paradas 


Thomaz Fernandes, depois 
Cabo. 

Antonio José Roiz. 

Antonio José Vaz Gaia 

Manoel José Novaes. 

Bento da Silva. 

Domingos José Gomes, morto. 

Antonio Antunes Pereira. 

José Ferreira Cunha. 

Manuel da Cunha. 

José Correia. 

Manoel Joaquim. 

José Pereira. 

Luiz Antonio. 

Pedro José. 

Manoel Domingos. 

José Giz. 

José Correia de Mendonça, 
depois prisioneiro em Al- 
meida. 

João Manoel. |, 


Antonio Teixexa. 
José Antonio, 
Antonio José Alz. 
Gonçalo Alz Ribeiro. 
Manoel Gomes Ferreira. 
pJosé Antonio Villaça. 
Francisco José Novo. 
“q 
Francisco Jusé. 
José Antonio da Silva. 
Gregorio da Silva. 
Thomaz da Rocha. 
Domingos José. 
Manoel da Silva. 
João Antunes. 
José Antonio Gomes. 
Manoel de Freitas. 
Custodio Gomes. 
Antonio Sebastião. 
Antonio José. 
Pedro Lopes. 
Domingos Antonio. 
João Gomes. 
João de Oliveira. 
Manoel Gomes. 


Manoel José da Cunha. 
José Pinto. 
Bernardino José. 
Joaquim José Vieira. 
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Nomes 


Antonio da Rocha. 
'João Antonio Novo. 
José Narcizo. 
'Manoel José. 
Manoel Antonio. 


Bento José da Costa. 
Manoel José Novo. 


João Barboza. 
Antonio Nunes Tapio. 


Francisco José de Magalhães. 


Antonio José dos Santos. 


Manoel Antonio da Cunha. 


Antonio de Magalhães. 
José Ignacio, morto, 
Domingos José da Silva. 
Domingos José Ferreira, 


Francisco José Martins. 
José Antonio da Silva. 
Joaquim José. 

Francisco José de Mello. 
Antonio José Laranjeira. 
João Silvestre. 

IJosé Pereira. 

Manoel José de Araujo. 
José Glz. 

José de Araujo. 

José Antonio Dias. 


Antonio Ribeiro de Souza. 


José Joaquim Ferreira. 
João Glz. 

José Bernardo. 

Manocl Teixeira. 

Bento José de Sequeira. 
Bernardo José Bouças. 
'José Antonio Antunes. 
Domingos da Silva. 
'Agostipho de Oliveira, 
“Alexandre de Oliveira 


'Lucas José Francisco. 
“Alexandre José Martins. 
'Manoel Antonio Ribeiro. 
Antonio José da Cunha. 
Antonio José do Rio. 
“Bernardo José. 

|Luiz da Costa. 

José Ferreira do Rio. 
João Pires. 

Manoel Novaes. 


Domingos Luiz Valadares. 


Foz 


» 


LHASA, 
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Paradas 


Porto 


» 
Ouro 11 


12 


v 
Porto 


Foz 
Porto. 


Ouro 17 


18 
19 
20 
21 


Companhias Postos 


Soldados 
56! 


José Luiz. 
5 6 João Manoel Vieira, depois 
Cabo. 
13 Antonio Francisco Vieira, de- 
pois Cabo. 
Antonio Bento de Carvalho. Tia 23 


Francisco Glz. 
Fernando José da Silva. 
Manoel José Machado. 
Francisco José Frz. 
Francisco José Vieira. 
Luiz Antonio. 
João Antonio. 
Manoel Antonio. 
Francisco José Correia. 
Domingos Ribeiro. 
Antonio Lopes. 
Domingos Prz. 
Francisco José Pereira, 
Manoel José Frz. 
Manoel Felis. 
Bento Frz. 
Domingos Ferreira. 
“|Matheus Francisco. 


eu sro sz 


Manoel José Novo. 

João José do Valle. 

Bernardo Manoel Pereira. 

José Antonio Gomes. 

Fructuoso da Costa. 

Domingos José da Costa, em 
diligencia em Vianna. 

João José Faria. 

Antonio José Pereira. 

José Luiz. 

Francisco Domingos. 

Manoel Lopes. 

João de Souza. 

Antonio Frz. 

José Antonio Lopes. 

Antonio Gomes da Cunha. 

Manoel Ferreira Lopes. 

José Ferreira. 

Manoel Dias. 

Francisco José Alz 

Joaquim Soares. 

João Dias. 

Antonio José Roiz. 

José Antonio Frz, 

Francisco Roiz. 
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Companhias Postos Nomes Paradas 


o da gl 
he Soldados 
h 6.2 25 José Antonio de Moraes, de- 
pois Cabo. , Ouro 30 
26 Antonio José Ferreira, depois 
“a Cabo. Foz 
A k da 1 Custodio José da Costa Dias,| Porto 
A ] 2 Bernardo José Soares. » 
P, x 3 Caetano José da Costa. » 
a 4 Acacio Antonio, » 
K 5 Francisco José, morto. » 
6 Manoel Alz. 5 
A; 7 Manoel Fernandes. » 
f 8 Antonio José Roiz. .» 
E. 9 Antonio José de Brito. » 
e 10 Antonio José, » 
b 1 Antonio José Simões. » 
12 "Thomaz Borges. » 
Ay José Moreira. » 
Re" 14 José da Silva. » 
E 15 | Antonio José de Oliveira. » 
Fo 16 Manoel José dos Santos » 
17 José Francisco. » 
E 18 Antonio José de Caldas. » 
é 19 Antonio José Pereira. » 
20 João José Barboza. » 
a Resumo 
KA 
Captor Enredo A rio e GR 2 
E. es Panentass A css sua bo Side NR é a do Fe 2 
” 2,00 DO rrernasa ecra O oo anta ns ada 2 
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UITARS 5 reis rd rotola PES ME soy RAE a 
ADOBE cn tos di = e op Mitos o ae E Sto oiro RMS. gore 6 
q RARO ROSE tones tuoléz 0 o atas PR e 4 
+ — 
91 
b Soldados : 
Bombeiros com o Cadete. ......ceccssbcncep co ca 19 
MEMEITOS 2 e E asi qa al pers sy ga tã e Malexos (é A q 
Ron tone ida ve qo dforoço ator aiho pote rare es so o isa DA Se o 17 
RE CO DAD ta  6,578.24 cpo Malay É sia PD AS Voa a 12 
2a AP PER E RIR ES. DORES njom = af 9 
É Ro ia Pads O DE E E TIA cs 22 
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Dronsponiena siso res 164 


Cadete aggregado. ...... EIA AP Se E cEld 1 
Licenciados ou doentes......... ... ... E O EA 


- Na Foz em 16 de Maio e 18 de Junho de 808: 
Venen te Sobral hos 0%. am cterdo cf elezaes 5 RAS AR! ty 


1 
Berg onto PONCIANO «rss dofueto sto e o opor Supra, Apoia 1 
F Luiz Leite 
Cabos Manod do-Valle! ***** EE 4% certa SR Ade 2 
"Fambor Antonio. JOSÉ. -je lv a hreiatoi re Jeréjo atuo so RICE 1 
Soldados AMimelros ro sessao dese Woeoste E aa 4 
1.º Companhia....... aa PANE e hrrote Are Ends 2 
2a PA Cs a TOO eo e o auttei o Ri lavo ME ada sd 1 
Sa » Rats Ss eu OR O MERE 16-4 
6.º » PENA eis 25 nd ea AÇÃ E b d Ç Pa 1 
31 
Para o Ouro forão em 16 de Maio e 18 de Junho 
no Porto : 
Tenente, Gabriel Antonio........... A 1 
(6 (o7o ME RR RR CR E MA q, OR De RE 2 
ARNS Caroço Eua dE RT RO Pe AEE > A! 
Soldados Bombeiros. ......... ... AE PAL 4 
» PODLONAITOS 51674 16,77 a Pete gli jo o SN, 5 
1.º Companhia cesso seses Pra Te E A 2 
os E E ER e ME Por 4 
4a Ps E ENS ATO id dlago e Nrpio in lo 0,0 0 DS PS AR rd) 7 
6.º » tata siA aguia enrlalo o ftutabaco Ala! arnfo! a oleiro Podifoiapei a 7 
33 
Destes vierão para o Porto no dia 7 de Junho...... 24 
Ficando no Ouro hum Cabo com 8 Soldados. ....... 4) 
Sorgo [ode 33 


N.º 81 
Referido na 4.º Epoca em 31 de Maio 


Rodrigo Freire de Andrade Pinto de Souza, Escrivão 
do Ill.mº Senado da Camara, por S. A. BR. o Princepe 
Regente Nosso Senhor : Certifico em que, revendo o Livro 
das Vereaçoens'desde o fim de Janeiro até ao presente dia 
11 de Julho de 1808, não acho no dito livro Termo algum, 
em que se reconhecesse o Governo Francez, nem ainda 
memoria que possa autorisar o seu principio; e nelle só ha 


» 
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termo de execuçoens de ordens, como aquartelamentos, 
contribuiçoens e extorçoens de dinheiro: Attestando tambem 
que nem aquelle decreto, por onde foi reconhecido o Go- 
verno Francez, se acha lançado no Livro das Vereaçoens, 
por assim o determinarem os Vereadores, e por isso não 
ficou nelle escrito couza alguma, ou memoria deste acto. 
Certifico mais que na Vereação de 31 de Maio, propondo 
o Doutor Juiz de Fora hum officio, que disse lhe fora 
entregue por trez Dezembargadores, pelo qual propunha 
a Camara quizesse pôr na presença do Imperador dos 
Francezes as seguintes Proposiçoens: 1.º hum Rei da sua 
familia; 2.º a liberdade de Religião e o codigo Napoleão: 
ao que levantando-se o Vereador Thomaz da Silva Ferraz 
para se ir embora, porque não queria acabar de ouvir ler 
similhante papel, e que preferia antes a morte, do que 
assignar, e sendo seguido da maior parte da Vereação, 
por isso nem d'elle se fez memoria no seu Livro; e por 
esta me ser pedida, a passei hoje em 11 de Julho de 1808, 
== Rodrigo Freire de Andrade Pinto de Souza. 

Tem a publica forma deste papel, Joaquim José Moreira. 


N.º 82 
Referido na 2.º Epoca em 9 de Agosto de 808, n.º 926 
Senhor. 


Diz D. Bernarda Joaquina de Souza Pinto do Rego, 
m.º” do Capitão João Manoel de Mariz Sarmento, desta 
Ci.ºº, que o supplicado seu marido, comettendo algumas 
acçoens inconsideradas ao ver que o suspeitavão infiel á 
Patria, quando elle se tinha exposto por ella ao maior risco 
para salva-la, quando foi o que formou o plano para a 
restauração do Governo de V. A, R., e quando foi o pri- 
meiro, que poz em execução este seu projecto, e aclamou 
o Augusto Nome de V. A. no memoravel e feliz dia 18 de 
Junho do corrente anno, dia que fará epoca nos fastos da 
Historia Portugueza para os seculos futuros: por essas 
fundadas suspeitas foi prezo o supplicado, e afinal senten- 
ciado a hum degredo por toda a vida para o Reino de 
Angola. Mas, Real Senhor, contra o supplicado não houve 
prova de facto, que o qualificasse réo de traição, assim 
como se provou ao outro réo, chamado seu socio, Luiz 
Candido Cordeiro Pinheiro Furtado; e se a este, por bene- 
gnidade e clemencia, se suspendeo a pena de morte até 
ultima Resolução de V. A. R., em attenção a ter tido 
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alguma parte na felis restauração do Governo de V. A., 
a supplicante lembrando a V. A. que seu marido foi o 
autor, a cauza e o movel de tão felis projecto, realizado 
por elle naquelle venturoso dia, em que teve a honra de 
arvorar a bandeira com as Reaes Armas Portuguezas, que 
de proposito tinha mandado fazer e apromptar para tão 
solemne acto, e que a supplicante entregou nas Sagradas 
mãos do Ex.”º Prelado desta Diocese, lembrando que a 
supplicante he huma mulher de poucos annos, rodeada de 
muitos innocentes filhos, infantes que ficão sem soccorro, 
sem abrigo e sem amparo, ella e elles expostos aos peri- 
gos, á fome e a mizeria, e figurando-se-lhe que ella gup.* 
não se faz menos digna da graça e mercê de V. A. para 
com seu marido, que, se não he innocente, certamente 
não he réo na vontade, nos projectos ou nas acçoens, por 
isso==P, à V, À. R. se digne pela sua innata Bondade e 
Real Clemencia, minorar o tempo do degredo ao suppli.ºº 
seu marido, e commuta-lo para terra menos aspera, con- 
cedendo licença á sup.º para acompanhar o dito seu marido 
a qualquer parte, que se destinar para o mesmo degredo 
= E. RoM. 


PORTARIA 


A Junta Provisional do Governo Supremo tomando em 
consideração haver sido o réo João Manoel de Mariz Sar- 
mento aquelle que deo principio á felis restauração da So- 
berania Portugueza, no memoravel dia 18 de Junho deste 
anno, posto que ao depois se precipitasse no delicto, por 
que foi condemnado; e deferindo outro sim a representação 
da supp.º sua m.”: Ha por bem, interinamente, commu- 
tar-lhe o degredo perpetuo de Angola para a Ilha de Santa 
Catharina, para onde será transportado com a m.”? sua 
m.º” e filhos, relaxado o confisco na parte dos seus bens, 
em que foi comdenado em quanto S, A. R. não mandar o 
contrario, Porto, e de Agosto 9 de 1808.==Com sete Ru- 
bricas dos Deputados da Junta. == (O Bispo não assignou). 

k (Copiado do original). 


N.º 83 
Referido na 2.º Epoca em 23 de Julho de 808, n.º 648 
TImo e Ex.Pº Sr. 


Levei à Augusta Presença de S. A. R. o Princepe Re- 
gente Nosso Senhor, a Carta que V. Ex.* e o Senhor De- 
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sembargador de Aggravos, João de Carvalho Martens da 
Silva Ferrão me dirigirão participando a honrosa e leal 
commissão, de que se achavão encarregados pela Junta do 
Porto para o louvavel fim de obterem do antigo e fiel 
Alliado de S. A. R. S. M. Britanica os convenientes soc- 
corros para a completa restauração de Portugal, que feliz- 
mente se acaba de conseguir, mediante a gloriosa direcção 
das Juntas do Porto e Algarve, que dirigirão os fieis 
esforços dos valorosos Vassallos de S. A. R. ajudados do 
grande soccorro, que S. M. B. mandou para salvar a ca- 
pital do Reino; e S. A. R. a cuja Real Presença sobirão 
todas estas noticias, summamente satisfeito das novas e 
decizivas provas de fidelidade e amor, que acaba de rece- 
ber dos seus Leaes Vassallos, me encarrega de agradecer 
a V. Ex.? e ao Senhor Desembargador João de Carvalho 
Martens da Silva Ferrão, a honrosa parte, que tiverão 
em tão gloriosos factos; e de segurar-lhes no Seu Real 
Nome que, sabendo pelo seu Enviado Extraordinario nessa 
Corte o bem, que ambos se tem ahi conduzido, não só 
approva a commissão, mas terá sempre presente o bom 
serviço que lhe tem feito. 

No meu particular felicito V. Ex.* e ao Senhor Desem- 
bargador João de Carvalho, pelo ditoso successo, que 
acaba de restaurar o Reino, e em que tiverão a fortuna 
de ter huma tão distinta parte que todo o honrado e fiel 
Vassallo deve justamente invejar, pois he hum brilhante 
meio de mostrar a sua fidelidade ao Melhor dos Princepes. 

Tambem V. Ex." e o seu collega terião ahi occasião de 
ver que S. A. R. deo ao seu Enviado nessa Corte as ne- 
cessarias ordens logo que souba do principio da restauração 
de Hespanha, para se procurar dahi acodir a Portugal 
com os soccorros possiveis, já que daqui não era possivel 
manda-los, e nem hum só momento em taes circunstancias 
deixou S. A. R. de cuidar em soccorrer os seus Vassallos, , 
o que seria se necessario fosse huma nova prova da jus- 
tiça, com que os Povos adorão hum tão benigno Pae. 

Deos guarde V. Ex.?. Palacio do Rio de Janeiro em 22 
de Novembro de 1808.==Dom Rodrigo Souza Coutinho 
== Sr, Visconde de Balsemão. 

A fl. 17 do Livro competente desta secretaria fica este 
Despacho registado. 

Londres 12 de Agosto de 1810. == Rafael da Cruz Guer- 
reiro == Secretario da Legação. 

(Copiado do original). 


413 


N.º 84 
Referido como o 83 antecedente 


D. Domingos Antonio de Souza Coutinho, do Conselho 
de S. A. R. o Princepe Regente Nosso Senhor e seu En- 
viado Extraordinario e Ministro Plenipotenciario junto a 
S. Magestade Britanica, etc., etc., etc: 

Certifico e attesto em como o Senhor Dezembargador 
João de Carvalho Martens da Silva Ferrão, que foi depu- 
tado pela Junta Provisional do Governo do Porto a 22 de 
Julho de 1808 para vir a esta Corte juntamente com O 
Ex.mº Visconde de Balsemão a representar as necessidades 
do Reino e promover os soccorros, que a mesma Junta 
tinha requerido a Sua Magestade Britanica, se me apre- 
sentou nesta caza a 3 de Agosto do dito anno, e me com- 
municou a hontosa commissão a que vinha, a qual elle 
continuou é desempenhou completamente em quanto durou 
a mesma Junta Provisional, e em todo este tempo, assim 
como depois que a sobredita Junta foi extinta, mostrou 
sempre o maior zelo, honra e intelligencia, que o fazem 
credor ás Reaes Honras e Mercês; e para que elle assim 
o possa fazer constar na Real Presença do Princepe Re- 
gente Nosso Senhor, e aonde necessario for, mandei passar 
o presente que assignei e fiz sellar com 0 sello das Armas 
desta Legação. 

Dado em Londres aos 16 de Agosto de 1809. == Lugar 
do Sello==D. Domingos Antonio de Souza Coutinho = 
Por ordem de S. Ex.* Agostinho Smith. 

(Copiado do original). 


N.º 85 


Referido como o 83 antecedente 


x 


Em.”º e R.”º Sr. 


Representa com o maior respeito a V. Em." o Dezem- 
bargador João de Carvalho Martens da Silva Ferrão que 
se lho faz necessario que V. Em.? se digne dar-lhe huma 
attestação de como foi nomeado para ir em diligencia do 
Real Serviço à Corte de Londres; como não venceo sala- 
rio algum, nem menos ajuda de custo para similhante fim; 
e como satisfez 4 commissão, de que foi encarregado. == 


v 


did 


E. R. M. O Dezembargador João de Carvalho Martens 
da Silva Ferrão. 


DESPACHO 


No tempo da feliz restauração deste Reino, quando exis- 
tia o Governo que foi institúido na Cidade do Porto, ha- 
vendo grandes dependencias da Gran-Bretanha por objectos 
da mesma feliz restauração, é sendo necessario mandar a 
Londres para o dito fim huma Pessoa de inteligencia, zelo 
e fidelidade, o mesmo Governo elegeo « encarregou desta 
diligencia o Dezembargador João de Carvalho Martens da 
Silva Ferrão, o qual de boa vontade se prestou, e partio 
logo, fazendo todas as despezas á custa da sua fazenda, e 
deo muito boa conta das diligencias, de que foi encarre- 
gado. E para que assim possa constar me pedio e lhe 
passei esta Attestação, por ser verdade o referido, o que 
sei de sciencia certa, por ter passado tudo a minha vista 
com intervenção de minha propria pessoa. Marvilla 14 de 
Outubro de 1811, = Antonio Bispo Patriarca Eleito Viga- 
rio Capitular, 

(Copiado do original). 


Bibliotheca Municipal do Porto, codico n.º 4. 
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Um benemerito 


xroxto Lobo Infante de La- 
cerda, tendo servido trinta 
e tres annos em um regi- 
mento de cavallaria, foi re- 
formado em capitão. Na 
guerra do anno de 1801 foi 
chamado ao serviço e no- 
meado sargento mór de 
milicias de Villa Viçosa; 
sendo depois declarado sargento mór de infante- 
ria, marchou para Olivença, e em consequencia 
do bom serviço que alli fez, foi-lhe concedido o 
habito de Aviz por principio de remuneração de 
serviços. 

No tempo do intruzo governo francez retirou-se 
para sua casa, até que no dia 19 de Junho de 
1808 o povo de Villa Viçosa, acclamando o Nome 
do Princepe Regente, pediu que elle o governasse; 
e com effeito, pondo-se á testa do povo, clamou e 
fez clamar —Viva o Principe do, Brazil! 

Vindo alguns francezes soccorrer os que se 
achavão no .castello de Villa Viçosa, marchou a 
recebe-los, e não obstante ser a força do inimigo 
muito superior, sempre lhes causou grande perda ; 
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mas foi obrigado a retirar-se, porque a tropa que 
commandava se debandou. 

Foi depois a Olivença e conseguindo um soccorro 
espanhol, com alguns portuguezes que se lhe 
reunirão, foi a Jerumenha e se apodorou desta 
praça, quando já os francezes marchavão de Elvas 
para o mesmo fim, e foi o primeiro que levantou 
alli o estandarte real, bem como o tinha já feito 
em Villa Viçosa, : 

Marchando depois para Evora, a Junta, que alli 
se estabeleceu, o promoveu a coronel de cavalla- 
ria com o governo de Villa Viçosa, em que foi con- 
firmado pelo general do Alemtejo. Não só serviu, 
mas commandou tropas na acção que houve em 
Evora no dia 27 de julho, e depois indo fazer a 
arrecadação de dinheiros pertencentes ao Estado, 
entregou sommas taes que com ellas se pagou a mais 
de 3000 homens até outubro, e no erario se entre- 
garam ainda 23:0003000 réis. 

Uniu-se depois ao exercito de Extremoz, que 
marchou na direcção da capital, e que volton para 
Extremoz em consequencia da convenção feita com 
os francezes. 

Foi maidado pelo general á villa de Mourão 
para socegar o motim popular, o que conseguiu 
prendendo 113 delinquentes; importante serviço de 
que não teve remuneração. 

Tambem seu unico filho varão, Jeronimo Lobo 
Infante, tendo servido, logo desde o principio da 
revolução, a junta de Evora, foi despachado al- 
feres de cavallaria aggregado ao Regimento n.º 5. 

Pediu por isso confirmação do seu posto de coro- 
nel de cavallaria, juntamenté com o governo de 
Villa Viçosa, e para seu filho a confirmação do 
posto de alferes, sendo logo promovido a tenente 
de cavallaria n.º 3. 

Provou, pela attestação do general Leite, e por 
outros documentos, os serviços que allegava. 
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Em consequencia de uma proposta do mesmo 
general Leite, em que o propunha para gover- 
nador de Mertola, com a graduação de coronel 
de milicias e uma gratificação de 308000 réis por 
mez, alem do soldo que já tinha de 155000 réis, 
foi despachado, com a patente de coronel de mili- 
cias, para ser empregado pelo general do Alemtejo 
nas diligencias do serviço que elle julgasse conve- 
niente, percebendo alem do soldo que já tinha, a 
gratificação de 308000 réis por mez. O despacho 
é de 24 de Março de 1810. 

Eis os documentos que se lhe referem, e que 
esclarecem muitos pontos historicos, e dão interes- 
santes informações sobre o papel militar da pro- 
vincia do Alemtejo durante a primeira invasão 
franceza: 


N 


Senhor. 


An.'º Lobo Infante de Lacerda, Fidalgo-Cavalleiro da 
Caza de V. A. R., tem tido a honrra de servir como consta 
do Requirim.'º junto, que estando em via lhe adiciona o 
prezente, para clareza do novo emsidente. 

Do mesmo Requirim.!º se vê que as Provincias forão as 
que fizerão a felis Restauração de 1808. A capital estava, 
e esteve, em poder do Tirano; e a Regencia não ixistia, 
nem tornou a ixistir, senão de pois dos Francezes ivacua- 
rem Portugal. As Provincias, digo, levantarão, cada huma 
de per si, a sua Junta Suprema que tudo mandava em 
nome de V. A. R., e a cuja vós toda a Provincia obedecia, 
e obedecerão até a ivacuação dos Francezes; emtão a Re- 
gencia prencipia a exercer suas funções, e dá logo por 
abulidas as referidas Juntas, e Decreta que os Despachos 
feitos por ellas se achavão abolidos, e carecião de confir- 
mação, devendo entre tanto tornar cada-hum ao que de 
antes hera. Pareceu duro, porque quando ellas despacharão 
não ixistia governo algum superior, forão despachados em 
nome de V. À, R., herão os que se tinhão logo aprezen- 
tado nos momentos mais criticos, e por consequencia forão 
enganados, e ofendida a fé publica debaicho de tão respei- 
tavel nome, e aberto o exemplo para se não acraditarem 
os governos superiores que em taes, ou taes circunstancias 
se fizerem emdispensaveis. 
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O Sup.'* tinha cido promovido a Coronel de Cavallaria 
com o governo de Villa Viçoza, pella Suprema Junta Pro- 
vincial de Evora, em nome de V. À. R., por Decreto de 
22 de Julho de 1808, cujo posto exersitou desde logo, mas 
tornou depois, em virtude do Decreto referido, a ser 
Sarg.'-Mór, o que não obstante comtinu-ou a servir como 
bom e leal vassalo; mas o seu respectivo General, a quem 
se fez pezada a triste senna do Sup.!º, vendu-o obrigado, 
quando não havia a temer de hir obedecer áquelles que nas 
ocaziõens de maior perigo acabava de comandar, e ainda 
mesmo aos que não tinhão comparecido até a expulsão dos 
Francezes, o salvou deste disgosto deichandu-o às suas 
ordens, esperando a todo o momento, a este respeito, 
desizão. 

No referido estado se conservou o Sup.!º até ao dia 24 
de Março do prezente anno de 1810, em que o Sup.'º foi 
despachado pella maneira seguinte = Coronel de Milicias, 
ficando ás ordens do seu General para o empregar nas 
diligencias que julgar comviniente. Quanto a soldo, os 
mesmos 15 mil reis | que tem á 18 annos | e para comple- 
tar os 45 que se lhe decem mais 30 de gratificação == 
Sup.', como obidiente, aceitou, e fica exercitando; mas 
não pode deichar de ponderar a V. A, R. o seguinte, e 
de buscar o remedio no T'rono. 

O Sup. te foi feito Coronel de Chvdiatia. com o governo 
de V.* V.a, por seus zelozos, e notorios serviços, em hum 
momento o mais critico, e por huma autoridade que não 
tinha, naquelle tempo, alguma outra supirior: os fins 
daquelle sabio governo forão difrentes: 1.º remunerar o 
Sup.!'; 2.º exemplificar; 3.º comtemplar V.º V.“, por ser 
a primeira aonde se aclamou, na Provincia, o respeitavel 
nome de V. A. R., aonde se levantou o primeiro Estan- 
darte, o aonde primeiro se combateu; 4.º dar lhe por go- 
vernador aquelle mesmo que foi por elles iligido para os 
governar, e combater, como com ifeito combateu á sua 
testa; despacho sem exemplo não obstante ser dos abu- 
lidos. 

Se o Sup.!º tiver depois desmentido daquelle bom con- 
ceito, ou cometido algum delito, devia com razão ser pu- 
nido, mas tendo comtinuado 4 montoar serviços sobre ser- 
sos, e reputação sobre reputação; tendoce achado, depois 
de Cor. em combates e feito deligencias as mais em- 
teresantes, parece que, sem temiridade, devia aspirar a 
passar a Brigadeiro; mas pello contrario elle se ve recuar 
de Coronel de Cavallaria a Coronel de Milicias, que se dá 
a simples paizanos, e decipado do governo de V.* V.a, 
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que mais que tudo prezava pellos motivos porque, sem 
exemplo, lhe foi conferido. 

Quanto a soldo, he verdade que como Cor.º! de Cavallr.* 
tinha 45 mil reis, e agora em Cor.º! de Milícias tem os 
mesmos 45, que na aparencia parece o mesmo, mas não 0 
he na rialidade: no primeiro Despacho são todos de soldo, 
e no sigundo só são 15 de soldo, e 30 de gratificação. O 
Pay de familias honrrado não pode nem deve, esquecerse 
da subcistencia da sua familia, nas suas faltas; os Sobra- 
nos, como primeiros Pays, não custumão já mais esque- 
serse de amparar as familias destintas dos Oficiaes que 
na pas, é na guerra, tem a honrra de os servir; mas pello 
sigundo Despacho a molher, e filha donzela do Sup.te se 
achão disgraçadas; sim meu Snr, sendo o soldo do Sup.' 
45 mil reis, como he no primeiro cazo, tem aquellas o 
direito da metade, no monte-pio, pello falicim.!º do Sup.*º, 
Mas no sigundo cazo, sendo só do soldo 15 mil reis, apenas 
tem direito a 7500, parsela mais que emsuficiente para a 
subcistencia de huma familia que por todos os titulos deve 
viver em huma serta desensia a que adequirio direito pellos 
serviços do seu marido e Pay. Últimam.!º Coronel de Mili- 
cias he posto sem acxeço, e como o Sup.!º sesperansa 
em fazer ainda m.!º* serviços, a não deve perder de seu 
adiantam.!º, O Sup.!º não se queixa, mas busca o remedio 
de seus notorios perjuizos no respeitavel Trono a quem 
tem tido a honrra de servir, portanto 


P. novam.t a V. À R., que ajun- 
tando-se este aos mais Requirim,tos, 
seja servido confirmar-lhe o Desp.º 
dado pella Junta Suprema Provinsial 
de Evora em Coronel de Cavallaria 
com o governo de Villa Viçoza, fa- 
zendo-se-lhe bom todo o tempo, é 
soldo que lhe restarem a dever, desde 
aquella nomiação, deichando tudo o 
mais á Real comtemplação, e grandeza 


de V. A. R. 
E. R. M.º, 


O Referido governo se acha 
vago pello falecim.'º de Ma- 
noel de Souza de Macedo. 


Antonio Loto Infante de Lacerda, 


E a O TO PÇ.» es: 
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Senhor. 


Antonio Lobo Infante de Lacerda, Fidalgo-Cavalleiro 
da Caza de V. A. R. já teve a honrra de lhe dirigir outro 
Requirim.'º no mes de Agosto do anno proximo paçado 
de 1809, mas o Sup.!* ignora se teve a fortuna de chegar 
à Real prezensa; álem disto, o Sup.!º naquelle primeiro 
emvolvia dous peditorios: Primeiro, a comtirmação de seu 
posto militar, e do de seu filho, dados ajustos titulos, pella 
Junta Suprema Provinsial, com aquella amplitude que o 
Sup.!º deve esperar da sua Real grandeza. O sigundo pe- 
ditorio trazia á lembransa de V. A, R. que os Avós do 
Sup.'' pessuirão, passando de Pais a filhos, os bens da 
Croa seguintes: a Alcadaria-Mór de Monsarás, o Oficio 
de Meirinho da Correição de Coimbra, e a Capella cha- 
mada do Reimão, cita em Villa Viçoza; e por quanto al- 
guns destes bens já estavão desmembrados, por ter V. A. R. 
feito mercê, a difrentes peçoas, da Capella, com a graça 
de poder vender ou testar, o Sup.!º pedio a V. A. R., 
quando Villa Viçoza teve a fortuna de o pesuhir a ultima 
vez, que, por equivalente, lhe consedese a mercê da co- 
menda do Alandroal, em duas vidas, sendo a sigunda a de 
seu unico filho varão Jeronimo Lobo Infante D'Acha, não 
obstante que a referida Comenda rende muito menos que 
os mensionados bens, sujeitando para tanto os seus serviços 
feitos, e que continuasem a fazer. 

Para obter a referida graça mostrou o Sup.!*, entre 
outras couzas, que João Infante, Capitão da Nao São Pan- 
talião, foi hum dos descobridores do Cabo da Boa-Espe- 
ransa, em companhia de outra Nao da que era Capitão 
Bartolameo Dias, no Reinado do Snr Rey D. João 2.º, 
cujo seu assendente, João Infante, já hera homem fidalgo. 
Mostrou que desde este até ao Sup.'º sem haver quebra, 
on amturupção de femeas, tem servido nos postos militares, 
na pas e na guerra, e que por tanto tinhão conservado os 
seus foros de fidalgos, e obtido da genorizidade dos Sobe- 
ranos os referidos bens, até ao Sup.!º, e que por tanto lhe 
pertensia o direito de requerelos. Mostrou que o Sup. 
tinha, naquelle tempo, quarenta annos de serviço, sem 
nota, antes sim com destinção; e se as mudansas não tem 
extraviado o dito Requirim.'?, ornado de todas as provas, 
he provavel ainda ixista na Sacartaria das Mercês, 

V. A. R. lhe prometeu o referido Despacho, por cuja 
promeça o Sup.'* teve a honrra de lhe beijar a mão, mas 
sobrevindo o torbilhão de considraveis negocios, se retirou 
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V. A. R. sem se confirmar a mercê, e sobrevierão motivos 
para o Sup.'* fazer novos serviços, e patentiar mais sua 
fedelidade. 

Estes os dous piditorios que o Sup.!* emvolveo naquelle 
primeiro Requirim.'º, mas, por ivitar todo o embaraço, ou 
retardo, o Sup.!º só trata, neste sigundo, do primeiro ponto, 
deichando o sigundo á Real grandeza de V. A. R., que 
não deichará de atender á justiça, serviços, e pobreza do 
Sup.!º, dando lhe meios de subcistir, ou ja com a referida 
comenda do Alandroal, ou com a de Terenas, a de S.'* Ma- 
ria de Alcacevas, ou a do Salvador, na Cidade de Elvas, ou 
de qualquer outro modo que V. A. R. o julgar de justiça, 
e de piadade. 

Antonio Lobo Infante de Lacerda. 


Senhor. 


Antonio Lobo Infante de Lacerda, Fidalgo-Cavalleiro 
da Caza de V. A. R., filho de Fran.º Lobo Infante de 
Lacerda, Fidalgo-Cavalteiro, e Ten.' de Infantr.? | por 
falecer menor de trinta annos |; Neto paterno de Fran.ºº 
Lobo Infante de Lacerda, Fidalgo-Cavallviro, Alcaide-Mór 
de Monsarás, e Governador da mesma Praça; Bisneto de 
Jeronimo Infante D'Acha, Fidalgo-Cavalleiro, Alcaide.Mór 
de Monsarás, e Ten.'-Cor.'l da Cavallaria; Terseiro neto 
de Jeronimo Infante D'Acha, Fidalgo-Cavalleiro, e gover- 
- nador de Villa Viçoza; etc., por unitar seus honrrados pro- 
ginitores, asentou praça de Cadete, da idade de 12 annos, 
no Regim.'º de Cavallaria de Olivença, em 13 de Janeiro 
de 1765, aonde desde logo servio como largam.'* podia 
mostrar, mas se lemita aos Docum.!os 9.º e 10.º por não 
fazer hum proceço emfenito. 

Tendo cido, no dito Regim.'º Alferes, Ten.'º e primr.º 
Ten.!º do Cor.º!, se julgou o Sup.!* perterido por hum Ofi- 
cial que o precedeu para Capitão, o qual hera Cadete quando 
o Sup. já Ten.!º, e que tinha cido seu dissipulo, mas filho 
do Chefe que o propos; e por tanto sem se queichar, nem 
fazer daquellas questoens sempre odiozas, dezafogou pedindo 
sua reforma, que se lhe consedeu em Capitão, no anno de 
1797, tendo 33 annos de serviço no corpo de Cavallaria. 

Retirado que foi a sua caza, se conservou nella até ao 
prinsipio do anno de 1801, em que se declarou a guerra; 
emtão foi o Sup.'* chamado, e empregado em Sarg.!-Mór 
de Milícias do Regim.”º de V.* V.c; que o Sup.!* aceitou 
submiça-m.!, por ser em tempo de guerra, não obstante 
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que tinha recuzado ser Coronel de Milicias em 1797; não 

orque este Despacho lhe não fisece naquelle tempo, muita 
Eninná mas sim porque querendo se lhe dar com 15 mil 
reis de soldo, e não tendo bens suficientes para subcistir, 
preferia o retirar ao posto no meyo da emdigensia; nas na 
guerra não duvidou hir com o mesmo soldo, dos ditos 15 
mil reis, a ser Sarg.-Mór, 

Promovido a Sarg.'º Mór, como fica dito, só com a unica 
destinção de o declarar sua Patente como Sarg.'-Mór de 
Infantaria, marcha logo com o seu Regim.!º para Olivença; 
e no meyo de immensas dezordens teve a fortuna de resal- 
var sua reputação, e de fazer conheser ao publico a sua 
honrra, fedelidade, e valor. V. A, R. mesmo foi sabedor 
do seu destinto comportamento, e portanto o manda com- 
decorar com o Ilabito de São Bento de Avis, sem o Sup.! 
o pedir, dizendo no dito Decreto que lhe fazia aquella 
mercê por prensipio de remuneração de seus serviços, sem 
que até ao prezente se lhe conferice alguma outra graça 
ou despacho. Naquella mesma ocazião sigurou o Menistro 
de Estado ao Sup.' que se lhe hia conferir o governo de 
huma Praça, o que não sucedeu, já pella mudansa de Mi- 
nistro, e já por negocios mais emteresantes que ocurrerião, 
e o Sup.!º se conservou no mesmo estado. 

Chegado o emfelis momento em que V. A. R. se distan- 
siou de seus fieis, e saudozos Vassallos, e se emtruduzio 
o tirano governo do uzurpador Napolião, o Sup.'º se reti- 
rou, ainda que m.*º pobre, ao centro da sua caza, com tal 
retiro que nunca falou, ou tratou com algum dos Satelites 
do Tirano, e neste estado se conservou até ao dia 19 de 
Junho de 1808. 

Naquelle memoravel dia, o povo de Villa Viçoza, pri- 
meiro desta Provinsia, acrecenta a tantos e a tão antigos 
titulos honrrozos, aquello de ser o primeiro que invoca, 
e aclama o respeitavel nome de V. A. R., atacando os 
Francezes que estavão de guarnição no Castello. E estando 
bem conseituados dos conhecimentos militares do Sup.!º, de 
sua fedelidade, e patriotismo, o pedem para os governar. 
O Sup. não exita, poemse, no mesmo momento, á sua 
testa; fas tremular o Real Estandarte, e grita, e fas gritar 
==Viva o Princepe do Brazil Nosso Senhor, e em seu 
nome venser ou morrer ==, 

E como logo, huma hora depois, se conhecese que de 
Estremos chegavão tropas Francezas a secorrer a guar- 
nição do Castello, o Sup.'º marcha a recebelas á Porta do 
Nó, aonde se combato Valerozam.'º; mas sendo o numero 
das Tropas muitas vezes supirior ao dos Valerozos Portu- 
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guezes, trazendo aquelles Cavallaria e Artilharia, que não 
tinhão os fieis Vassallos de V. A. R., forão obrigados a 
retirar-se debandados, depois da mais bem disputada acção, 
e da morte de 36 inimigos. O Sup.'º ficou só, e depois das 
mais activas deligensias para tornar a reunir os seus, 
vendo ser empocivel, se retira, atraveçando pello corpo 
dos Francezes que já baichava do Castello, e por alguns 
Cavalleiros Francezes que o atacarão no Rocio de São 
Paullo, deichando a sua familia em poder dos inimigos. 

O Sup.!º se não aterra com esta primeira disgraça, e 
não obstante que os Francezes publicarão logo perdão a 
quem sé recolhece tranquilo a sua caza, o Sup.” em des- 
prezo, e só guiado por sua fedelidade, corra, nese mesmo 
dia, a Olivensa, vensendo bastantes perigos; nessa noute 

romove e trabalha de sorte que consegue hum secorro 
hoy comandado pello Coronel Moretti, com este, e 
com alguns Portuguezes dos que tinhão combatido em 
Villa Viçoza, e que forão procurando o Sup.'º para se 
lhe reunirem, marcha no dia 21 á possar-se de Jurumenha, 
4 vista das Tropas Francezas vindas de Elvas, que ao 
mesmo tempo pertendião emtrar na Praça; o tendo, como 
já dice, levantado o primeiro Estandarte de V. A. R. em 
Villa Viçoza, comtinu-o a ter esta mesma honrra levan- 
tando o sigundo em Jurumenha, emtre vivas de alegria, 
e á vista dos inimigos. Docum.S n.º 1.º e 2.º. 

Tantos dias se demorou o Sup.'* em Jurumenha, quantos 
forão os que o inimigo circulou aquella Praça, já por tropas 
vindas de Elvas, e já das de Estremos; mas em fim se 
retirarão sem se atreverem átatarnos; emtão, ficando Mo- 
retti em Jurumenha, sahio o Sup. pellas terras da Pro- 
vinsia, exortando e persuadindo á fedelidade e patriotismo; 
os povos o seguirão sem contradição, e seguindo em tudo 
as instruções do Sup.!º, foi o Real nome de V. A. R. acla- 
mado em todos os povos em que o Sup.!º se aprezentou; 
logo se proceçou em seu Real nome, e se distruhiu pellas 
raizes o nome de Napolião. 

Ao mesmo tempo que o Sup.!º fazia as aclamaçoens re- 
feridas, regulava os governos dos povos; promovia se ar- 
macem e despuzecem para a defensa da patria; e prensi- 
piou a levantar alguns corpos, e a dispor que outros 
oficiaes os levantacem; de sorte, que quando se aprezentou 
o General da Provinsia no dia 18 de Julho, para tomar 
as redeas do governo, já tudo o que obrou estava organi- 
zado, e só se acreceu depois a formação da Junta Suprema 
Provinsial de Evora; tendo o Sup. a fortuna de conse- 
guir tudo o referido, em momentos tão criticos, sem haver 
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assacinio, ou insulto a peçoa alguma; tudo por ifeito do 
bom conseito que merecia aos povos. Docum,“* n.º 1.º, 
BP, 0-0 6.% 

Aprezentandoce o General no dia 18 de Julho, teve a 
primeira emtervista com o Comandante Espanhol na caza 
do Sup.*, o qual emtregando o governo ao seu General, 
deu conta de sua conduta, que lhe foi plenam.!* aprovada. 
Docum.* n.º 1.º. 

No mesmo dia marcharão os referidos para Estremos, 
e no imidiato para Evora, aonde se formou logo a Junta 
Suprema Provinsial; e sendo emdispensavel criar alguns 
oficiaes, asentou que devia exemplificar prensipiando pello 
Sup.', pelos motivos referidos; e o promoveo a Coronel 
de Cavallaria, com o governo de Villa Viçoza, por Decreto, 
em nome de V. A. R., de 22 de Julho de 1808, mandando 
que desde logo exersitase, como com ifeito exersitou, suas ' 
funçoens. Neste Despacho comtemplou aquelle governo 
difrentes couzas, primeira e prensipal, ser o Sup. o pri- 
meiro em a Aclamar, Combater, em Arvorar o Real Es- 
tandarte, e em sustentar e promover, como cabeça, a nossa 
libardade ; isto pello que pertense á patente de Cor.l; o 
ser declarado de Cavallaria, em atensão a ter servido neste 
corpo 33 annos; e o governo de Villa Viçoza, não obstante 
ser dos abolidos, em memoria do lugar que primeiro tinha 
nesta Provinsia, e sem anticipação das outras, aclamado 
o respeitavel nome de V, A. R., e combatido, sendo o 
Sup. o seu Comandante, por ileição do mesmo povo. 
Com ifeito, se Aldeya de Olhão foi ilevada ao predicam.! 
de Villa, só porque foi a primeira que no Algarve invocou 
o nome de V. A. R., porque razão Villa Viçoza que não 
só foi à primeira que aclamou, mas que combateu na Pro- 
vinsia do Alentejo, não terá por previlegio, e como ex- 
cepção, hum governador, maxime sendo aquelle mesmo 
iligido para governar e combater em tal momento; alem 
de ser Villa Viçoza notavel por tantos e tão antigos titulos. 
Doenm.'m 1,º 2.º 6 3.º, 

Desde o referido dia 22 de Julho de 1808, prensipiou 
o Sup.” a exercer suas funçoens como Coronel, portes- 
tando acompanhar sempre aquella tropa que proxima esti- 
vese do inimigo, pois que o governo de V.? V.º não caresia 
emtão da prezensa do Sup.'. Com ifeito, com o referido 
carater se achou no combate de Evora do dia 29 de Julho, 
comandando todo o Corpo de Cassadores, e emcarregado 
ao mesmo tempo de vigiar, quando o julgase necessario, 
na conduta da Infantaria e Cavallaria. O comportamento 
do Sup.' foi tal que a modestia pede o não relate elle 
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mesmo, e porque he notorio, e consta dos Documentos, e 
de todas as obras que até ao prezente se tem emprimido, 
o que fará conhecida sua lialdade a todos os vindouros. . 

Depois da acção de Evora o G.'! do Sup. se retira a 
Olivença, e o Sup.'º paça a girar pella Provinsia, á reca- 
dar todas as rendas Reaes que lhe foce pocivel, não só 
por se temer invazão, mas porque erão emdispensaveis 
para as despezas de futuro. O Sup.'º não levava força 
alguma, e só hia confiado na estimação e amizade com que 
era olhado pellos povos; e com ifeito conduzio ao seu Ge- 
neral somas com que se pagou a mais de 3000 homens 
até Outubro, emtregando-se ainda depois no Erario 23 con- 
tos de reis. Docum.'º n,º 1.º. 

Acabada a referida deligencia he o Sup.'º mandado, com 
huma companhia de sem homens, que tinha criado em Villa 
Viçoza, a rebater as muitas companhias de ladroens que 
por toda a parte cometião insultos; e estando nesta deli- 
gencia he mandado reunir ao Exersito que de Estremos 
marchava na direção da Capital, a dar as mãos ao do Norte 
e do Algarve, o que logo executa, e marchão direitos a 
Evora; e recebendo-se no caminho o Avizo do tratado do 
Vimeiro, em virtude do qual devião os Francezes ivacuar 
Portugal, retrocedem a Estremos. 

Poucos dias depois de ali chegados, recebe o General 
parte do levantamento, e atentados dos moradores da Villa 
de Mourão e Aldeya da Granja; he logo mandado o Sup.!º 
com alguma tropa, a sucegar o Motim, e prender os Reos; 
o que executa pondo tudo no maior sucego, e prendendo 
sento e treze delinquentes, dos quaes forão quazi todos 
pernunsiados, demorando-se mais de dous mezes. Devendo 
observar-se ser pratica o dar-se aos comandantes de taes 
deligensias hum posto de acxeso, como sucedeu na de 
Borba, Porto e Chamusca, e o Sup.!* o fes como Coronel, 
Tudo deicha a Real comtemplação de V, A. Docum.'ºs 
SAIO ST Be 

Acabada a dita deligensia se recolhe a Elvas, aonde se 
tem conservado ifectivam.': adito ao Quartel G.ºl, sem 
shir a sua caza, satisfazendo o que se lhe tem ordenado. 

Tem o Sup.!* exposto, o mais laconicam. seus pobres, 
mas fieis serviços, com a satisfação de dizer, que apezar 
de tantas e tão complicadas deligensias, em momentos tão 
criticos, o Ceo auxilio-u seus vivos dezejos de servir bem 
e fielm.!º que, até ao prezente, que são paçados 19 mezes, 
vão apareceu queicha alguma comtra o Sup.!. 

O unico filho varão do Sup.'º, Jeronimo Lobo Infante 
D'Acha, se reunio e alistou no numero dos combatentes, 
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e defensores de V. A, R., e da patria, logo no prensipio 
da Revulução, acistindo em Jurumenha a todos os rebates, 
e acompanhando ao Sup.'''seu Pay, em todas as difrentes 
deligensias; por este motivo a Suprema Junta Provinsial 
o despaxa em Alferes agregado ao Regim.!º de Cavallaria 
n.º 5, | que emtão se estava organizando | por Decreto de 
22 de Julho de 1808, e manda que desde logo exersite 
suas funçoens, ficando ás ordens do Sup.!º seu Pay, que 
neste tempo, pello emdispensavel de suas funçoens, tinha 
dous oficiaes ás suas ordens, 

Com o referido carater se achou no combate de ISvora 
de 29 de Julho, e continuo u ácompanhar seu Pay em todas 
as diligensias referidas, e se conserva ifectivo no Quartel 
G.º!, Tudo se prova dos Docum.'* n.º 1,º, 2.º e 3.º, 

O Sup.'º podia provar largam.!* tudo o referido, pois he 
facil a prova de verdades notorias; mas temendo forma- 
lizar hum proceço emfinito, se lemita aos dés Docum,!'s 
juntos, julganduos suficientes. 

Tão bem podia aprezentar por provas os diferentes Au- 
tores que tem emprimido a historia da Restauração; mas 
são muitos, e alguns volumozos, e a distansia deficulta a 
sua anechação, ainda que em todos veria V. A. R. o nome 
do Sup.'* com honrra e destinção; comtudo tendo apare- 
cido hum piqueno folheto facil de anechar, o Sup.!º o fas 


para coroborar sua prova (!): á vista de tudo. 


P.aV. A. R. a confirmação do 
Despacho referido em Coronel de Ca- 
vallaria com o governo de Villa Vi- 
çoza, ou qualquer outro em corpos 
de Cav.*, Infantr.* ou Praças em que 
V. A. R. o julgue mais util a seu 
Real serviço. E pello que pertense a 
seu filho pede que V. A. R. confirme 
o seu Desp.º em Alferes de Cavalla- 
ria, promovendu-o mesmo a Ten.!, 
depois daquella confirmação, se de 
tanto o julgar digno, para o Regim.!o 
de Cav.* n.º 3 ou qualquer outro. 


E. R. M.º. 


Antonio Lobo Infante de Lacerda. 


(1) É o Resumo dos successos do Alemtejo que adiante publicamos, 
a pag. 49 e seguintes menos a Introdução. 
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Jozé Antonio Viegas Tabelião de Notas nesta Cidade de 
Elvas, e seu Termo d.?, Certifico que pela pessoa de An- 
tonio Lobbo Infante de Lacerda me forão aprezentados 
os Documentos, cujo theor he pela forma, e muneira 
Seguinte: 


1.º Documento 


Francisco de Paula Leite, Tenente General dos Reaes 
Exercitos, Governador da Praça d'Elvas, encarregado 
do Governo das Armas da Provincia d'Alemtejo &,º. = 
Attesto: que o Senhor Antonio Lobbo Infante de Lacerda 
Sargento mor de Milicias do Regimento de Villa Viçoza 
sendo no dia dezanove de Junho de mil oito centos e oito 
na occazião em que o Povo de Villa Viçoza o primeiro 
desta Provincia, que Levantou a Voz acclamando o Prin- 
ceps Regente Nosso Senhor, procurando ao mesmo tempo 
atacar hum Destacamento de Troppas Francezas, que guar- 
necião a dita Villa, e havendo-se reconcentrado estas no 
Castelo daquela Villa, e marchando em seu auxilio no dia 
vinte hum Corpo de quaze quinhentos homens Francezes, 
composto das tres Armas, o mesmo Povo me requereo o 
dito Sargento mor para o Comandar, e sahir ao encontro 
do Inimigo, e havendo-o assim concedido, marchou effecti- 
vamente athe 4 eahida da Porta do Nó, onde por algum 
tempo sustentou os exforços. do Inimigo, que reforçado 
com o Destacamento recolhido po Gastelo, empregou huma 
força quatro vezes maior que os Defensores; em cujas 
circunstancias, e depois de ter feito alguns mortos ao Ini- 
migo, foi indispensavel ceder á superioridade das suas 
forças providas das differentes armas, que faltavão aos 
Defensores, entre os quaes apenas se contavão trinta e oito 
espingardas. Depois disto e no dia vinte e hum marchou 
o mesmo Sargento mor com hum Corpo de Troppas Hes- 
panholas, que diligentemente foi pedir de Socorro à Praça 
de Olivenças, e se introduzio na Praça de Juromenha, ao 
tempo que as Troppas Francezas da Guarnição d'Elvas 
procuravão reconhecer, e ocupar a dita Praça de Juro- 
menha. Poucos dias depois o mesmo Sargento mor passou 
a algumas das Terras imediatas, como Villa Viçoza, e 
Borba, onde solemnemente promoveo a Aclamação do Real 
Nome e legitima auctoridade de Sua Alteza Real o Prin- 
cipe Regente Nosso Senhor, fazendo ao mesmo tempo a 
juntar os homens, que lhe foi possivel, procurando dar-lhe 
alguma forma Militar, o que lhe confirmei no dia dezoito 
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de Julho do mesmo anno; e passando eu depois 4 Cidade 
de Evora, onde se dirigio huma Junta Governativa da 
Provincia d'Alemtejo, foi o referido Sargento mor Antonio 
Lobbo Infante de Lacerda contemplado em Coronel de 
Cavalaria com o Governo de Villa Viçoza, não tendo sido 
confirmadas estas Contemplações pella Supremma Regen- 
cia destes Reinos, depois da sua regeneração, não obstante 
as tres repetidas propostas que tenho feito do sobredito 
Sargento mor a bem da sua graduação, e soldo por inteiro, 
que lhe corresponde em virtude de contar mais de qua- 
renta é quatro annos de serviço, do qual continuou a dar 
boas provas de actividade, e intrepidez no Combate do dia 
vinte e nove de Julho do referido anno nos Campos da 
Cidade de Evora, onde travando-se o Combate entre mil 
e oito centos homens Portuguezes e Hespanhoes, com mais 
de sete mil do Inimigo, e sustentado por mais de quatro 
horas de tempo, o referido Sargento mor se achou na pre- 
zença dos perigos com muita dignidade; e tendo em fim de 
ceder à superioridade da força do Inimigo, e retiradas as 
nossas Troppas bizonhas, desorganizadas, desarmadas e 
cheias de fadiga pelas marchas que tinhão sofrido, pois 
muitas delas chegavão ao tempo mesmo do Combate, foi 
o dito Sargento mor encarregado de ordem minha de fazer 
recolher as sommas publicas, que se achavão pelos dife- 
rentes Concelhos das terras circumvezinhas desta Provin- 
cia, cuja medida, digo medido o duplicado:objecto de evitar 
que o Inimigo se aproveitasse delas, e suprir com estes 
fundos publicos o pagamento das Troppas, que me propunha 
fazer reunir, e com efícito por estas e outras similhantes 
providencias, de que tomei mão cheguei a obter o paga- 
mento athe o fim de Septembro do dito anno, satisfazen- 
do-se Prets arbitrarios, que as circunstancias fizerko inevi- 
taveis, e não obstante os custos (?) delles, como de cento 
e secenta reis aos soldados, e aos outros individuos em 
proporção | excepto os Officiaes, que só receberão os soldos 
ordinarios, sem mais vantagem, nem Cavalgaduras Etapes 
ou &.* | cheguei a obter athe ao referido tempo o paga- 
mento de quaze tres mil homens, entregando depois no 
Erario Regio perto de vinte e tres contos de reis, e depois 
de tudo o referido contra as deligencias ordinarias contra 
os Salteadores, incumbi o mesmo Sargento mor de marchar 
á Praça de Mourão com algumas Troppas para tranquili- 
zar os Motins excitados ali pelo Povo daquela Praça, é 
pello de Aldeya da Granja, de cujo socego rezultava inte- 
resse ao bem Publico, e execução das antigas Ordens de 
Sua Alteza Real, dando conta de tudo o referido, e sendo - 
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acompanhado desde o principio da feliz restauração em 
todos estes acontecimentos por seu filho Jeronimo Infante 
de Acha, que na Infancia de treze annos tem seguido ao 
lado do referido seu Pay, assim nas ocaziões e prezença 
dos perigos, como nas outras Comissões, de que tenho fa- 
lado, mostrando bastante viveza e dispozições, que o anun- 
cião, e pelo que o tenho igualmente proposto no Posto de 
Alferes de Cavalaria, que tão bem não tem sido verificado; 
e para que o dito conste onde lhe convier, e o julgar a 
bem do Real Servisso lhe tenho concedido esta attestação, 

ue vai por mim assignada e 'sellada. Dada no Quartel 

eneral d'Elvas aos nove dias do mez de Junho de mil 
oito centos e nove. Francisco de Paula Leite. «Lugar 
do Sello». 


2.º Documento 


Dom Federico Moretti Coronel da Legião de Volunta- 
rios Estrangeiros Comandante General da Divisão Espa- 
nhola de Alemtejo e Governador da Praça de Juromenha 
&.*, Certifico que passando á Villa de Olivença em o dia 
vinte e hum de Junho proximo passado encontrei o Sar- 
gento mor Dom Antonio Lobbo Infante de Lacerda, que 
se havia refugiado nela, por haver no dia anterior em 
Villa Viçoza aclamado, e feito aclamar o Povo==Viva o 
Principe do Brazil == dezenrolando e arvorardo o Estan- 
darte de Sua Alteza Real, e haver-se batido com os Fran- 
cezes por haver sido elegido pelo dito Povo para seu Co- 
mandante. Unime com o referido Sargento mor, e passámos 
no mesmo dia á Praça de Juromenha, ligando-me ás suas 
Instruções relativas ao Paiz, por ser pratico nelle, e com 
effeito no mesmo dia nos fizemos Senhores da Praça, não 
obstante que o Inimigo pertendia senhorear-se della ao 
mesmo tempo pella parte opposta, e imediatamente che- 
gando promoveo e assistio a levantar as Armas de Portu- 
gal, o que se executou a toque de Caxa, e solemnes accla- 
mações. Desde este momento o referido Senhor Major 
esteve inseparavel das minhas Ordens, e incansavel em 
promover a liberdade de sua Patria, e de seu Legitimo 
Principe, por cujo motivo o empreguei em todos os pontos 
e diligencias de considerações pertencentes a Portugal, e 
que eu pessoalmente não podia cumprir, sendo huma delas 
ter ido comissionado ás Villas de Borba, Villa Viçoza e 
outras, e haver-aclamado e feito aclamar ao Principe do 
Brazil, arvorando o Estandarte Real, orar por elle nas 
Igrejas, pôr seu respeitavel Nome na Cabeça dos Proces- 
sos, Sentenças &.º desterrar em todos os ramos do Governo 
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o Nome de Napoleão, estabelecer em seu lugar o de seu 
Legitimo Principe &.º. O que tudo executou de modo, que 
mereceo a minha aprovação, a do Excelentissimo Senhor 
Capitão General de Badajos, e do Excelentissimo Senhor 
General de sua respectiva Provincia, e em fim a de todo 
o Povo em geral, não se havendo verificado a menor 
queixa, nem reprezentação contra o dito Senhor Sargento 
mor, antes sim tem sido aplaudido, e aclamado pello Povo, 
e ainda o tem pedido e solicitado expressamente por muitas 
Villas para organizar, socegar e estabelecer os novos Go- 
vernos, por cujos motivos o comissionei por alguns dias a 
Villa Viçoza para o giro dos Negocios no interior de Por- 
tugal; depois passou em minha Companhia a Estremos, 
trabalhando sempre com zelo e eficacia, e dali a Evora, 
onde se estabeleceo a Supremma Junta, e sendo constante 
nella seus grandes serviços, capacidade, valor e zello no 
serviço de seu Legitimo Principe, o promoverão a Coronel 
de Cavalaria com o Governo de Villa Viçoza por Decreto 
de vinte e dois de Julho proximo passado, mandando-lhe 
que desde logo exercesse as funcções de seu novo Posto, 
o que assim executou, e com o dito caracter se achou no 
Combate de Evora do dia vinte e nove de Julho, em que 
cumprindo em tudo as minhas Ordens, fez bem notorio o 
seu valor incansavel e lealdade pello servisso do seu Prin- 
cipe, de sua Patria e Religião, metendo se em o mais vivo 
do fogo e onde julgava mais perigo, animando as Troppas 
com seus discursos e exemplo, e sendo dos ultimos, que 
se retirou commigo. Continua actualmente trabalhando 
com a mesma actividade e zello em benefício da Cauza 
publica. Igualmente Certifico que Jeronimo Lobbo Infante 
de Acha, filho do mencionado Coronel se unio a mim em 
Juromenha no dia vinte e dois de Junho proximo passado, 
e debaxo das minhas Ordens assistio a todas as oppera- 
ções e rebates, que houve naquella Praça, dela passou em 
minha Companhia 4 de Estremos, e dali a llvora, onde 
em contemplação á sua qualidade e servissos, e particular- 
mente onde seu Pay o Senhor Coronel foi promovido pella 
Supremma Junta d'Evora a Alferes de Cavalaria, ficando 
ás Ordens de seu Pay o expressado Coronel por Decreto 
do dito dia vinte e dois de Julho. Exercitou desde logo 
seu emprego em todas as occazides que teve na mencio- 
nada Cidade, não recebeo sua Patente não obstante estar 
lavrado assim como a do dito seu Pay pella demora do 
Sello grande que se esperava de Sua Excelencia, e depois 
do dia do Combate do dia vinte e nove do mesmo, foi dos 
ultimos que se retirarão em minha Companhia, de seu Pay 


at 


e do General da Provincia d'Alemtejo, a cujo lado segue 
exercendo suas funcções, Ambos os referidos perderão em 
Evora toda a sua equipage. E para que assim conste dou 
a prezente firmada por mim em Juromenha a dois de 
Agosto de mil oito centos e oito. = Federico Moretti. 


º 


3.º Documento 


O Doutor Jozé Francisco Fernandes Correa, Cavaleiro 
Professo na Ordem de Christo, Juiz dos Orfãos da Cidade 
de Evora servindo de Corregedor da Comarca &.º. Attesto 
que Antonio Lobbo Infante de Lacerda foi promovido pela 
Supremma Junta de Evora, de que eu era deputado Secre- 
tário, ao Posto de Coronel com o Governo de Villa Viçoza 
por Decreto de vintê e dois de Julho, e so lho mandou 
exercer suas funcções como tal, lavrando-se-lhe sua pa- 
tente, a qual por demora de Sello grande não foi assignada, 
e se lhe não poude entregar antes do Combate desta Ci- 
dade. E outro sim attesto que o filho do dito Coronel cha- 
mado Jeronimo Infante d'Assa foi promovido por Decreto 
da mesma datta a Alferes de Cavalaria agregado ao Regi- 
mento d'Evora, ficando ás Ordens do dito Coronel seu Pay 
e exercitou desde logo suas funções, achando-se nas ope- 
rações Militares desta Cidade, lavrando-se-lhe sua Patente 
que pelos mesmos motivos se lhe não entregou. E por ser 
verdade passei a prezente que me foi pedida, e assignei, 
Evora vinte e tres de Agosto de mil oito centos e oito. 
«Doutor Jozé Francisco Fernandes Correa». 


4.º Documento 


Dom Frei Manoel do Cenaculo Villas Boas, por Mercê 
de DEOS e da Santa Só Apostolica Arcebispo e Metropo- 
litanno d'Evora do Concelho do Principe Regente meu 
Senhor. Attesto haver tocado por minha experiencia todas 
as noticias que tinhão chegado ao meu Conhecimento das 
prendas Militares do Senhor Antonio Lobbo Infante de 
Lacerda; pois que na ocazião, em que esta Cidade de 
Evora se preparava para rebater os Francezes, eu 0 admi- 
rei activo, prompto, e judicioso nos Concelhos que ensi- 
nuava, e nas maneiras de se dispôr a Troppa e seus Offi- 
ciaes para se intender com o Inimigo com toda a valentia 
e desembaraço, no que eu então já reflectia ser instrucção 
de animo varonil e esperimentado; O que tudo por ser 
digno de hum benemerito Militar, e no que, digo, e no em 
que elle trabalhou com a mais destemida efficacia, neste 


, 
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testemunho o confirmo, assignando-o, e roborando-o com 
o meu Signal e Sello das minhas Armas. Dado em Evora 
aos sete de Janeiro de mil oito centos e nove, «Frei Ma- 
noel Arcebispo d'Evora». 


5.º Documento 


João Jozó de Matos, Escrivão da Camara desta Villa 
de Borba por Mercê do Principe Regente Nosso Senhor 
que DEOS guarde &.º, Certifico que no dia dez do mez 
de Julho do corrente anno se aprezentou nesta Villa o 
Sargento mor Antonio Lobbo Infante de Lacerda convo- 
cando o Clero, Nobreza e Povo desta Villa e Termo, e 
ali nos Paços publicos do Concelho exortou os ditos Mora- 
dores a aclamarmos o nosso Legitimo Principe, e Senhor, 
buscando todos os meios de sacudirmos o jugo dos Tiranos 
Uzurpadores, o que sendo ouvido e entendido pelo sobre- 
dito Clero, Nobreza e Povo o que propôs o dito Sargento 
mor, unanimemente gritamos em altas vozes == viva, viva 
o Principe do Brazil Nosso Senhor. E logo se continuárão 
a formar autos em nome do Principe Regente Nosso Se- 
nhor. Corremos imediatamente a desenrolar o Estandarte 
Real, que a Lealdade dos Habitantes desta Villa tinhamos 
ocultado ao Dispotismo Francez, Dali fomos logo 4 Igreja 
de São Bartholomeu em acto solemne, e precedidos do 
Real Estandarte, onde se cantou o Te Deum e oramos 
pelo Principe Regente Nosso Senhor, e por toda a Familia 
Real; e dali nos recolhemos ás Cazas da Camara em gritos 
de alegria, repetindo continuamente ==viva, viva o Prin- 
cipe do Brazil Nosso Senhor =. E tudo quanto se fez, é 
fica dito foi dirigido e animado pello referido Antonio 
Lobbo Infante de Lacerda. E por tudo ser verdade passei 
o prezente de Ordem do Juiz Vereador actual Pedro Xa- 
vier Segurado de Menezes que esta commigo assignou. 
Borba vinte e seis de Septembro de mil oito centos é 
oito. «Pedro Xavier Segurado de Menezes. João Jozé de 
Mattos». 

6.º Documento 


Joaquim Falcão da Gamma e Souza, da Governança 
desta Villa Viçoza, e na mesma actual Escrivão da Camara 
por Sua Alteza Real o Principe Regente Nosso Senhor que 
DEOS guarde &.*. Attesto, e porto por fé que em o dia 
dezanove do mez de Junho do prezente anno houve nesta 
Villa Vigoza hum Levantamento, de que rezultou o Com- 
bate com os Francezes, no qual se mostrou | emquanto 
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lhe foi possivel | com todo o valor e enthuziasmo Portuguez 
o Illustrissimo Antonio Lobbo Infante de Lacerda, que 
Capitaneava os ditos Levantamentos. E no dia seis de 
Julho, continuando o mesmo enthuziasmo se descobrirão 
as Armas Reaes com grandes aclamações, Vivas-de todo 
o Povo. No dia doze do mesmo sendo Convocada a Ca- 
mara, Nobreza e Povo se declarou o Partido da Nação 
aclamando todos unanimemente ao Augusto Principe Re- 
gente Nosso Senhor, cantando-se em acção de Graças o 
Te Deum na Igreja Matriz da Conceição, a cujas acções 
todas assistia o dito Illustrissimo Antonio Lobbo, mostrando 
em todas ellas o seu grande Patriotismo, e muito especial- 
mente no dia do Combate, em que acompanhado de parte 
deste Povo com o Estandarte Real expoz a sua vida pela 
defeza da Patria. Passa o referido na verdade; em fé de 
que por me ser pedida esta a passei para que conste onde 
necessario for. Villa Viçoza vinte e seis de Septembro de 
mil oito centos e oito. «Joaquim Falcão da Gamma e Souza». 
«Reconheço a Letra o Signal supra ser da propria Pessoa. 
Villa Viçoza vinte e seis de Septembro de mil oito centos 
e oito». Lugar do Signal publico. = Em testemunho de 
verdade. «O Tabelião Vicente Raimundo da Silva». 


7.º Documento 


Francisco Jozé da Silveira Falcato, Cavaleiro Professo 
na Ordem de Christo do Dezembargo do Principe Regente 
Nosso Senhor seu Dezembargador da Caza da Suplicação 
com exercicio de Provedor da Comarca de Elvas &.º. Faço 
saber que sendo encarregado por Carta Regia de devassar 
sobre o atentado cometido por alguns dos Moradores desta 
Villa de Mourão e Aldeya da Granja, termo da mesma 
Villa, e entrando nella no dia vinte de Outubro, ahi en- 
contrei comandando a Troppa encarregado da mesma dili- 
gencia o Illustrissimo Senhor Antonio Lobbo Infante de 
Lacerda, o qual me fez entrega de cento e treze prezos, 
alguns dos quaes se achão por mim pronunciados: E outro 
sim attesto que o dito Comandante se tem prestado a todo 
o auxilio por mim requerido a bem da referida diligencia, 
dando todas as precizas providencias para a tranquilidade 
deste Povo. Passa o referido na verdade, e para constar 
onde convenha foi o prezente que o assignei. Mourão vinte 
de Novembro de mil oito centos e oito. «Francisco Jozé da 
Silveira Falcato», 
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8.º Documonto 


Bernardo Xavier Barbosa Sachetti, do Concelho do Prin- 
cipe Regente Nosso Senhor, Vereador do Senado da Ca- 
mera de Lisboa. Attesto: que o Senhor Coronel Antonio 
Lobbo Infante de Lacerda, Comandante de hum grosso 
de Troppa de Cavalaria e Infantaria, que por Ordem do 
Excelentissimo Senhor Governador das Armas desta Pro- 
vincia veio em auxilio da Justiça prender os Amotinados 
desta Villa e os da Aldeia da Granja do seu termo a fim 
de serem castigados pellas grandes desordens por elles 
praticadas, e de se acautelarem outras de que nos ameaça- 
vão, se comportou assim na aprehensão de muitos daqueles 
individuos como em todas as outras providencias relativas 
á mesma diligencia e seu progresso, com o zelo infatigavel, 
e com as acertadas dispozições, que podião esperar-se de 
hum Comandante Perito e experimentado, a quem não 
falta ao mesino tempo os louvaveis requezitos de muito 
honrado e muito activo. E porque o referido he verdade, 
assim o afirmo de sciencia certa e o juro, se necessario he, 
aos Santos Evangelhos. Mourão vinte de Novembro de mil 
oito centos e oito, == Bernardo Xavier Barbosa Sachetti, 


9.º Documento 


Thomas Jozé de Miranda Almeida, Sargento mor gra- 
duado do Regimento de Cavalaria de Olivença, por Sua 
Alteza Real o Principe Regente Nosso Senhor &.º. Certi- 
fico que Antonio Lobbo Infante Moço tidalgo da Caza Real 
e Tenente que foi, e hoje Capitão Reformado do sobredito 
Regimento, teve tanta actividade no exercicio das Armas 
emquanto exercitou o emprego do seu Posto, que alem de 
ser proposto pello Chefe actual do dito Regimento para o 
Posto de Capitão quatro vezes successivas, foi encarregado 
em Tenente de servir de Ajudante muitos annos successi- 
vos, doutrinando grandes partes do Regimento na Tatica 
Militar, foi encarregado de disciplinar grandes Corpos de 
Recrutas athe o numero do trezentos e vinte e sete pelo 
nevo acrescimo de mil sete centos noventa e sete, dando 
conta de todas estas Comissões com aquele esplendor que 
era proprio da sua actividade, e que certamente no meu 
conceito o fazia acredor do titulo do Official mais distincto 
do seu Corpo, e hum dos mais attendiveis do Exercito. E 
porque o referido passa na verdade, o juro aos Santus 
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Evangelhos. Olivença dezasseis de Novembro de mil e oito 
centos. «Thomas Jozé de Miranda Almeida, Sargento mor». 


10.º Documento 


Thomas Jozé de Miranda Almeida, Baxarel nas Facul- 
dades de Mathematica e Philosophia pella Universidade de 
Coimbra, Lente das Aulas Militares na Praça de Olivença 
e Sargento mor graduado no Regimento de Cavalaria de 
Olivença por Sua Alteza Real o Principe Regente Nosso 
Senhor, que DEOS guarde. Attesto, e certifico que Anto- 
nio Lobbo Infante Fidalgo da Caza Real, e Capitão refor- 
mado do Regimento de Cavalaria da sobredita Praça, fre- 
quentou debaxo da minha Instrucção o curso completo de 
Monsieur Bezut, dando tão inteira conta das doutrinas por 
mim explicadas, que não só foi aprovado nas ditas Disci- 
plinas na Real Academia nos Exames publicos, que fez na 
mesma sem descrepancia de votos, mas muito louvado pella 
sua actividade e penetração e progressão, circunstancias 
que alem do muito conceito que o mesmo Candidato me 
merecia me obrigarão a encarregar-lhe a Leitura do pri- 
meiro anno Mathematico do Curso que rejo nesta Praça, 
e o dito Candidato satisfez com tanto progresso a minha 
Comissão, que lançou da sua Lição Discipulos dignos da 
maior contemplação, taes são os merecimentos Literarios 
do referido Sugeito de que tracto na atestação passada, é 
que se necessario he juro debaxo do juramento dos meus 
grãos. Olivença dezasseis de Novembro de mil e oito centos. 
«Thomas Jozé de Miranda Almeida. == Reconheço a Letra, 
e Signal supra ser do proprio. ==Olivença dezassete de 
Novembro de mil e oito centos. == Em testemunho de ver- 
dade, e lugar do Signal publico. == «O Tabelião Antonio 
Jozé de Carvalho». ir qui 


É não se continha mais em os ditos documentos, a que 
me reporto, em fé do que me assigno de meus signaes 
publico, e razo em Elvas aos vinte e cinco de Fevereiro 
de mil oito centos e dez. Pagou-se desta e papel nove 
centos reis, E eu Jozé Antonio Viegas que o fiz escrever 
subescrevi e assignei. 


Em test.º de verd.* Jozé Antonio Viegas. 
E comigo És.em | Confr.? e concertid.* por mim, 
Joaquim Jozé Neves. Jozé Antonio Viegas. 


Archivo da Bibliotheca da Academia das Sciencias 
de Lisboa. Sala 5-97-B/11, E 
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Resumo dos sutcessos da Provincia do Alem-Tejo 
na feliz restauração do anno de 1808 (!) 


I. Os primeiros movimentos da nossa Restauração se 
divisário na plebe das Provincias: algumas pessoas de 
distincção, sem os fomentar, os estimavão; e exhalando 
fidelidade, se dispunhão, dentro efa si mesmos, para apro- 
veitarem qualquer occasião, a troco de suas vidas e bens. 
Tal foi a origem: e em todas as Provincias se realizárão, 
quasi ao mesmo tempo, pequenos fogachos de fidelidade; 
estes se forão multiplicando por effeito das persuasões de 
alguns vassallos fiéis, que corrião de povo em povo, exhor- 
tando patriotismo, e lealdade ao legitimo Principe e Senhor, 


II. A Capital vivia debaixo do jugo do Tyranno; não 
havia governo geral senão o daquelle mesmo; dos governos 
particulares só existio os que elle tinha authorizado; e 
neste estado vendo os vassallos fieis, novamente declarados, 
que não podião obrar cousa alguma sem hum systema, sem 
methodo, e sem huma fórma de governo, recorrêrão a 
estabelecer o que lhe foi possivel naquella triste situação : 
situação tal, que nesta Villa se processava e governava em 
nome do legitimo Principe, e logo na immediata em nome 
de Napoleão; pois que as Villas se não declarárão todas 
ao mesmo tempo, mas sim gradualmente por effeito das 
persuasões dos Agentes fiéis, e segundo os seus differentes 
grãos de patriotismo, Tal foi a ordem em geral; passemos 
a tratar em particular da Provincia do Além-Téjo. 


- MJ. Villa Viçosa foi a primeira aonde se principiarão a 
divisar aquelles sentimentos patrioticos: seus habitantes os 
mostrárião, pela primeira vez, logo no principio do mez de 
Junho de 1808, indo huma escolta Franceza a conduzir 0 
dinheiro da Contribuição, e a prata das Igrejas da Comarca, 
o que deo motivo a vir huma guarnição Franceza para Oo 
Castello. Tornão a reverberar os seus fiéis sentimentos no 
dia 16, quando se lhe intima ordem para marcharem os 
Milicianos para Elvas, dizendo positivamente que se hião 
em serviço do seu legitimo Principe estavão promptos, mas 


(1) Resumo dos successos da Provincia do Alem-Tejo na feliz res- 
tauração deste reino no anno de 1808. Lisboa. Na Impressão Regia.: 
Anno 1810, 
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no dos Francezes de modo algum; e em fim rebenta a 
mina com mais actividade na tarde do dia 19, atacando os 
Francezes de guarnição no Castello, com mortes de huma 
e outra parte. 


IV. No dia 20, logo pela manhã, gritio, e pedem que 

querem para os governar ao Sargento Mór Antonio Lobo 

Infante de Lacerda, de quem formavão bom conceito, não 

só por experimentado, mas por ser constante sua fidelidade. 

Este principia a arranjar o povo; e quando apenas princi- 

piava, he avisado por aquelle Ignacio da Silva (de que 

falla Theodoro José Biancardi, na nota da pag. 18, e o 

Observador Portuguez, na nota da pag. 330) que vão a 

ser atacados por Tropas Francezas vindas de Estremoz, 

em virtude do aviso que lhe tinhão ido dar os sugeitos de 

que falla o Observador Portuguez, pag. 337 e 338 nota; 

pois que na referida Praça estava o General Abril com 

tres mil homens, e em Elvas o General Kellermann com 
cinco mil. 


V. Apenas o Sargento Mór Antonio Lobo Infante de 
Lacerda recebe o referido aviso, com a circunstancia de | 
virem 360 homens de Infanteria, 100 cavallos, e duas 

eças de artilheria, e que não tardarião hum quarto de 
hora, grita, e faz gritar: Viva o Principe Regente nosso 
Senhor, e em seu nome vencer, ou morrer; e fazendo tre- 
mular o Estandarte Real, marcha em direitura á Porta do 
Nó, aonde se dispõe para receber os inimigos, levando 
38 espingardas, e os mais com chuços, rossadouras, etc. 
Dispõe sua gente, como se póde ver no Observador Por- 
tuguez, paginas 336; e apenas acabada sua disposição o 
inimigo se apresenta; combate quasi huma hora, e mata 
36 dos inimigos; mas em fim, cedendo o valor ao grande 

| número, 0s seus se dispereio, e o deixão só, e por isto se 
vê obrigado a retirar-se atravessando immensos perigos; 
corre a Olivença, e promove naquella noite, e consegue 
hum soccorro Iespanhol, e com este passa, no dia imme- 
diato, a apossar-se de Jurumenha, o que consegue á vista 
das Tropas Francezas, que chegavão no mesmo momento 
a reforçar aquella Praça a peditorio do Governador della, 
José Joaquim da Silveira, o qual tinha prezo na cadeia, 
no dia antecedente, alguns dos refugiados de Villa Viçosa, 
avisando ao General Kellermann para os mandar conduzir, 
e para reforçar aquella Praça com Guarnição Franceza. 


VI. Apenas entrades em Jurumenha os 200 Hespanhoes 


, 
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ás ordens do Coronel D. Federico Moretti, e 20 ou 22 
Portuguezes, vindos de Villa Viçosa, que obedecião ao 
Sargento Mór Antonio Lobo Infante, estes dous Superiores, 
unindo-se perfeitamente, levantão primeiro que tudo a Ban- 
deira Portugueza, com a solemnidade possivel, e depois 
passão a formar o plano que lhe pareceo mais proprio, e 
possivel para o progresso da nossa liberdade, pois que 
Moretti, ainda que Estrangeiro, trabalhon nella desde logo 
com tanto empenho, como se fosse hum verdadeiro e leal 
Portuguez. 


VII. Em primeiro lugar elles ignoravão a vontade dos 
povos; tambem não sabião o partido, que seguirião as 
Authoridades Constituidas; de viva força não podião obrar; 
e ultimamente Moretti tinha que obedecer, como vassallo 
de Hespanha, ao Capitão General de Badajoz, e 4 Junta 
da mesma Cidade; e Antonio Lobo Infante, ainda que 
vassallo do Principe de Portugal, se via obrigado a con- 
templar, e ligar-se áquelles governos, pela dependencia 
que delles tinha, pois não tendo forças para obrar por si 
mesmo, era preciso apoiar-se nas forças Hespanhollas. 


VIII. Á vista do que, assentário os dous referidos 
Commandantes que, primeiro que tudo, devião conhecer a 
vontade, e disposição dos povos, e juntamente a das Autho- 
ridades Constituidas, para isto expedirão aquelles Portu- 
guezes que seguião ao Sargento Mór Antonio Lobo Infante 
com Proclamas e Editaes, para se affixarem nos lugares 
publicos de differentes terras. A substancia dos referidos 
Editaes e Proclamas era mostrar aos povos a sua obrigação 
em serem fiéis ao legitimo Principe, a violencia do intruso 
governo, e a obrigação que tinhão como Portuguezes de 
tomar as armas para expulsar o TPyranno. Os mesmos con- 
ductores levavão cartas para as Authoridades Constituidas, 
lembrando-lhe aquellas mesmas obrigações, e accrescon- 
tando que convucassem as diferentes Classes, para que 
livremente dissessem o partido que querião seguir, pois 
que a Hespanha, nossa auxiliadora, queria distinguir os 
amigos, ou inimigos do Principe e da Patria. 


IX. Pelo referido meio se pôde, em breves dias, ajuizar 
dos povos e Authoridades mais promptamente deliberadas ; 
então, ficando Moretti em Jurumenha, como ponto de apoio, 
e de respeito, pois já alli se tinhão puchado mais tropas 
Hespanhollas, sahio o Sargento Mór Antonio Lobo Infante 
a girar pelas terras que lhe foi possivel, a fim não só de 
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fazer proclamar o Principe nosso Senhor, mas de dar al- 
guma fórma ao governo que se achava perturbado, pois 
que á excepção de Jurumenha, ainda em todas as outras 
se processava, e mandava em nome de Napoleão. Como 
a Hespanha nos servia de apoio, e hia obrar comnosco de 
mão commua, sendo a causa huma só, e sem que, naquelle 
tempo, contassemos ainda com o auxilio de alguma outra 
Nação, pareceo de razão estabelecer hum governo análogo 
ao da Hespanha, isto he, na fórma, guardando-se sempre 
nelle 4 risca as Leis deste Reino, e as ordens de S. A. R.; 
e por tanto dispôz-se a formação das Juntas, governo que 
a Hespanha tinha, e que ainda actualmente conserva. 


X. Ainda mesmo que se não attendesse á razão refe- 
rida, a necessidade e circunstancias fazião indispensavel 
aquella fórma de governo, attendendo ao seguinte. Os povos 
não se declarárão todos ao mesmo tempo, mas sim succes- 
sivamente; neste povo se processava já em nome do Prin- 
cipe nosso Senhor, e no immediato em nome de Napoleão. 
Entre os Ministros das terras, hum so declarava logo pelo 
seu legitimo Principe; outro seguia os interesses do Impe- 
rador; outro, por timorato, sahia do seu lugar, e hia escon- 
der-se no campo; outro recebia ordens de ambas as partes, 
e as paliava ao mesmo tempo, etc.; e isto mesmo succedia 
a todas as outras Authoridades: o que se seguia hum per- 
feito cahos de confusão, e os negocios não podião progredir. 

vista de tudo o referido se seguio o projecto seguinte. 


XI. Chegou o Sargento Mór Antonio Lobo Infante de 
Lacerda 4 primeira terra, authorizando se com as ordens, 
e forças da Hespanha, sem que por tanto levasse alguma 
em sua companhia, para que os actos fossem livres; che- 
gado que foi, se conduzio 4 caza da Camara, aonde con- 
vocou Clero, Nobreza, e povo; e exhortando-os lhe pedio 
em conclusão que dissessem se querião restabelecer o 
governo do seu legitimo Principe e Senhor, ou se querião 
ficar submergidos na escravidão; então gritando todos, 
Viva o Principe nosso Senhor, continuou o dito Sargento 
Mor == vós conheceis quaes são os sugeitos deste povo 
mais tementes a Deos, fiéis ao Principe, desinteressados, 
e capazes não só de vos administrarem justiça, mas de 
promoverem com zelo a causa pública, elegei pois vós 
mesmos sugeitos de todas as Classes, que formem 0 Corpo 
do governo da vossa Villa. = Então, no mesmo acto pu- 
blico, se recebêrão os votos, e á pluralidade delles se 
declarou a Junta de governo, sem perturbar as funções 
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dos Officiaes de todas as classes. Os novos eleitos prestário 
juramento de servir ao Principe bem e fielmente; lavrou-se 
termo, que foi assignado; e seguio-se solemne procissão, 
desenrolado o Estandarte Real, e Te Deum em acção de 
graças, 

Depois de se ter cantado o Te Deum na Igreja de Nossa 
Senhora da Conceição de Villa Viçosa, tornou Antonio 
Lobo Infante de Lacerda a convocar a nova Junta, e pe- 
rante esta chamou o Almoxarife do Paço o Reverendo 
D. Bernardo de Lucena, e o Capitão Filippe Antunes; ao 
primeiro ordenou, que logo recolhesse para o Paço os 
trastes que andavão desbaratados; que formasse relações, 
e que continuasse a reger tudo na fórma das antigas or- 
dens de S. A. R.;6 ao segundo que continuasse a governar 
a Tapada na fórma determinada pelo seu Couteiro Mór, o 
Exceilentissimo Senhor D. João dºAlmeida, porque huma 
e outra cousa tinhão diferente Superior no governo dos 
Francezes, 


XII. Concluidas as reforidas solemnidades na primeira 
terra, que foi Borba, passou o Sargento Mór Antonio Lobo 
Infante a Villa Viçosa, aonde pôz em prática o mesmo que 
fica referido, dando logo as instrucções necessarias para o 
povo ser armado e arranjado no modo possivel, Se qual. 
quer destas terras tivesse por Juiz hum daquelles que 
ficão apontados, temerosos, fugitivos, ou menos activos 
em fidelidade, poder-se-hia contar com ella para cousa 
alguma? Haveria actividade no que fosse preciso para 
nossa reunião e defensa? Se estivesse mal conceituado 
seria obedecido do povo com boa vontade é promptidão ? 
He claro que não; e que para o povo obedecer .e obrar 
activamente, em circunstancias tão criticas, precisava ser 
governado por pessoas da sua completa satisfação, sem 
que por tanto se degradassem os Juizes, que se não fizes- 
sem suspeitos, daquella authoridade que S. A. R. lhe tinha 
conferido. 


XITI. Assim caminhou o dito Sargento Mór de terra 
em terra, seguindo o mesmo methodo de proceder; e em 
algumas outras os habitantes arrebatados de fidelidade e 
patriotismo, se antecipárão a formar as suas Juntas res- 
pectivas, vendo que sem ellas havia desordens nos seus 
povos. 


XIV. Poucos dias depois formárão os de Estremoz por 
si mesmos a sua Junta; é porque he evidente que muitas 
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Jurisdicções com igual authoridade só podem produzir con- 
fusão, se declarou primazia á dita Junta de Estremoz, á 
qual as outras não tiverão dúvida em obedecer; e deste 
modo governando cada Junta o seu povo em particular, 
obedecia, para os casos geraes, e em recurso, 4 Junta de 
Estremoz. Authorizado por esta ordenou, em Villa Viçosa, 
o Sargento Mór Antonio Lobo Infante alguma tropa, e em 
Estremoz fizerão o mesmo os Sargentos Móres José Nunes 
e Antonio Couseiro da Costa; o primeiro e segundo Infan- 
teria, e o terceiro Cavallaria. 


XV. Campo-Maior, formando a sua Junta, chamou Hes- 
panhoes em seu auxilio, e com este abrigo pôz em ordem 
alguma Infanteria e Cavallaria, dando á primeira por Chefe 
o Coronel Diogo da Gama, e 4 segunda o Tenente Coronel 
de Milicias D. José Carvalhal, obrando tudo em nome do 
Principe nosso Senhor. 


XVI. O Tenente Coronel do Regimento de Infanteria 
N.º 8, Manoel Pereira de Campos, tendo retardado a re- 
messa das armas que restário do seu Regimento, quando 
este marchou para à França, se aproveitou dellas, reunindo 
o melhor que lhe foi possivel o seu Regimento, e pondo-o 
em estado de obrar em serviço do Principe e da Patroa: 


XVII. O Coronel de Milicias, Jorge Velés, recorrendo 
a Hespanha, pôde obter alguns armamentos, com 08 quaes 
formou hum corpo de 300 homens. 


XVIII. Fstes differentes Corpos não podião, nem devião 
ser massas informes; era indispensavel dar-lhe fórma, e 
Officiaes das diferentes classes. Cada huma daquellas di- 
versas Villas, obrando de per si quasi todas ao mesmo 
tempo, e não havendo naquelles momentos de afilicção 
authoridade Superior a que recorressem, se virão obrigadas 
a nomear cada huma de per ei Officiaes para os Corpos, 
que apressadamente criavão; e como elles os não havião 
ir buscar, nem nomear daquelles que tranquillos se con- 
servavão, ou occultos, ou nas terras dominadas por nossos 
inimigos, se aproveitarão dos que voluntariamente se hião 
offerecer para o serviço do Principe e da Patria; e ainda 
mesmo acceitando todos, não havia os sufficientes, e era 
indispensavel admittir alguns paizanos, em que se divisava 
aptidão e patriotismo; porque a concurrencia de Officiaes 
que se vio depois da Capitulação do Vimeiro, era nos pri- 
meiros tempos muito diminuta. Do que se segue que as 
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Juntas, fallando em geral, não offendêrão, nem excedêrão 
os limites do summo respeito e obediencia ao seu legitimo 
Principe e Senhor, antes sim os eflicazes desejos de o res- 
tituirem ao seu legitimo 'Throno, as obrigou a obrar em 
momentos tão criticos, e que não admittião a menor demora, 
da fórma referida; e por tanto parece se fazem acródoras 
da confirmação do seu proceder; assim como da conserva- 
ção de seus empregos os que acudirão voluntariamente em 
momentos tão criticos, tÃo duvidosos, e tão arriscados; 
que forão acceitos pelas Authoridades e Generaes; e que 
servirão eflectivamente ató á total expulsão dos inimigos. 


XIX. Deixando esta digressão quo fizemos das Juntas 
particulares, sigamos a ordem principal. 


XX. Já dissemos que estas Juntas particulares se sub- 
mettêrão á de Estremoz, e no estado referido estavão as 
cousas no dia 18 de Julho, no qual se apresentou em Villa 
Viçosa o Illustrissimo e Excellentissimo Senhor General 
Francisco de Paula Leite, para tomar as redeas do governo 
que lhe competia; ninguem duvidou, nem devia duvidar 
em obedecer-lhe; e como o Sargento Mór Antonio Lobo 
Infante de Lacerda tinha figurado, mandando e ordenado. 
como fica referido, foi o primeiro que se lhe apresentou, 


dando conta de seu proceder e conducta, que lhe foi ple- 
namente approvada, pois que além do referido se não deve 
omittir que foi tal que por toda a parte aonde girou, domi- 
nando é influindo, não houve hum só assassínio, nem in- 
sulto a pessoa alguma, antes sim evitou todos aquelles que 
intentavão os povos, e nem então, nem depois, chegou 
delle queixa alguma a seus Superiores. 


XXI. No mesmo dia chegou á dita Villa o Coronel 
D. Federico Moretti, Commandante das Tropas Hespa- 
nhollas, e se avistárão os dous Chefes pela primeira vez, 
no dito dia, em casa do Sargento Mór Antonio Lobo In- 
fante de Lacerda, o qual tendo até alli mandado, na ausen- 
cia do seí General, não fez dalli por diante mais que 
obedecer às ordens de seus Superiores, e em consequencia 
destas marchárão no mesmo dia todos para Estremoz, 
aonde se demorárão hum dia a dar algumas providencias, 
e a determinar o modo, por que aquella Junta havia de 
obedecer á que se hia criar, como Suprema, em Evora, 
para onde logo marchárião. 


XXII. Chegados que forão á dita Cidade, aonde forão 
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recebidos como os Cabeças dos Libertadores da Patria, se 
procedeo a algumas solemnidades respeitosas, que paten- 
teavão o amor e fidelidade ao nosso legitimo Principe e 
Senhor; depois do que se tratou imediatamente de formar 
huma Junta governativa da Provincia, que em nome de 
S. A. R. governasse, até se libertar a Capital. 


XXIII. A referida Junta se formou das pessoas mais 
condecoradas e literatas, que se prestavão naquelle mo- 
mento para a defensa da Patria. Arcebispo; Bispo do Ma- 
ranhão; General da Provincia; alguns Desembargadores; 
Ecclesiasticos condecorados; hum Deputado eleito, e en- 
viado por cada cabeça de Comarca; tres Deputados eleitos, 
e enviados pela Junta de Estremoz, em attenção a ter 
governado como Superior por alguns dias, etc. o que 
formou hum governo respeitavel, que tudo determinava 
em nome de S. A. R.,e a quem toda a Provincia de boa 
vontade obedecia. Esta Junta foi tio moderada, que apenas 
fez cinco despachos Militares, sendo o primeiro o do Sar- 
gento Mór Antonio Lobo Infante de Lacerda, quo promoveo 
a Coronel de Cavallaria, com o governo de Villa Viçosa, 
por Decreto de 22 de Julho, em attenção a ser 0 primeiro 
que desenrolou o Estandarte Real, que combateo pelo 
Principe e pela Patria, e que sem parar tinha trabalhado 
no resgate desta Provincia. Despachou seu filho Jeronymo 
Lobo Infante D'Acha em Alferes de Cavallaria, porque 
trabalhava ao lado de seu pai desde o principio da revo- 
lução. Fizerão-se dous Officiaes para a Companhia de 
Caçadores de Villa Viçosa, por proposta do "mencionado 
Coronel que a tinha criado, pois que sendo de 100 homens 
não tinha Official algum; e hum Alferes de Cavallaria que 
deo 14 cavallos. 


XXIV. He preciso notarmos que Evora teve tres Juntas, 
para as não confundirmos. A primeira foi a de que acaba- 
mos de fallar, que encerrava os suffragios de toda a Pro- 
vincia. A segunda foi formada pelos Francezes,, depois de 
entrarem em Evora no dia 29 de Julho. A terceira foi 
formada depois de sahirem os Francezes, debaixo dos 
auspícios da Junta de Béja: continuemos o nosso assumpto. 


XXV. A dita primeira Junta de Evora passa as ordens 
necessarias para marcharem para a dita Cidade todas as 
Tropas, Milícias e Ordenanças naquelle tempo disponiveis; 
o mesmo ordena o Commandante Hespanhol a respeito das 
Tropas do seu commando, e mandão o Capitão João Car- 
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dozo Moniz a Badajoz a pedir hum prompto soccorro; 
mas a pezar das mais activas diligencias no dia 29 do 
Julho, pela manhã, apenas havia 1800 homens de tropa, 
dos quaes alguns chegárão ás seis horas daquelle mesmo 
dia a marcha forçada: taes forão os Miqueletes, ou Caça- 
dores de Villa Viçosa, e o Batalhão de Voluntarios Estran- 
geiros, quasi todo composto de Portuguezes; e por todo 
aquello dia, a no immediato se esperavão as Milicias e 
Ordenanças, não tendo chegado de Badajoz soccorro algum, 


XXVI. No referido estado se achavão as cousas no dia 
29 de Julho ás 7 horas da manhã, em cujo momento appa- 
rece 0 inimigo em número de oito mil homens, comman- 
dados pelo General Loison. A nossa Tropa sahe ao campo, 
postão-se as Baterias em lugares vantajosos, commandadas 
pelo Coronel Vicente Antonio; pelo Tenente Coronel Do- 
mingos Franco; e pelo Tenente Coronel Hespanhol! D. Luiz 
de Michelena. As Milicias Hespanhollas erão commandadas 
pelo Coronel Vitoria; o Batalhão de Estremoz pelo Coro- 
nel Aniceto Simão Borjes; o Batalhão de Voluntarios Es- 
trangeiros pelo Coronel D. Antonio Maria Gallego; a 
Cavallaria Hespanholla era commandada pelo Tenente 
Coronel Ramos; e a Portngueza pelo Tenente Coronel 
Francisco Manoel Couseiro; e duzentos Caçadores, que 
fazião a frente de todas as tropas, os commandava o Coro- 
nel Antonio Lobo Infante de Lacerda, o qual estava ao 
mesmo tempo encarregado de vigiar sobre a conducta das 
mais Tropas; e o Excellentissimo Senhor General Fran- 
cisco de Paula Leite se postou na Bateria do centro, por 
lhe parecer lugar mais proprio para observar os movi- 
mentos do inimigo; Moretti corria por toda a parte em 
que se julgava mais necessario. 


XXVII. Para se fazer Juizo da gloria desta acção, que 
seria preciso huma relação infinita para explanar a que 
pertenceo a cada hum em particular, basta dizer-se que 
se sustentárão cinco horas sustendo o choque de hum ini- 
migo superior cinco vezes, sem perderem hum palmo de 
seu primeiro terreno; e se a cavallaria não foge, sem en- 
trar em acção, huma hora antes, deixando totalmente des- 
coberto o flanco esquerdo, e dando lugar com esta fuga 
à que o inimigo avançasse hum obuz, que os tomou pelo 
dito flanco de enfiada, a acção se achava muito duvidosa ; 
mas aquelle accidente fez com que a valorosa e illustre 
Infanteria, que se achava na linha do combate, a qual não 
excedia a 980 homens, fosse obrigada a recuar, deixando 
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no campo 3900 mortos dos seus inimigos, dando bem a 
conhecer a estes qual he o heroico valor e fidelidade dos 
Portuguezes. 


XXVIII. Ainda que o número total das nossas tropas 
era 1800 homens, daqui se deve abater 250 cavallos, que 
nunca quizerão entrar em acção, como fica dito; para 
soster as Baterias forão as Milícias Hespanhollas, e na 
linha de Infanteria só se achava o Batalhão de Estremoz 
de 380 homens; o de Voluntarios Estrangeiros de 400; e 
na sua frente os 200 Caçadores acima ditos. 


XXIX. Acabada a referida acção, as Tropas Hespa- 
nhollas, e seu Commandante se recolhem a Jurumenha; o 
Batalhão de Estremoz, e Cavallaria de Evora se dispersão, 
e o mesmo succede à Companhia de Caçadores de Evora; 
a de Villa Viçosa se retira a esta Villa; e o Excellentissimo 
General Francisco de Paula Leite se retira a Olivença, 
para dalli promover não só a reunito do novo Exercito, 
mas para solicitar hum soccorro Hespanhol; e áquella 
Villa se lhe vai logo unir o Sargento Mór Antonio Cou- 
seiro da Costa com o principio de hum Corpo de Cavalla- 
ria, que estava formando em Estremoz. Nesta mesma 
Villa estava o Sargento Mór Antonio Tavares Mageci, 
formando outro Corpo de Infanteria, e já tinha 300 ho- 
mens, mas o seu Commandante os deixou esbandalhar com 
a noticia do inimigo chegar a Evora. 


KXX. Chegado que foi a Olivença o referido General, 
manda logo ao Coronel Antonio Lobo Infante de Lacerda, 
que vá a algumas terras da Provincia a arrecadar todas 
as rendas Reaes que lhe fosse possivel, não só pela emi- 
nente invasão, mas por serem indispensaveis para se pagar 
à Tropa, que se cuidava em reunir, e o commissionado o 
fez com tal aptidão, que com estas se pagou até Setembro 
a mais de 3000-homens, entregando-se ainda depois vinte 
e tres contos de reis. 


XXXI. O Excellentissimo Senhor General Francisco 
de Paula Leite se conservou em Olivença alguns dias, 
dando as providencias que julgou necessarias para a reunião 
do novo Exercito, e para obter hum soccorro sufficiente 
do Capitão General Galluso; mas vendo que este o deferia 
de dia em dia, chegando mesmo a desconfiar que se não 
realizasse, passa a Campo-Maior, aonde se tinhão ajuntado 
os Regimentos seguintes. Campo-Maior, commandado pelo 
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Coronel Diogo da Gama; Castello de Vide, pelo Coronel 
Manoel Pereira de Campos; Portalegre, pelo Coronel Jorge 
Veles; hum Corpo de Cavallaria, commandado por D. José 
Carvalhal, e outro menor, pelo Sargento Mót Antonio 
Couseiro da Costa; e com estes Corpos, e alguma artilhe- 
ria se dirige a Estremoz, avisando ao Coronel Antonio 
Lobo Infante, que andava evitando latrocinios, para se 
reunir a elle, e mais seu filho Jeronymo Lobo Infante, e a 
Companhia de 100 homens que tinha criado, e que trazia 
ás suas ordens, o que assim se executou, e marchárão no 
dia 4 de Setembro na direcção da Capital, a fim de dar 
as mãos aos Exercitos do Norte e do Algarve. No caminho, 
isto he, n'Azaruja, aonde pernoitou o Exercito no dia 4, 
recebem Aviso, mandado pelo Excellentissimo Senhor Conde 
Monteiro Mór, que estava em Evora, do tratado do Vimeiro 
entre os Generaes Francez e Inglez, em virtude do qual 
devião sahir de Portugal todas as Tropas Francezas; em 
consequencia disto retrocede o Exercito do Além-Tejo e 
Estremoz; e o do Algarve se dirige a Setubal. 

Estes os successos mais notaveis da feliz Restauração, 
na Provincia do Além-Tejo, os quaes vão descritos de 
passagem, e se fazem dignos de que huma penna delicada 
trate de cada hum em particular detalhadamente, pela 
honra que delles resulta 4 Nação, e a cada hum dos indi 
viduos, que nelles se empenhárão em particular; pois que, 
sem tirar a gloria devida ás outras Provincias, se deve 
confessar que algumas dellas derão principio a seus fiéis 
movimentos sem terem dentro de seus districtos Tropas 
algumas Francezas, que perturbassem suas disposições, e 
outras tendo hum número pouco temivel; ao mesmo tempo 
que a Provincia do Além-Tejo tinha dentro em si tres 
mil homens em Estremoz; cinco mil em Elvas; e cem 
homens em Villa Viçosa apossados do Castello, que domina 
toda a terra com a sua artilheria; e nesta Villa he que 
justamente deo principio a revolução, honra, que, parece 
e positivo, o Ceo lhe quiz destinar, por ser a mais impos- 


sibilitada, a fim de que os homens conheção que a Mão 


Suprema nos protege, e defende a justiça da nossa causa. 
Além das razões referidas, faltavão armas e munições, 
porque tendo sido a Provincia, em que sempre tinha exis- 
tido hum grande numero de tropas Francezas, era-justa- 
mente a mais opprimida, e aonde as ordens do Tyranno 
se executavão com mais vigor; o que tudo prova a intre- 
pidez e fidelidade dos habitantes da referida Provincia. 


FIM, 
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Observações sobre as obras até aqui impressas 


A primeira obra, que se deo ao Público foi a intitulada, 
Evora no seu abatimento gloriosamente exaltada. Esta Obra 
parece que ró teve por fim fazer panegyricos, e não escre- 
ver Historia, e por isso se acha nella adulterada a verdade, 
muito principalmente no que diz a pag. 6, linhas 20; a 
pag. 7,1. 31; a pag. 9, 1. 33; a pag. Il, |, 15;-a pag. 1h, 
À. 26; a pag. 13, 1. 2; a pag. 14,1. 3; a pag. 15, bes dt; 
como se póde ver se combinarmos a sua narração com a 
minha, e dos mais Historiadores; commettendo a falta 
essencial de não dizer os nomes dos Commandantes dos 
Corpos, que contribuirão para a gloria da acção, e fallando 
em outros que nenhuma parte tiverão nella. Mas como sei 
que hum dos Authores desta Obra he muito instruido, e 
se propõe a escrevella mais largamente, he de esperar que 
livrando-se dos enganos que lhe fizerão na primeira, repare 
aquellas faltas, e faça brilhar os seus talentos*e patriotismo, 
expondo aos olhos do público a verdade, que elle havia- 
principiar a divisar logo que lê-se os successos do Além-Tejo, 
escritos por Theodoro José Biancardi na sua Prefação. 

A segunda foi a que deo ao publico Theodoro José 
Biancardi, intitulada, Successos do Além-Tíjo. Este Author, 
além de ser sublime em pensamento e estilo, he verdadeiro, 
e imparcial. Troncou, he verdade, algumas pequenas cou- 
sas, como dizer a pag. 15, que depois do combate de Villa 
Viçosa no dia 20, tinhão mandado dous Deputados a Bada- 
Joz; quando estes chamados Deputados tinhão ido na noite 
do dia 19, antes do combate; e não forão mandados por 
authoridade alguma, mas sim por sua devoção, e moto 
proprio, e estes forão Antonio Dias Azedo e Damaso 
José, o que deo motivo ao encontro do Coronel D. Fede- 
rico Moretti, e o Sargento Mór Antonio Lobo Infante de 
Lacerda em Olivença, ás duas horas da manhã do dia 21, 
A pag. 38, diz, que a Companhia de Miqueletes de Villa 
Viçosa reforçava à peça de 3: mas desta Companhia só 
havia naquella posição 40 homens; os outros 60, juntos 
aos mais Caçadores, comandados pelo Coronel Antonio 
Lobo Infante de Lacerda, fazião a frente da linha. Estas 
são as duas unicas equivocações deste Author, que se di- 
visa bem serem motivadas por confusa informação ; quanto 
ao mais, Leitor, lhe pódes dar todo o credito, e desejar 
que nos illustre com a segunda parte da sua Obra. 

; À terceira foi a intitulada, o Observador Portugues j 


» 


“ 
” 


Ju. 


448 


sinto não conhecer o seu Author para o éstimar e respeitar 
como merece pela sua Obra. He de lamentar que se demore 
tio pouco nos successos das Provincias, pois que nos do 
Além-Tejo apenas os descreve resumidamente, até ao com- 
bate de Evora do dia 29 de Julho, mas o que diz são 
verdades sem contradicção; se eu o conhecesse lhe pederia, 
para utilidade do público, explanasse mais os primeiros 
factos, e continuasse até ao fim da Campanha, 

A quarta, e ultima Obra que tem chegado a meu poder 
ho a Relação Historica dos Successos do Algarve, dada ao 
publico por Sebastião Drago de Brito Cabreira. 

Se este Author escrevesse só os successos do Algarve, 
conseguia melhor o fim a que se prepôz em sua novella, 
que foi contar a sua historia; porque neste caso só incita- 
ria a notar-lhe as faltas algum seu Provinciano, que no 
truncado dos successos se sentisse prejudicado. Mas pro- 
pondo-se a fallar da Provincia do Além-Tejo, da qual por 
sua narração se conhece não ter noticia alguma, nem mesmo 
ter tomado o trabalho de ler os escritos, que já se tinhão 
dado ao publico, nos vemos obrigados a acautelar os Lei- 
tores, notando-lhe algumas de suas faltas, e o desafiamos 
cortez e literalmente a notar as nossas, 

A pag. 19 diz= Em consequencia dos acontecimentos 
do Algarve, e das Cartas que se dirigirão a muitas terras 
do Além-Tejo, puzerão-se os habitantes desta Provincia 
em alarme, etc. =-Se este Author tivesse a menor noticia 
dos successos do Além-Tejo, devia saber, que os de Villa 
Viçosa atacárão os Francezes que estavão de guarnição 
no seu Castello, na tarde do dia 19 de Junho de 1808 das 
3 para as 4 da tarde, dia em que o mesmo Author con- 
fessa a pag. 9, que ás 3 horas da tarde se tocou a rebate 
em Faro, na Capella de Nossa Senhora do Monte do 
Carmo. Devia mais saber que no dia 20 combatião valoro- 
samente os de Villa Viçosa, não só com a guarnição, como 
já fica dito, do Castello, mas tambem com 350 Infantes, 
100 cavallos e duas peças que os Francezes mandarão de 
Estremoz ; e nesse mesmo dia o Author no Algarve o gas- 
tava em reconhecer hum campo, aonde apenas achou hum 
obuz abandonado, como elle mesmo confessa a pag. 11. 
Precisava mais saber, que no dia 21 avançário alguns 
Portuguezes e Hespanhoes, por elles pedidos, a apossar-se 
de Jurumenha em nome de S. A. R.; ao mesmo tempo 
que os Francezes, que de Elvas vinhão a reforçar esta 
Praça, estavão ainda mais proximos della, pela parte da 
terra, do que os Portuguezes é Hespanhoes. Neste mesmo 
dia já o Author não via E rancez, como se vê da sua 
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mesma Obra pag. 13 e 14, nem os tornou mais a ver. 
Devia mais... mas aonde me conduzo eu? He sobrante o 
referido para provar que a Província do Além-T'ejo obrou 
por sua propria fidelidade e patriotismo, sem lhe ser pos- 
sivel ter a menor noticia dos successos do Algarve, senão 
muito depois de estar empenhada em expulsar seus ini- 
migos. 

À pag. 23 diz o Author ==que o Coronel Moretti tinha 
tomado a seu cargo amotinar os povos daquelles contornos. 
== Faz dó ver como o Author se avançou a escrever factos 
tão destituidos de razão: Moretti, logo no principio da 
Revolução da Hespanha, foi mandado em Commissão a 
Lisboa, dirigida a Carrafa, que não referiremos pelo ter já 
feito, sábia e largamente, Theodoro José Biancardi, Succes- 
sos do Além-Tejo, pag. 11. 

Todo o referido artigo de pag. 23 he hum tecido de 
equivocações alusivas que admirão, pois que devia ler, e 
pedir noticias, sendo impossivel que alguem as désse taes 
quaes se achão no referido artigo. 

Moretti entrou em Jurumenha no dia 21 de Junho a 
peditorio dos Portuguezes, já então declarados, e dalli se 
não avançou senão no dia 18 de Julho, a tempo que quasi 
todo o Além-Tejo se tinha já, por si mesmo, declarado, 
formado Tropas, chegado o Excellentissimo Senhor Gene- 
nal Francisco de Paula Leite a Villa Viçosa, aonde Moretti 
chegou no dia referido, como vai declarado na nossa Obra; 
logo he hum attentado dizer o Author que os povos forão 
obrigados. 

Igualmente he inveridico o dizer, que não tinhão em 
seus lares Francez algum, pois devia o Author saber, que 
quando Moretti entrou em Jurumenha com pouco mais de 
200 Hespanhoes, além de alguns Portuguezes, havia na 
Provincia as tropas Francezas seguintes: 5000 homens em 
Elvas; 3000 em Estremoz: logo como poderião 200 ho- 
mens do Batalhão de Moretti, dos quaes a maior parte 
erão Portuguezes, impôr respeito aos Provincianos, havendo 
8000 Francezes; se a sua propria fidelidade, valor e pa- 
triotismo os não movesse contra os seus inimigos? 

Se o Author combinasse, não se atreveria a dizer, que 
o unico Exercito, que operou no Além-Tejo foi o do Al- 
garve, pois quando este marchava na direcção da Capital, 
o segundo do Além-Tejo, mais forte em numero do que 
aqueile, fazia outro tanto, com a diferença (para as Tropas 
se não opprimirem nos quarteis) que quando o Exército 
do Algarve estava em Evora, o do Além-Tejo se achava 
em Estremoz; e quando aquelle marchou para Montemor, 
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este se dirigio a Evora, tudo a effeitos da combinação dos 
dous Excellentissimos Senhores Generaes; e pernoitando 
o Exercito do Além-Tejo na Azaruja, alli recebeo o seu 
respectivo General aviso do Tratado do Vimeiro, em conse- 
quencia do que retornou a Estremoz. 

Não me alargo mais Leitor, basta o que fica dito para 
te prevenir, e verás que quasi tudo o que diz este Author 
a respeito do Além-Tejo he inveridico; e a respeito do 
Algarve elle mesmo se contradiz em muitas passagens, 
como tu mesmo pódes observar. 

Não he minha intenção diminuir a reputação dos Algar- 
vios; seu valor, sua fidelidade, e seu patriotismo são bem 
conhecidos; o merecimento mesmo do Author, como Mili- 
tar, e como patriota, he constante, mas desorientou-se 
como Historiador, de tal sorte que até avançou a pag. 27 
que o Exercito do Algarve se pôz em marcha para o 
Além-Tejo em 10 de Abril. 

O Algarve era, e he capaz de fazer toda a sorte de 
prodigios; mas não se trata na Historia do que cada hum 
he capaz de fazer, mas sim do que fez. 

Olhão teve a honra de ser a primeira que patenteou seu 
patriotismo naquelle Reino, fez muito para a sua possibili- 
dade; mas que forças tinha ella dentro em si? 20 ou 24 
homens Francezes, Que forças havia em Faro para os ir 
castigar? Tão poucas que lhe foi preciso mandar todas, e 
ainda alguma Tropa Portugueza, como confessa o Author ; 
e ainda assim era tão insignificante, que se não atreveo 
atacar a pequena Aldeia de Olhão. Que forças ficarão em 
Faro, quando sahio aquella Tropa, para conter a Cidade 
em respeito? O Author mesmo confessa a pag. 11, que 
contando Militares, Officiaes de Fazenda, Familiares, etc., 
não passava de 100 pessoas, força insignificante, e que 
logo se rendeo sem resistencia. 

Se as forças que forão a Olhão erão insuflicientes, e se 
não atreverão a ataca-lo, como poderião atacar Faro? 
Com effeito só cuidário em se retirar precipitadamente, e 
sahir do Algarve, sem haver hum só combate, pois he 
claro que 800 homens ao todo, que havia no Algarve, e 
estes dispersos, não podião resistir à população e forças 
daquelle Reino; devendo entrar em grande consideração 
o brio, fidelidade e patriotismo de seus habitantes; e muito 
particularmente as sabias medidas que tomou, e tomaria o 
seu Excellentissimo General. 

O Além-Tejo obrou em diferentes circunstancias; Villa 
Viçosa foi a primeira que desenrolou o Estandarte de 
S. A. R., tendo de guarnição no seu Castello, que domina 
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toda a Villa, 100 Francezes, e Artilheria; em Elvas, 
4 legoas distantes, 5000 Francezes; e em Estremoz, que 
dista 2 legoas, 3000, o que não obstante ataca, e mata 10 
no Castello; e sendo atacada pelos de Estremoz, mata 36. 
Em Evora havendo só 1800 homens de tropa novamente 
levantada, recebem no campo o ataque de 8000 Francezes, 
combatem 5 horas; e se se retirão, he depois de deixar 
mortos no campo 3900 de seus inimigos. 

De tudo o deduzido se segue, que bem podia o Author 
fazer a honra ás outras Provincias de que igualassem ao 
Algarve, e não querer exceder a todas, como se vê na sua 
conclusão a pag. 37, deixando aos outros esta decisão, E 
tambem se podia dispensar de avançar a proposição absurda, 
que na mesma se lê de que o Exercito que operára no 
Além-Tejo fôra puramente de Algarvios. Ê 
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